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INTRODUCTION.

Les rapports qui lient l'étude des corps organisés fossiles

à l'histoire du globe sont si bien reconnus aujourd'hui ,

qu'il devient inutile de faire ressortir ici l'utilité que pour

rait présenter une série de catalogues dans le genre de

celui que j'offre à la critique de la science. De telles

statistiques paléontologiques, se rallachant, respectivement,

à chaque département de la France, ne manqueraient pas

de jeter le plus grand jour sur la question de la distribu

tion géognostique des corps organisés fossiles et viendraient

probablement terminer l'œuvre commencée par les belles

publications de M. d'Orbignt.



Après la détermination rigoureuse d'une espèce fossile;

ce qu'il importe le plus de constater , c'est sa position

géognostique ; car, c'est de l'indication de cette position

que dépend le sort de diverses questions , vers la solution

desquelles doivent surtout tendre les travaux de la

paléontologie. Il est donc indispensable de déterminer

avec précision la place, ou les diverses places, occupées

par chaque espèce fossile et , par conséquent, de bien fixer

la position relative des diverses couches qui les récèlent;

sans l'accomplissement de ces conditions, un travail de

la nature de celui que je présente aujourd'hui , serait d'un

intérêt à peu près nul. Je suis donc obligé de faire pré

céder mon catalogue d'un mémoire sur les terrains qui ren

ferment les fossiles que j'aurai à signaler ou à décrire.

Ce travail préliminaire se bornerait à un simple exposé

de quelques faits principaux indiquant l'ordre de superposi

tion des divers terrains constituant le sol du département

des Bouches-du-Rhône, si ces terrains étaient du nombre

de ceux sur lesquels l'opinion des géologues est formée

et dont, par conséquent, je ne pourrais parler en détail

sans tomber dans l'inconvénient de redites complètement

inutiles. Mais de bien s'en Taut qu'il en soit ainsi; car s'il

est dans nos contrées quelques terrains qui offrent la plus

complète analogie avec ceux des parties les mieux étu

diées de la France et de l'Angleterre, il en est d'autres

qui offrent des caractères tout différents qui ont donné lieu

à des opinions souvent fort divergentes et sur lesquels , par

conséquent, il importe de fixer l'allention des géologues.

 



Dans mon Essai sur la constitution géognostique du dé'

partement des Bouches-du-Rhône(l), j'ai sommairement

indiqué l'ordre de superposition et les caractères des di

vers terrains qui forment le sol de cette contrée, et, me

bornant à ce que je pouvais faire alors , j'ai laissé de côté

toute discussion sérieuse sur la comparaison de ces ter

rains avec céux du nord et du centre de la France. Privé,

comme je l'étais au moment où j'écrivais ce petit travail,

de bons ouvrages sur la paléontologie, j'ai dû hésitera

présenter des séries de fossiles propres aux diverses for

mations géognostiques. Mon hésitation était certes bien

naturelle, car elle était motivée par la conscience de l'in

suffisance de mes propres forces et par l'examen d'un

nombre considérable d'espèces fossiles , que j'étais porté

à considérer comme nouvelles, mais sur lesquelles il ne

m'etait pas possible de porter un jugement définitif. De

puis, grace aux belles publications de MM. Goldfuss ,

Bronn et d'OrBigny mes doutes ont disparu; j'ai acquis

des convictions que je ne pouvais avoir en 1839 et faute

desquelles mon Essai n'a pas porté tous les fruits que

j'avais en vue d'obtenir en le livrant à la critique des

savants.

En mesure aujourd'hui de présenter des faits de détail

certains et des tableaux de corps organisés fossiles, je dois

revenir sur les questions soulevées en 1 839 et je le dois

d'autant plus, que depuis cette époque, j'ai fait, dans les

(1) Répertoire de la société de statistique de Marseille T. 3 P. 5 (183»).



départements voisins de celui des Bouches-du-Rhône , des

observations reitérées qui ont eu pour résultat de modifier

mon opinion sur quelques questions de détail, mais qui

n'ont en rien changé la force de ma conviction sur la

question relative au terrain jurassique. Aujourd'hui, comme

en 1839, je persiste à croire que ce terrain est complet

dans les Bouches-du-Rhône et que les marnes et calcaires

que des géologues considèrent comme l'équivalent du ter

rain néocomien , sont au contraire l'équivalent des groupes

Kimmeridgien et Portlandien ; mais j'ajoute, comme rec

tification de mes premières idées, que le terrain néoco

mien , aujourd'hui bien connu , existe dans les Bouches.du-

Rhône, où il a son équivalent dans un terrain que je

rapportais au grès vert inférieur.

Formuler ainsi mon opinion , c'est dire implicitement que

la discussion doit principalement se rattacher à la question

des terrains jurassique et néocomien ; mais comme à ces ter

rains se rattachent ceux qui les supportent et ceux qui les

recouvrent, et que tous présentent d'ailleurs des questions

qu'il importe de résoudre, je passerai en revue tous les

terrains supérieurs au muschelkalk et , pour mieux géné

raliser la portée des questions soulevées , je sortirai des

limites étroites du département pour en rattacher les grou

pes géognostiques à ceux de diverses parties de la France

et notamment à ceux des départements qui environnent celui

que j'ai principalement en vue.

J'ai apporté tous mes soins à la détermination des espè

ces fossiles des divers terrains. J'ai mis à l'index plus de



cent espèces qui me paraissent nouvelles , mais sur les

quelles j'ai conservé quelqu'incertitude et je n'ai décrit et

figuré que celles qui ne m'ont pas laissé dans le doute. En

fin j'ai mis à cette partie de mon travail toute l'attention

et tous les soins qu'elle méritait. J'ai agi ainsi parce que je

crois qu'il n'est plus possible de séparer la paléontologie de la

géognosic; parce que je crois que le moment est veuu où

il est enfin possible de résoudre la question qui se rattache

à la distribution générale des corps organisés fossiles

dans les couches terrestres et où l'on peut affirmer que ,

contrairement à l'opinion partagée par un grand nombre

de géologues , il est des espèces fossiles qui occupent ,

dans la série géognostique , des étendues verticales plus

ou moins considérables. Or, s'il en est ainsi , on comprend

de qu'elle importance doit être la détermination précise

des caractères zoologiques et géognostiques des espè

ces fossiles et combien il importe de n'accueillir qu'avec

une certaine réserve tout ce qui , sous le rapport de la

distribution des fossiles, est présenté d'une manière ab

solue et exclusive; en d'autres termes, que s'il est vrai,

généralement parlant , que la position géognostique d'une

formation est indiquée par les espèces fossiles qu'elle ren

ferme , il ne s'en suit pas qu'on doive tout sacrifier à une loi

basée sur des observations négatives et dont par consé

quent , il est prudent de ne pas trop généraliser l'appli

cation.

De l'aveu de tous les géologues , le S. E. dela France

est peu connu. Et cependant, quelle partie du sol français
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mérite mieux que lui d'attirer les regards des savants ?

Presque tous les terrains connus peuvent y être étudiés;

les nombreux fossiles que renferment les formations qui en

constituent le sol sont destinés à faire reculer les limites dela

science palcontologique, cl tandis qu'on cite des formations

qui alleignent ailleurs une puissance de quelques mètres,

à peine, ici le géologue étonné voit des groupes qui attei-

gnentdes puissances colossales, allant souvent jusqu'à 1500

mètres d'épaisseur ! Enfin , à cause de ces différentes cir

constances , comme aussi à cause des caractères offerts par

ses terrains, le S. £. de la France mérite d'être étudié

avec soin , car il présente tous les éléments pour résoudre

des questions de la plus haute importance.

Ce préambule était nécessaire pour faire apprécier tes

motifs qui m'ont dirigé dans un travail fait surtout dans

la vue d'allirer enfin et sérieusement l'allention des géolo

gues sur une contrée qui offre un vaste champ à leurs

savantes investigations et qui , à mon avis du moins ,

présente des éléments destinés à modifier bien des opinions

assez généralement admises.

Tous les géologues qui ont parcouru le S. E. de la France

ont vu comme moi combien était complète la similitude

qui existe entre les terrains de sédiment inférieurs de

cette contrée et ceux du reste de la France et des autres

parties connue du Globe. Il ne leur a donc pas été diffi

cile de choisir des horizons dans lebas de la série géognos-

tique. Le terrain houiller, le grès bigarré , le muschelkakl ,

le lias, l'oolitc inférieure cl les marnes oxfordiennes s'y
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montrent en effet avec la plénitude de leurs caractères.

Mais ces mêmes observateurs ont dû s'apercevoir qu'à

partir de l'étage moyen jurassique les caractères généraux

s'effacent et s'effacent au point qu'il serait fort difficile,

d'arriver à des déterminations exactes si l'on ne procédait

par analogie et à l'aide d'observations multipliées et liées

entre elle-t. Or, c'est , je crois , parce que quelques obser

vateurs on fait des observations trop isolées, que les con

clusions auxquelles ils sont arrivés diffèrent quelquefois

des miennes , circonstance qui m'impose l'obligation de

comballre des opinions que je crois erronées, et qui

m'oblige d'indiquer la série des faits qui servent de base

à mes déductions.

Avant tout, choisissons un bon horizon géognostique : il

nous est offert par le Muschelkalk,

Dans les Bouches-du-Rhône, Vaucluse et les Basses-Al

pes il n'existe pas de traces de terrains inférieurs au Lias

proprement dit. Dans le Var, il n'en est point ainsi. Là,

presque tous les terrains connus apparaissent à l'extérieur

du sol. Au granite de l'Estérel, succèdent les porphyres,

les gneiss, les Mica-schistes et les schistes talqueux, qui

occupent une longue zone sur le lilloral du département,

entre Toulon et Cannes, dans la chaîne des [Maures et

dans l'Estérel. . .

Au-dessus, sans qu'il soit possible, à mes yeux , d'affirmer

qu'il existe quelque chose qui corresponde aux groupes

eambrien et silurien , arrive la formation houillère , qui se

montre sur divers points de l'Estérel, dans les Maures et
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jusques aux environs de Toulon. Le lambeau de terrain

houiller du Reyran , près de Fréjus , m'a offert de belles

empreintes de fougères et de calamites. La formation du

grès bigarré affleure à la base de toutes les montagnes si

tuées entre la Valelle , près de Toulon et Fréjus. Sa

puissance est extrême et les couches qu'elle présente, va

riant dans leur nature minéralogique , depuis le psammite,

le grès jusqu'à la marne , varient par leur épaisseur relative

comme aussi par leurs couleurs qui offrent toutes les nuan

ces depuis le violet etle rouge brique jusques au blanc sale :

je n'y ai pas rencontré de fossiles.

Au-dessus de ce grés bigarré, en stratification con

cordante, entre ce grés et les premières couches du

terrain jurassique, il existe un système de couches dont

quelques unes appartiennent à la formation du Muschel

kalk et les autres probablement au lias. Ces couches ,

dont la plupart portent des traces évidentes d'altérations,

et aux quelles sont associés des gypses, sont tantôt sim

plement magnésiennes et tantôt formées d'une véritable

dolomic ; d'autres sont composées d'un calcaire caverneux

ressemblant à du tuf, dont les cellules sont séparées par

de parois calcaires et présentent intérieurement une subs

tance friable argilo-calcaire qui ne remplit généralement pas

la totalité de la cavité. Ce calcaire caverneux , auquel on

a donné le nom de cargneule , étant une roche qui a subi

des altérations on ne saurait s'allendre à y rencontrer des

fossiles. Il n'en existe pas d'avantage dans les couches

magnésiennes qui sont associées à ces cargneules. Aussi
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»"est ce que par induction que je rapporte la plupart

de ces couches à la formation du Muschelkalk. Mais sur

d'autres points , à Toulon , à Draguignan et au Beaus-

set, par exemple, la formation du Muschelkalk est par

faitement caractérisée par la présence du Terebratufa

vulgaris, de Vavicula socialis , de Fammonitet nodosus

etc; à Draguignan, des carrières de pierre detaille ont été

ouvertes dans le calcaire du Muschelkalk lui-même. Il

ne saurait donc y avoir du doute à cet égard. Le Mul-

chelkalk existe dans le Var, où il se montre dans sa po

sition normale au dessus du grès bigarré.et avec ses carac

tères paléontologiques.

Cela posé, partant de celte base, dont l.existence ne

sauraitêtre révoquée en doute, élevons-nous dans les divers

étages des terrains sédimenteux.

Au.dessus du système de couches dont je viens de parler,

et sur lequel je reviendrai plus bas , il existe , dans le

Var, une assise de 25 mètres environ de hauteur, qui est

formée de couches , d'un caL.aire dur , un peu cristallin ,

pénétré d'oxide de fer et présentant de nombreux fossiles

parmi lesquels on remarque les suivans :

Terebratula oruithocephala , terebratula bullata ,

terebratula subrotunda , terebratula concinna, tere

bratula triplicata , terebratula tetraè.dra , exogira

auriformis, peeten equivalis , pecten textorius , pecten

paradoxus , spondylus velatus , lima an tiqua , lima

rigida , lima gigantea , modiola scalprum , modiola

plicata, lutraria jurassi, etc.
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Cette assise, qui occupe dans le Var des espaces con

sidérables, est toujours en stratification concordante

avec le système de couches magnésiennes ou de roches

altérées qui lui est inférieur et qu'on rencontre à Mazau-

gues, à Belgencier, à Cuers, au Puget etc. Elle ne saurait

être considérée comme l'analogue de lias proprement dit,

bien que ses fossiles paraissent motiver cette assimilation.

Eu effet, elle n'est nullement recouverte par les manies

brunes, noirâtres ou bleuâtres, qu'on rencontre aux en

virons d'Aix et à Digne et qui, dans ces localités, recou

vrent le calcaire du lias, facile à reconnaître à sa couleur

tirant au bleu noirâtre, à ses veinules de calcaire blanc

spaihique et surtout à ses fossiles parmi lesquels on remar

que les suivans :

Gryhœa arcuata , gryphœa obliqua , lima decorata,

lutraria donaciforniis et autres [fossiles du lias. Mais il

y a plus, dans les Bouches.du.Rhône, aux environs d'Aix^

il existe, au-dessus des marnes à posidonia du lias, une

assise calcaire qui renferme la plupart des fossiles que

je viens de signaler dans l'assise du Var et qui présente

en outre les mêmes caractères minéralogiques que le cal

caire de Mazaugues , de Cuers , de Belgencier, etc. Il est

donc bien évident que cette assise du Var est supérieure

aux marnes du lias et quelle représente par conséquent

l'oolite ferrugineuse ou soit l'oolite inférieure, laquelle n'est

à proprement parler qu'un étage supérieur du lias.

Au.dessus de celte assise, et toujours en stratification con

cordante avec elle, il existe dans le Var , comme on peut



le vóir à Mazaugues, à Valcros, près de Cuers, à Bel-

gcncier , et sur bien d'autres points , une assise de plus de

100 mètres d'épaisseur formée d'une succession de couches

d'un calcaire marneux tantôtgrisetmêmeblanchàtre, comme

à Mazaugues, tantôt d'un gris bleuâtre passant au jaunâtre,

comme aux environs de Valcros. Celle assise est couronnée

par une assise calcaire , souvent dolomitique , dont la puis

sance est quelquefois considérable et qu'on peut étudier

par exemple à Mazaugues , où elle forme le sommet des

montagnes situées au S. du village.

Au-dessus de celle dernière assise vient un système de

coucbes marno-calcaires , d'une puissance considérable,

dans lequel les fossiles sont peu abondants mais qui m'a

cependant offert, aux environs de la Roquebrussane , sur

le revers méridional de la montagne de la Loube , quelques

restes de corps organisés , tels que :

Behmnites semihastatus , pholadomya decorata ,

pecten obscurus. J'ai retrouvé le même système aux en

virons de Grasse.

Ces couches marno-calcaires sont immédiatement recou

vertes par une assise calcaire ou dolomitique, de 25 à 30

mètres d'épaisseur , qui forme le sommet de diverses mon

tagnes du Var, notamment ceux de la Loube et de la mon

tagne de Tavernes, et qui est généralement rapportée par

les géologues à la formation du coral-rag.

Une circonstance remarquable , c'est qu'il n'est pas tou

jours facile de reconnaître.les deux systèmes marno-calcaires

dont je viens de parler. Cependant quoiqu'il ne soit pas tou
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jours possible d'établir des lignes de démarcation on peut

dire qu'il y a là, tous les éléments pour constituer des

étages analogues à ceux de la grande oolite et de l'oolite

moyenne. Tout le monde est à peu près d'accord sur ce

point. Cette assimilation, déduite presque Ixpriori, est, je

crois, parfaitement juste.

En effet , nous venons de voir, d'une part, au-dessous de

l'assise rapportée au coral-rag des calcaires marneux ren

fermant la pholadomya decoratale belemnites semihas-

tatus et le peden obscurus , fossiles évidemment jurassi

ques; d'autre part, si l'on jelle un coup-d'œil sur cette

même série de couches , aux enviions de Vauvchargues

près du hameau de Claps , on verra que des masses mar

neuses présentent les caractères évidents des argiles de la

grande oolite et des argiles d'Oxford. Ces masses , en effet ,

sont intercalées dans le système de couches dent je viens

de parler et présentent de nombreux fossiles parmi lesquels

il suffît de citer les suivants :

Terebratula impressa, belemnites semihastatus , be

lemnites late-sulcatus , ammonites communis, etc.

Ainsi, il est bien'reconnuet il est admis, qu'il existe dans

le S. £. dela France, un système de couches supérieures

aux marnes du lias qui correspondent aux étages de l'oo

lite inférieure, ou lias supérieur, de la grande oolite cl de

ses argiles (great oolite et fullers-earth des Anglais) du

coral raget des marnes qu'il couronne, (coral-rag , Oxford

clay et Kelloway rock des Anglais). Tout en effet tend à

donner force de chose jugée à celle opinion, cl quoique la

4
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série dont je viens de parler ne présente pas des divisions

bièn marquées, comme en Angleterre et vers le nord de

la France, ces divisions sont généralement assez distinc

tes et les fossiles qu'on y rencontre sont si faciles à re

connaître qu'il ne saurait y avoir le moindre doute à cet

égard.

Ce que je viens de dire, au sujet de ce système de cou

ches, nous permettra de fixer rigoureusement la position

des couches supérieures au grès bigarré et placées au des

sous de Poolite inférieure. D'après ce qui précède, il est

évident, en effet, que ce système correspond au lias,

aux marnes irrisées et au muschelkalk. L'existence du

muschelkalk ne saurait être revoquée en doute, puisque

sur les points où la roche n'est pas modifiée, il existe

des fossiles caractéristiques de cette formation. Les marnes

irrisées paraissent manquer et sont représentées par les

gypses en exploitation aux environs du Luc et ailleurs ;

et quant au lias, bien qu'il ne se montre nulle part,

dans le Var, avec les caractères que nous lui connais

sons à Aix et à Digne, son existence n'en cst pas moins

réelle. Seulement il à changé d'aspect , parce qu'il a été

modifié par les mêmes circonstances qui ont produit les

cargneules, qu'on voit dans les couches qui représentent

le muschelkalk et qu'on rencontre même dans les couches

qui font probablement partie du lias. Quoiqu'il en soit

le système de couches qui occupe la place du muschelkalk,

des marnes irrisées et du lias , n'est pas extrêmement de

veloppé dans le Var. Rien donc ne parait remplacer là

3



les musses considérables des marnes supérieures au lias

qu'on voit dans les Bouches-du- Rhône et dans les Basses-

Alpes , circonstance qui tendrait à prouver que le lias des

Basses Alpes a été déposé dans une mer profonde tandis

que les couches qui paraissent correspondre à cette for

mation du coté de Cuers et du Luc ont été déposées sur

un littoral.

Au dessus de l'étage du calcaire coralien et en stratifi

cation concordante, viennent deux étages qui sont à mes

yeux les correspondans respectifs de targile kimmerid-

gienne et du calcaire portlandien et que presque tous

les géologues, par erreur, je crois, rapportent à la for

mation néocomienne.

Cette dernière formation vient immédiatement au dessus

de ce que je considère comme l'équivalent du calcaire port

landien. Le terrain néocomien , tel que me l'ont fait con

naître les récents travaux de MM. Thirria, Cornuel et

Leymerie (1) existe en effet dans les Bouches-du-Rhône,

dans le Var, dans Vaucluse et dans les Basses-Alpes, où

il se présente en masses imposantes dont ne fait nulle

mention M. Scipion Gras, dans sa statistique minéralo-

gique de ce dernier département, (2) et au sujet des

quelles je ne puis admettre les opinions émises par

(1) Mémoires de la Société géologique de France, T. 4 , 2» partie.

(2) Le terrain néocomien de M. Scipion Gras, est la réunion

des étages que je considère comme les équivalents du terrain

iurassique supérieur.
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MM. d'OrBignt et CoqUand.Jereviendrai sur cette question

qui forme l'objet principal de ce mémoire , et je me borne

à dire, pour le moment, que le terrain néocomien propre

ment dit des Bouches-du-Rhône est ce que j'appelais la

partie inférieure du terrain de craie, (i)

Le terrain crétacé qui succède à la formation néoco-

mienne ne saurait donner lieu à des discussions bien

sérieuses. Sa position est bien constatée et nul doute ne

peut être conservé à cet égard.

Viennent ensuite les terrains tertiaires qui ont en Pro

vence un développement colossal.

Ces terrains offrent à leur base un terrain marin rudi-

mentaire, auquel succède la grande formation d'eau douce

renfermant les lignites. Puis vient au.dessus la formation du

terrain marneux à gypse ; puis ta molasse marine et la mo

lasse d'eau douce; puis, enfin, le dernier terrain d'eau douce.

Tel est ordre de superposition des diverses formations qui

constituent la partie de l'échelle géognostique supérieure

au muscbelkalk.

Il s'agit maintenant d'examiner ces formations une après

l'autre, de les caractériser et d'assigner la place qu'elles pa

raissent occuper par rapport aux formations des autres par

ties de la France. Cette étude va faire l'objet de quatre

chapitres qui traiteront respectivement des terrains juras

sique , néocomien , crétacé et tertiaires.

(1) Répertoire des travaux de la Société de statistique de Marseille ,

T. 3 , pag. 53.



CHAPITRE PREMIER.

TERRAIN JURASSIQUE.

§ 1". — Lias.

Le lias se montre bien caractérisé en Provence sur deux

points principaux: aux environs d'Aix , où il constitue la

colline dite des Pauvres et le fond d'une partie de la vallée de

Vauvenargues (i), et entre Castellane et Digne.

Sur ces deux points, il y a identité presque absolue dans

les caractères géognostiques et paléontologiques.

La partie inférieure de la formation se compose de bancs

de calcaire d'un bleu noirâtre traversé de veinules spathi-

ques alternant avec des lits marneux. Au-dessus, viennent

les marnes liasiques à posidonies qui ont à peu près la même

couleur que le calcaire et qui se lient à l'oolite inférieure. A

Aix, les fossiles ne sont pas fort abondants et ne sont pas dans

un parfait état de conservation. Mais à Digne , à Castellane

et sur d'autres points des Basses-Alpes, ils sont fort communs

et la plupart des espèces, quoique à l'état de moule inté

rieur, sont dans un état de conservation qui ne laisse rien

à désirer.

Le lias ne se montre pas dans le nord du département du

Var. Mais dans le midi de cette contrée il paraît occuper une

petite zone sur le sommet ou le versant des montagnes

(1) C'est par erreur que j'ai dit,toc. cit. pag. 26, que le lias

constitue la montagne de Sainte-Victoire. Le lias occupe seule

ment une partie du fond de la vallée de Vauvenargues.
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situées au nord de Cuers et du Luc ; je crois l'avoir aperçu

sur quelques points entre St-Zacharie et St-Maximin,

Vers Cuers et le Luc, les calcaires que je rapporte au

lias sont altérés et sont si intimement liés au Muschelkalk

qu'il est fort difficile d'établir une ligne de démarcation entre

les deux terrains. L'absence de fossiles laisserait du doute

sur la position des couches dont il s'agit, s'il n'existait , au-

dessus d'elles, sans interposition de marnes à posidonies,

des couches dont j'ai déjà eu occasion de parler, et qui, bien

que renfermant des fossiles pour la plupart propres au lias,

ne sauraient être considérées comme étant le lias, puisquel-

les correspondent à des couches analogues qu'on voit aux

environs d'Aix, immédiatement au-dessus des marnes à posï ,

donies, et qui sont, par conséquent, l'équivalent de l'oolite

inférieure.

Au lias des Basses Alpes sont associés des gypses strati

fiés. Dans le Var, les gypses du Luc paraissent occuper la

place des marnes irrisées et, par conséquent, semblent infé

rieurs au lias. Dans les Bouches-du-Rhône , le lias ne pré

sente nulle trace de gypse.

Les fossiles sont les suivants :

A Aix, Lutraria Alduini ,posidonia Bronnii, pecten

priscus, pecten textorias, gryphœa obliqua, terehratula

ornitlwcephala , belemnites rostriformis? Ammonites

serpentinus .

A Digne , Pentencrinites basaltiformis que M. Scipion

Gras(i) , désigne par la dénomination de pentencrinites

caput medusae, nom qui appartient à une espèce d'encrine

vivante décrite par Lamarck.—Pentencrinites vulgaris ,

que je n'ai point recueillie mol-même, mais qui est si

gnalée par M. Gras (2), lutraria unionides , lutraria

(1) Statist, miner, des Basses-Aipes , page 47.

(S) Ibid.
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donaciformis , lutraria ventricosa , lima decorata ,

gryphœa arcuata , pleurotomaria anglica , ammonites

perarmatus.

On trouveà Digue, et ailleurs dans les Basses-Alpes, beau

coup d'autres espèces fossiles que je n'ai pu déterminer

encore ; parmi elles se trouvent plusieurs bivalves , se rap

prochant des lutraires, des ammonites et un trochus. Je

n'ai jamais trouvé le turbo callosus ni le trochus duplica-

tus. Il ne paraît pas non plus que la lima gigantea sc

rencontre à Digne. Je ne l'ai pas rencontrée aux environs

d'Aix. Dans le Varau contraire elle est fort commune ; mais

là elle n'est pas dans le lias proprement dit , elle est dans

l'oolite inférieure.

On rencontre à Digne au moins deux espèces de becs de

céphalopodes.

§ 2m". — Oolite inférieure et grande Oolite.

Au-dessus des marnes à posidonies , qui se montrent aux

environs d'Aix , il existe une série de couches calcaires et

marno-calcaires dont il serait difficile de reconnaître la

position géognostique si l'on bornait ses observations à

quelques points isolés. Mais en suivant ces couches avec

allention on les voit se lier intimement à des argiles qui

présentent tous les caractères des argiles oxfordiennes. On

peut donc les rapporter à la formation de la grande oolite.

Aux environs d'Aix, le système de couches dont je parle

constitue la montagne de la Keirié et les montagnes situées

au nord de Vauvenargues , il occupe une partie du fond de

la vallée de ce nom, vers l'extrémité de laquelle , au hameau

de Claps , il est recouvert par les argiles oxfordiennes.

Dans le Var, les couches sont separables en trois étages
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assez distincts el qu'on peut étudier, soit à Mazaugues,

soit en allant de Cuers à la Roqucbrussane , en passant

par Valcros.

Dans ce département, au-dessus des couches plus ou

moins altérées qui sont intimement liées au muschekalk

et qui paraissent occuper la place du lias, on peut observer

la série suivante :

Io Système de couches de calcaire brun et souillé d'oxide

de fer avec de nombreux fossiles. Par ses fossiles et par

sa position, cette assise paraît correspondre à l'oolite in

férieure.

2° Groupe de nombreuses couches marno-calcaires al

ternant avec de minces Iits de marnes et présentant en

semble une épaisseur qui dépasse souvent 100 mètres.

Les fossiles y sont rares.

3° Assise calcaire, souvent dolomitique, qui est immé

diatement recouverte par des couches marno-calcaires

correspondant aux marnes d'Oxford. Cet étage ne m'a pas

présenté de fossiles.

L'analogue de l'étage inférieur se montre à Aix au-dessus

des marnes du lias, à l'entrée du vallon des Pinchinats,

d'où il se prolonge vers Vauvenargues. Les fossiles sont

moins abondants là que dans le Var.

Dans la vallée de l'Huveaune, près Roquevaire et Auriol,

l'ensemble des couches correspondant à la grande oolite et

à ses argiles est fort développé; la vallée d'Auriol est

ouverte dans ce terrain, qui se montre dans le fond de la

vallée et sur ses deux versants nord et sud. Là, les cou

ches inférieures sont altérées. Elles présentent des car-

gneules , et des amas de gypse s'y trouvent associés.(l).

(1) Ce gypse est rapporté par M. Coquand à la formation néo-

comienne. (Cours de géologie professé à Aix, 1840, page 191.)
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Au-dessus des couches altérées, sont des calcaires de cou

leur foncée et marmorée. Puis, enfin, des calcaires assez

compactes et de couleur moins foncée qui servent de

support à des couches marno-calcaires qui paraissent ana

logues de l'argile d'Oxford.

Enfin , dans les environs de Marseille , cet étage constitue

le cœur du massif qui sépare les deux vallées de PHuveanne

et du Jarret. Là, comme à Auriol, le calcaire est altéré

et se présente souvent changé de marmorations bleuâtres et

presque constamment accompagné de dolomies. Les gypses

des Caillols et d'AUauch appartiennent à cet étage juras

sique.

Dans le Var, le système de couches dont il s'agit est

fort développé et l'on peut le suivre, presque sans inter

ruption , depuis Auriol jusqu'à Grasse. En ce dernier lieu ,

il est accompagné de gypse et se trouve recouvert par le

terrain jurassique moyen.

La position du gypse jurassique des Houches-du-Rliônc

mérite de fixer un moment notre attention.

J'ai dit ci-dessus que le gypse d'Auriol est jurassique.

C'est là un fait démontré par l'observation directe. En

effet , au dessus de ce gypse et des cargneules, dans lesquel

les il est intercalé, "on voit, en s'élevant peu à peu dans

l'échelle géognostique , et en coupant perpendiculairement

à sa direction la chaîne de la Sainte- Beaume , on voit, disons-

nous, une succession de couches évidemment jurassiques.

Ainsi, au-dessus des cargneules, arrivent de puissantes et

nombreuses couches de calcaire de couleur brune tirant au

bleuâtre; puis des couches marno-calcaires renferman t quel

ques fossiles de l'Oxford.clay ; puis la grande assise calcaire

qui correspond au coral-rag; puis, enfin , successivement la

série des couches formant les systcmes.kimmeridgien et port-

landien , le terrain ncocomien etle terrain de craie. Ainsi , il

ne saurait y avoir de doute : le gypse dont il s'agit est infé
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Heur au terrain jurassique moyen ; mais comme les couches

qui l'avoisinent sont toutes altérées et qu'à Auriol ces

couches altérées occupent la base des affleurements, il reste

à déterminer la nature des couches qu'il recouvre.

Or, le gypse dela vallée de St.-Pons est fort heureuse

ment situé de manière à ne laisser aucun doute sur la so

lution de cette seconde question. En effet, à St. -Pons, non

loin de la belle source de ce nom, il existe un amas do

gypse en exploitation qui occupe la même position géognos-

tique que l'amas gypseux d'Auriol, c'est-à-dire que comme

ce dernier, il est inférieur à des couches qu'il est impossible

de ne pas considérer comme jurassiques. Or, la dislocation

du sol s'étant faite à St.-Pons de telle manière que des

couches inférieures au gypse, qui ont été mises à jour, affleu

rent sur une partie de la vallée, toute la difficulté consiste

à déterminer la position de ces couches inférieures.

Ces couches sont les suivantes :

Io Calcaire marneux inférieur au gypse,

2° Cargneules et marnes rouges.

3° Calcaire non altéré avec terebratula ornithocephala.

W Dolomie.

5° Nombreuses couches de calcaire d'un gris bleuâtre.

Cette enumeration suffit pour résoudre la question. En

effet, s'il n'est pas possible d'affirmer que cet ensemble de

couches appartient exclusivement au terrain jurassique

inférieur, on peut dire du moins que le calcaire à tere

bratula ornithocephala appartient à cet étage et que par

conséquent le gypse de St.-Pons est supérieur au lias pro

prement dit, qui là, peut-être, est représenté par les couches

calcaires inférieures à la dolomie.

Ainsi, il est bien évident que le gypse de St.-Pons et , par

conséquent, les gypses d'Auriol, de Roquevaire, des Caillols

et d'Allauch près de Marseille, qui sont ses équivalents, sont

intercallés dans le terrain jurassique puisqu'ils sont supé

4
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rieurs au lias et inférieurs aux couches du jura moyen.

Ils ne sont donc point intercallés dans le terrain néocomien.

Des trois grandes assises dont j'ai parlé ci-dessus , et

dont l'ensemble constitue à nos yeux la partie inférieure

du terrain jurassique jusqu'àla grande oolite inclusivement,

deux seulement m'ont offert des fossiles. Ce sont les deux

plus inférieures. Dans la partie moyenne, ies fossiles sont

mal conservés, peu nombreux et n'ont point été déterminés

encore par moi. Ce sont principalement de petites en-

crines; mais dans l'étage inférieur, celui qui correspond,

d'après ma manière devoir, à l'oolite inférieure, les restes

de corps organisés sont nombreux et dans un état de con

servation qui permet de les déterminer avec précision.

Voici les noms des principales espèces :

Pholadomya concentrica , lysianassa rhombifera , ly

sianassa angulifera , lutraria unionides , lutraria ju-

rassi, venus fiants , modiola plicata , modiola bipartita

lima antiquata , lima rigida , lima duplicata , lima

gigantea , pecten textorius, pecten prtscus , pecten

paradoxus, spondylus velatus, exogira auriformis ,

terebratula ornithocephala , terebratula bullata etc.,

et quelques coquilles univalves non encore déterminées.

§ 3"". — Groupes Oxfordien el Corallien.

Au dessus de cette masse calcaire que je viens de rap

porter ù la grande oolite, il existe , dans le S. £. de la

France, des couches qui représentent les argiles d'Oxford

et le coral-rag des Anglais. Le groupe oxfordien est formé

par des marnes et des calcaires marneux de couleur

jaunâtre, dont les caractères minéralogiques sont presque

jdentiques à ceux des calcaires du groupe kimmeridgien

et même du terrain néocomien.
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Dans la vallée de Vauvenargues, près le hameau de Claps,

les marnes oxfordienues occupent une étendue assez con

sidérable et renferment des fossiles qui sont presque tous

propres à cet étage jurassique. Ces fossiles sont :

Terebratula impressa, belemnites late suleatus , be

lemnites semihastatus , ammonites communis, plusieurs

espèces d'ammonites que je n'ai pu déterminer encore;

un nautile et quelques térébratnles.

Dans les environs de Bians , il existe une falaise oxfor-

dienne que je n'ai point visitée encore, mais qui m'a été

signalée par M. Coqdand. Les fossiles y abondent et l'on

y rencontre des espèces qu'on chercherait en vain dans les

environs de Claps.

Dans ces deux localités les marnes oxfordienues ont une

couleur plus ou moins brune. Les fossiles sont dans un

parfait état de conservation et sont souvent transformés en

oxide de fer.

Dans les environs de Brignolles, à la montagne de la

Loube, le groupe oxfordien n'est pas représenté par des

marnes proprement dites. Là , le calcaire abonde cl les

lits de marne qui en séparent les couches sont si minces

qu'ils peuvent être passés sous silence. Le calcaire, dont

la couleur est d'un gris jaunâtre, est extrêmement déve

loppé et présente quelques fossiles, au nombre desquels

j'ai reconnu le pecten ohscurus, la pholadomya deco

rata , le belemnites semihastatus, et Г ammonites biplex.

Le système oxfordien forme presqu'eutièrement la mon

tagne de la Loube, dont le sommet est couronné par des

couches puissantes de dolomie appartenant à l'étage coral

lien et dont les prolongements de la base offrent à l'obser

vateur la partie inférieure du terrain jurasique , c'est-à-dire

les équivalents de la grande oolite et de l'oolite inférieure.

Les environs de Grasse sont intéressants à étudier sous ce

rapport, Dans ce lieu , il n'existe point de ligne de démarca
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tion bien tranchée entre la grande ooliic et le système

oxfordien. A des calcaires succèdent des calcaires, sans qu'il

y ail interposition de lits marneux ou argileux de quel-

qu'importance. Ces calcaires affectent tous la même couleur

grise un peu souillée par de l'oxide de fer, et les quelques

minces lits marneux qu'on rencontre au nord de la ville

près du lieu dit le Plateau, loin d'affecter la couleur brune

des marnes oxfordiennes ordinaires, ont une teinte jaunâtre

produite par la présence de l'oxide de fer.

Les fossiles y sont raies; cependant, j'y ai recueilli la

pholadomya decotata, dans un parfait état de conserva

tion, la lima notata et quelques empreintes d'huitres.

Dans d'autres localités , à la montagne des Opies, près

d'Eyguières et dans le vallon de Vaufrège, près de Mar

seille, par exemple, le groupe oxfordien est remplacé par

des couches d'un calcaire de couleur plus ou moins foncée

tirant au bleu , d'une dureté fortement prononcée et offrant

des caractères de détail qui permettent de le considérer

comme une roche métamorphique.

Quelque grande que soit la différence qui existe entre

les couches oxfordiennes des diverses localités que je viens

de signaler, et celles qui constituent la mâme formation

dans le département du Calvados ou en Angleterre, pat.

exemple, il n'en est pas moins évident que le rapproche

ment que je fais est doublement justifié par la réunion des

caractères offerts par la position géognostique et par la

présence des fossiles. En effet, nous venons de signaler

des espèces fossiles propres à cette formation et nous avons

vu en outre ce système de couches reposer sur l'équiva

lent de la grande oolite. Nous allons maintenant le voir

recouvert par l'équivalent du groupe corallien, dont le dé

veloppement est souvent extrême et dont les couches cal-

ccires ou dolomitiques, constituent les sommets dela plupart

de nos montagnes.
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On aurait une bien fausse idée du groupe dont il s'agit

si , par l'interprétation rigoureuse et littérale du mol coral

lien qui lui est appliqué, on croyait à l'existence en Provence

de couches rappelant le coral-rag des Anglais , c'est.à-dire,

à l'existence de ces bancs puissants de polypiers [fossiles

si communs en Angleterre et dans le Jura. Ici le mot co

rallien, que j'ai cru devoir conserver, n'a qu'une significa

tion relative qui indique!, non tel ou tel caractère paléon-

tologique, mais le parallélisme de deux groupes d'ailleurs

si dissemblables à plus d'un égard.

L'assise qui constitue l'équivalent du coral-rag est pres

que généralement formée de couches d'un calcaire dur ,

quelquefois un peu grenue d'une couleur tirant au gris

foncé. A ces calcaires sont souvent associées des couches

de dolomie plus ou moins grenue, plus ou moins friable;

quelquefois même toute l'assise est formée de couches

de dolomie. L'assise entière atteint de 60 à 100 mètres

d'épaisseur.

Les fossiles y sont extrêmement rares. Cependant j'y

ai trouvé l'ammonitet biplex ; quelques térébratules que

je n'ai point déterminé encore et un ammonite se rappro

chant de Vammonites heterophyllus.

Cette assise est extrêmement développée et , comme je

l'ai dit ci.dessus, elle constitue les sommets de la plupart

des montagnes de la Provence. Comme exemples je puis

citer les Opies, près d'Eyguièrès; le mont Olympe, près

de Trets ; la montagne de l'Etoile et celle de St-Cyr, près

de Marseille; Roqueforcade , près d'Auriol; la Loube, près

de Brignolles ; la montagne de Taverne , près de Rians.

M. Scipion Gras rapporte avec raison à la formation du

coral-rag, le sommet de la plupart des montagnes des

Basses-Alpes , et il paraît que ce même horizon géognos-

tique s'étend dans la Drôme, dans l'Isère, en conservant

les mêmes caractères.
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Partout ces caractères sont à très-peu près identiques.

Aux marnes ou calcaires marneux, qui représentent le

groupe oxfordien , succèdent les couches de calcaire gris

ou de dolomie dont j'ai parlé ci-dessus et y succèdent

de telle manière qu'il est impossible, dans la plupart des

cas, de fixer une ligne de démarcation entre les deux

groupes oxfordien et corallien.

Mais ce qui est le plus remarquable, c'est que lorsque

le coral-rag de Provence est recouvert par d'autres cou

ches secondaires inférieures à la craie , il y a passage en

tre les couches de telle sorte qu'il n'est pas plus facile de

déterminer une ligne de démarcation au-dessus qu'il n'a

été possible de l'indiquer au-desous. En d'autres termes,

que loin tend à faire penser que les couches qui recou

vrent le coral-rag se sont déposées immédiatement après

lui de la même manière que le coral-rag a succédé aux

couches oxfordiennes, sans interruption dans le phéno

mène qui a produit le dépôt de ces couches.

Ce qui est aussi très remarquable, et ce qu'il ne faut point

perdre de vue , c'est que le groupe oxfordien est le dernier

groupe jurassique de Provence qui présente beaucoup

de ressemblance avec les minces groupes du nord et de

l'est dela France. Au-dessus, les caractères s'effacent, les

fossiles disparaissent, et c'est à peine si Vammonites biplex

et quelques autres espèces viennent rappeler le Jura.

§ 4e. — Groupes Kimmeridgien et Porllandien;

el discussion sur le terrain néoeomien.

Au-dessus du coral-rag, il existe dans tous les départe

ments de l'ancienne Provence, une formation bien remar

quable, dont la partie supérieure , indiquée depuis long
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temps par M. Elie de Beaumont, sous le nom de calcaire

à dicérates , a été décrite sous le même nom par M . Scipiou

Gras dans la Siatistique minéralogique du département de

la Drôme. Cette formation, qui s'étend dans la Drôme , dans

l'Isère , en Suisse et en Savoie , est d'une puissance énorme

et se divise en deux étages bien distincts quoique passant

insensiblement de l'un à l'autre.

L'étage inférieur est composé de couches marno.calcaires

plus ou moins jaunâtres et quelquefois tirait sur le bleu.

L'étage supérieur, le calcaire à dicérates de M. Elie de

Beaumont , est formé d'une série de couches calcaires plus

ou moins blanchâtres, souvent fort dures, d'autrefois ten

dres et véritablemeut oolitiques et généralement caracté

risées par la présence du chama ammonia de M. Golfuss

(1) et par d'autres fossiles qui seront décrits ci-après.

La réunion de ces deux étages constitue aux yeux de

M. Scipion Gras (2) la formation néocotuienne. A part la

dénomination, que je ne saurais admettre, par les motifs

qui vont suivre, la description donnée par cet ingénieur

est rigoureusement vraie et s'applique en tous points non

seulement au terrain des Basses.Alpes, mais encore à ceux

de Vaucluse, du Var et des Bouches.du.Rhôue.

M. Coqoand (3), dans son cours de géologie professé à

Aix, assigne à cette formation les mêmes caractères que

M. Scipion Gras, et lui applique la même dénomination.

Au Congrès géologique tenu à Grenoble en 1840 (2) ce

(1) Caprotina ammonia D'OrBignv. Bulletin de la Société géologique

de France, page 153. Requienia ammonia Matheron.

(2) Statistique minéralogique du departement des Basses-Alpes,

page 81 et suivantes (1840).

(1) Cours de géologie professé à Aix , 1840 , page 186.

(îj Bulletin de la société géologique deFrance, T. 11, 1839-1840, page

401 et suivantes.
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même géologue a cru pouvoir persister dans son opinion ,

seulement il a cru avoir trouvé une différence entre le

terrain néocomien des Basses-Alpes et celui des Bouches-

du-Rhône , différence qui tient , comme nous allons le

voir, à une assimilation erronée entre deux formations

bien distinctes.

M. Alcide D'OrBigny (1) applique an terrain marneux

que je considère comme l'équivalent du système kimme-

riclgien la [dénomination de terrain néocomien inférieur

qu'il sépare de l'étage supérieur par le calcaire à dicé-

rates de M. Elie deBEaUmont. En conséquence, le terrain

néocomien de ce savant est formé par le terrain auquel

M. Scipion Gras applique ce nom et, de plus, par le vé

ritable terrain néocomien. Nous verrons que cette divi

sion est purement spéculative, puisque les localités où M.

D'OrBigny cite des fossiles du terrain néocomien inférieur

ne présentent que le terrain néocomien proprement dit

superieur au calcaire à dicérates.

Enfin, dès 1839(2), j'ai émis l'opinion que le système de

couches supérieur au coral.rag correspondait au terrain

jurassique supérieur et n'éiait nullement la formation

néocomienne, dont je niais alors la présence dans les Bou-

ches-du-Rliône, mais à laquelle j'aurais dû rapporter les

marnes et les calcaires marneux de la Bedoulc ei de Cassis

qui renferment les ancyloceras et autres fossiles décrits

par M. D'orBigny, marnes et calcaires que je rapportais

à la formation du grès vert et qui sont superieurs au

calcaire à dicérates de M. Elie de Beaumont, comme le

sont toutes les couches des Basses-Alpes et de Vaucluse,

auxquelles M. D'OrBigny applique la dénomination de

terrain néocomien.

fi) Bulletin de la société géologique de France, T. 13, 1842, page 153.

(2)Essai sur la constitution géognostique des Bouches-du-Rlione.

Répertoiredes travaux de la société de statistique de Marseille T. 3. P. 37,
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On le voit, de bien s'en faut qu'il y ait accord entre ces

diverses opinions.

Voyons cependant de quoi il s'agit et tachons de ré

soudre «ne question que je ne crois pas résolue , bien

qu'elle ait ce caractère aux yeux de la majorité des géo

logues. Pour arriver à ce but et pour éviter des périphra

ses inutiles , il faut avant tout appliquer une dénomination

aux divers étages dont je vais avoir à parler et indiquer

avec précision leur ordre de superposition ainsi que les

diverses localités où ils peuvent être étudiés.

D'après le système de M. Scipion Gras, la formation

nécocomienne se compose de deux étages, dont l'inférieur

est marneux et le supérieur est calcaire. D'après cet au

teur, l'étage calcaire forme le sommet du Ventoux , la

montagne de Lure, les montagnes de la Grande-Char

treuse, etc.

En comparant les caractères donnés à ce calcaire par M.

Scipion Gras avec ceux que M. Coquand assigne aux ter

rains néocomiens des Bouches. du-Rhône(l)et avec ceux que

j'ai moi-même donnés au calcaire que je place au sommet du

terrain jurassique onvoilqu'il ya identitéabsolue ; d'ailleurs

cette identité peut encore être mieux établie que par des

comparaisons tirées de descriptions écrites : elle sera évi

dente pour quiconque voudra aller voir les calcaires du

sommet du Ventoux, de la montagne de Lure, de la Grande

Chartreuse, de la fontaine de Vaucluse, de Cavaillon, d'A

vignon, d'Orgon, de Si Chamas, des Martigues. C'est là

un fait si bjcn établi qu'il est complètement inutile d'in

sister sur ce sujet pour donner des preuves que l'identité

presque absolue dans la composition minéralogique , la

présence presque constante du requienia ammonia et

(l) Bulletin de la société géologique de France T. 11, page 404 et 40».

fc 5
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des caractères pris dans les faits de superposition rendent

évidentes.

Cette assise remarquable;, je l'appelerai (i) calcaire à

ohama ammonia, en attendant que je puisse lui restituer

la seule dénomination qui me parait devoir lui convenir.

Le calcaire d'Orgon, celui que l'on exploite aux Martigues ,

dans la carrière de M. Mistral; la pierre de Calissane,

près de Berre ; le calcaire exploité à Cassis pour pierre de

taille ; le calcaire du rocher de la Fontaine de Vaucluse et

celui du rocher de Cavaillon, sont tout autant de types de

cet excellent horizon géognostique , qui , on le voit, n'est

autre chose que le calcaire à dicérates de M. Eue de Beaù-

mont, la partie supérieure du terrain néocomien de M. Scip.

pion Gras ou la partie moyenne de la même formation de

AI. D'OrBigny.

S'il était possible qu'il y eut encore incertitude , j'ajouterais

que ce calcaire est absolument parlant celui qui renferme

la nerinea gigantea, d'Hombres-Firmas , et les nerinea

Coquandiana , Renauxiana , Archimedi de M. D'Or

Bigny. (2)

L'étage inférieur à ce calcaire, intercallé entre ce calcaire

et cette assise que tous les géologues s'accordent à rappor

ter au coral-rag je l'appelerai, pour le moment, terrain

marneux des Alpines ; parce que c'est dans les Alpines

surtout qu'on peut l'étudier. C'est l'étage que des géo

logues appellent calcaire à spatangues, par une assimilation

erronée entre lui et un calcaire à spatangue néocomien.

(1) Répertoire des travaux delà société de statistique de Marseille T. 3

page 32.

(2) M. d'OrBigny a été induit en erreur, sans cela il n'eut pas

rapporté ces espèces au terrain néocomien supérieur. Cette in

dication de gisement est en opposition manifeste avec son propre

système.
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Cet étage marneux apparaît en outre aux environs de

Rognes ; au bord de la Durance, au lieu dit le Logis d'Anne,

près de N.-D. de Consolation ; il apparaît aussi dans le

Var , au nord de Montmeyan ; au bord du Verdon , près les

Salles; il existe dans les Basses-Alpes et dans le departe

ment de Vaucluse.

Dn étage qui est supérieur au calcaire à chama ammo

nia et qui constitue à mes yeux le véritable terrain néoco-

mien , est celui dont le développement est si considérable ,

soit dans les Basses-Alpes , soit dans le Var. C'est princi

palement celui des Lalles, dont il a été question au congrès

géologique tenu à Grenoble,- c'est aussi celui de Cassis dont

parle M. D'Orbigny dans sa Paléontologie Française ; c'est

celui que le même auteur signale aux environs d'Apt , où il

existe en effet; c'est le terrain que M. D'Orbigny sépare en

deux par le calcaire à chama ammonia, tandis qu'en fait ce

terrain est unique et tout à fait supérieur à ce calcaire. Cet

étage qui est à mes yeux le véritable terrain néocomien con

servera cette dénomination dans la discussion qui va suivre.

Ainsi les trois étages dont il va être question sont , à par -

tir du bas et en montant :

I ° Terrain marneux des sllpines .

2° Calcaire à chaîna ammonia.

3° Terrain néocomien.

Cela posé , entrons en matière.

D'après M. Scipion Gras (i) le terrain néocomien des

Basses-Alpes est formé par les deux premiers de ces étages ,

1 etage marneux des Alpines et le calcaire à chanta ammo

nia qui lui est supérieur. Aux yeux de ce savant ces deux

étages seuls constituent le terrain néocomien, puisque c'est

sur le calcaire à chama ammonia que cet auteur fait repo

ser les premières assises du grès vert.

(1) Statist, miner, des Basses-Âtpes , page 78 et suivantes.
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Cependant , un fait qui ne saurait être révoqué en Joute,

e'esi qu'au-dessus de ce calcaire il existe, dans les Basses-

Alpes , dans le Var cl dans les Bouches-du-Rhône , entre ce

calcaire et le grès vert, un système de couches dont la puis

sance est énorme surtout aux Laites (Var.) Ce système n'est

nullement parallèle au précédent , comme on pourrait le

croire et comme l'a cru M. Coquand lorsqu'il a avancé

que, dans la Basse-Provence , l'étage marneux des Lattes ,

d'Escragnolle , etc. , était remplacé par les calcaires à

chaîna ammonia. (1)

La vérité de ma proposition est démontrée par le seul fait

du parallélisme entre les terrains neocomiens de Cassis ,

d'Aptet des Lattes.

Ce parallélisme est maintenant admis par tous les géolo

gues ; cependant s'il étail nécessaire d'en démontaer l'exis

tence, jejferais remarques qu'il est déduit de l'assimilation

qui existe pour ces terrains entre leurs caractères de su

perposition et de composition minéralogique comme aussi

entre les caractères déduits de la présence des corps orga

nisés fossiles.

En effet, à Cassis la formation dont nous parlons (2)

est imméciatement superposée au calcaire à chaîna am

monia.

Au-dessus de ce calcaire , en stratification concordante ,

mais sans qu'il y aie passage minéralogique , pas plus que

passage paléontologique , comme on peut le voir sur le

chemin de grande communication de Marseille à Cassis , au

(\) Bulletin de la Société géologique de France, T. XI, 1840, p. 405.

(2) Dans mon Essai sur la constitution géognoslique des Bou-

chcs-du-Bhônc , je n'ai pas séparé cette formation de celle du

grés vert , à la base duquel je la plaçais.



lieu dit Si Jean , arrivent des couches calcaires bleuâtres

auxquelles ne tardent pas à succéder des couches marneuses

de la même couleur qui sont elles-mêmes recouvertes par

une série de couches marno-calcaires , tantôt bleuâtres ou

grises, tantôt jaunâtres. Au-dessus vieut immédiatement le

grès-vert avec ses fossiles.

Les fossiles sont assez abondants dans les couches mar

neuses et calcaires de la partie inférieure de ce système. On

y rencontre plus particulièrement les espèces suivantes ,

toutes nouvellement décrites par M. D'Orbigny : belemni-

tes semicanaliculatus (I) nautilus neocomiensis , nau

tilus Requienianus, ammonites consobrinus, ammonites

matheronii , ancyloceras matheronianus, ancyloceras

Renauxianus , ancyloceras simplex.

Dans la partie supérieure, les fossiles sont fort rares. Les

ancyloceras se trouvent aussi bien dans le calcaire inférieur

que dans les marnes. :

A cette série d'espèces décrites , je dois ajouter l'indica

tion de quelques autres espèces que j'ai recueillies il y a peu

de temps et parmi lesquelles se trouvent un toxoceras et

deux crioceras, tous trois inédits.

Dans le Var, la formation dont iI est question acquiert un

développement considérable surtout vers les Lalles. Tout

près d'Escragnolle , dans le ravin de Si-Martin , cité par

M. D'Orbigny, elle est bien moins développée, ce qui

tient probablement à ce que là le terrain représente les

bords du bassin néocomien, tandis que les Lalles , Lioux et

Gréolières occupant, par rapport à ce bassin, une position

plus centrale montrent des couches marneuses bien plus

développées et bien plus nombreuses.

(\) C'est par erreur que , dans mon Essai sur la constitution

géognostique des Bouches-du-Rhonc , j'ai annoncé l'existence à

Cassis du Bcllemnites mucronatus.



D ailleurs le terrain du ravin de St-Martin n'esl autre

chose qu'en lambeau détaché de la masse par le soulèvement

des montagnes de la contrée. Ce 1 imbeau, de peu d'étendue

en longueur et en puissance, est, comme le terrain de Cas

sis, en stratification concordante avec le calcaire à chama

ammonia qui forme les montagnes des environs. Il ren

ferme de nombreux fossiles entre autres les suivants :

Belemnites semicanaliculatus, belemnites dilatatus,

belemnites subfusiformis , ammonites Leopoldinus ,

ammonites Astierianus , ammonites cryptoceras , nau

tilus Requienianhs , nautilus neocomiensis , crioceras

Duvalii , criocerus Emerici , etc.

Toutes espèces que j'ai recueillies surplace, à l'exception

du nautilus Requienianus.

Au-dessus de ce lambeau , qui appartient au véritable

terrain néocomien , arrive un lambeau de grès-vert qui se

rallache, par Escragnolle avec un autre lambeau de même

terrain, traversé par la route à quelques kilomètres au nord

de ce village. Les fossiles abondent dans ces deux lam

beaux : ce sont des espèces du terrain crétacé parmi les

quelles il suffit de citer les suivantes :

Inoceramus concentrions , gryphœa columba , pecten

quinquecostatus, ammonites latidorsatus, etc.

Par l'action du soulèvement des montagnes, d'autres lam

beaux du terrain néocomien sont entrés dans le fond de

plusieurs autres vallées, telles que celles de Caille cl de La

Ferrière ; mais, en avançant davantage vers le nord, on ne

tarde pas d'arriver à la grande vallée des Lalles où le ter

rain se présente avec une puissance colossale. Là on peut

établir les divisions suivantes :

1° Couches calcaires renfermant les fossiles suivants :

Ammonites Astierianus, ammonitesLeopoldinus, crio

ceras Emerici , et autres fossiles semblables à ceux des

couches inférieures du ravin de St-Martin , près d'Escra
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gnolle, auxquels se trouve associé un spatangus qui pourrait

bien être le retusus.

2° Couches marneuses renfermant les espèces suivantes :

Belemnites subfusiformis , belemnites semicanalicu-

latus, belemnites dilatatus, etc.

3° Couches calcaires avec ammonites et autres fossiles.

k" Assise puissante formée de couches marno-calcaires

dans lesquelles les fossiles sont extiêmement rares.

Celle dernière assise, qui est recouverte par le grès vert,

est d'une puissance qui dépasse plusieurs centaines de

mètres.

On le voit, l'analogie est frappante et tout concourt pour

établir entre les terrains de Cassis, d'Escragnolle et des

Lalles le plus parfait parallélisme: analogie de position

géognostique, puisque les deux terrains sont placés entre le

calcaire à chama ammonia d'une part et le grès vende

l'autre ; identité presque absolue dans l'ordre de super

position des diverses couches ; enfin, identité dans l'ordre de

distribution des fossiles et complète analogie entre la plu

part des espèces qui sont communes aux trois localités.

C'est donc avec toute raison que M. D'orbigny assimile

le terrain de Cassis au terrain des Lalles. C'est par des

motifs tout aussi déterminants qu'on peut démontrer la

complelle analogie qui existe entre ce dernier terrain et

ceux qu'on voit à Apt et dans les Basses-Alpes.

Il résulte de ce qui' précède, qu'il existe dans le S.

E. de la. France, entre le calcaire chama ammonia

et le grès vert, au-dessus du premier, au-dessous du se

cond, et en stratification concordante avec tous les deux,

qu'il existe', disons-nous, une formation qui est précisément

celle qui renferme la plupart des fossiles décrits par M.

D'orbigny; celle dont M. Coquand a fait la description

dans| une séance du congrès géologique tenu à Grenoble

en 1840, lorsqu'il a parlé de la vallée des Lalles; celle
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en un mol, dont ne fait nulle mention la Statistique mi -

néralogique des Basses Alpes, et qui, par suite de sa po

sition, de sa constitution géognostique et de ses caractères

paléontologiques, ne saurait être et ne peut être considérée

comme parallèle ou inférieure au calcaire à chama am-

monia et au terrain marneux des Alpines, dont la réunion

constitue cependant le terrain néocomien de M. Scipion

Gras. D'où il résulte que le terrain néocomien de M. Gras

n'est pas le terrain du Yar et des Basses Alpes, auquel MM.

D'OrBigny et Coquand appliquent cette dénomination.

Cependant il résulterait de l'opinion émise par M. D'Or

Bigny , dans sa paléontologie Française (1) et à la société

géologique de France , (2) que le calcaire à chama ammo-

nia serait supérieur aux couches néocomiennes inférieures

des Lattes et d'Escragnolle.

Je ne puis admettre cette opinion , car il n'y a pas de

milieu possible : si le calcaire à chama ammonia établit

la division entre les deux étages établispar M.|D'OrBigny,

il faut considérer toutes les couches néocomiennes d'Es

cragnolle, de Caille, des Lattes , de Lious, de Gréolières,

de.Cassis, etc., commeappartenant à l'étage supérieur, puis

que là toutes les couches sans exceptions sont superieures

à ee calcaire, dont la puissance déjà énorme dans le Var

et dans les Basses Alpes, va toujours croissant en avançant

vers l'Isère et la Savoie.

A part cette modification, avec le système de M. D'Or

bigny, je retrouve bien mes trois étages. Alors le terrain

néocomien inférieur est.mon terrain marneux des Alpines,

qui renferme, en effet, quelques-unes des espèces fossiles du

terrain néocomien des Basses-Alpes ; le calcaire à chama

(1) Paléontologie , T. 1 , page 418.

(%) Bulletin de la Société géologique de France , T. XIII, 1842, p. 153.
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ammonia est le terrain néueumien moyen et tout ce qui

existe au-dessus de ce calcaire devient le terrain néocomien

supérieur; mais ce système renverse^loutes les inductions

tirées par M. D'OrBigny de la présence ou de Tabsence

de certaines espèces qu'il faut alors rapporter à une même

époque, contrairement à ce qui a été établi par l'auteur. S'il

ne s'agissait que d'une question de dénomination , je serais

tout disposé à adopter cette classification qui laisse a leur

véritable place les trois étages dont il s'agit.

La présence du terrain néocomien à Cassis ; celle du

calcaire à chaîna ammonia dans les Basses-Alpes et

dans le Var, renverse l'opinion émise par M. Coq'jand ,

(1) au sujet du remplacement, dans la Basse-Provence,

des marnes néocomiennes parle calcaire ^chaîna am

monia; car, avant toutes choses, il faudrait qu'il existât

des marnes à remplacer dans les Bouches-du-Rhône et

qu'il y eut absence de calcaire à ehama ammonia dans

le Var ou daus les Basses-Alpes.

Cela posé, il est facile de comprendre que les arguments

déduits par le même géologue des caractères de stratifi

cation , loin 'd'être défavorables à l'opinion que j'ai émise ,

lui viennent puissamment en aide et la corroborent en

tous points. En effet, dès l'instant qu'il est démontré que

le terrain néocomien des Basses-Alpes est supérieur au

calcaire à ehama ammonia, qui est pour moi l'équiva

lent geognostique du groupe portlandien , et qu'il est ana

logue à celui de.Cassis, on conçoit que tous les arguments

qui tendent à le rattacher au terrain crétacé , ne seront

pas cl ne peuvent pas être combattus par moi, puisque

j'ai toujours admis ce rapprochement: ce qui est implici

tement démontré par l'assimilation que j'ai faite, dès 1839,

(1) BuUelin de a Société géologique de France, T. XI, rag. 401

et suivantes.

6
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du terraip néocomien de Cassis au terrain de craie (1).

Quoiqu'il en soit, il résulte de ce qui précède qu'au des

sus du groupe corallien , entre ce groupe et le grés vert,

il existe dans la Provence les trois, formations suivantes ,

qui sont toujours dans le même ordre de superposition et

qui ne sont jamais substituées l'une à l'autre.

1° Formation marno-calcaire immédiatement superposée

au coral-rag.

2° Formation du calcaire à chama ammonia. Déve

loppée dans tout le S. E. de la France. Toujours supé

rieure à la formation précédente et inférieure aux couches

les plus inférieures du terrain néocomien des Basses-

Alpes, du Var et des Bouches-du-Rhône.

5° Formation maruo-calcaire à laquelle se rallachent tou

tes les[couches néocomiennessignalées par MM. D'Orbigny

et Coquand , soit à Escragnolle , soit aux Lalles, soit

à Apt, soit enfin à Cassis.

J'ai déjà dit que les deux premiers groupes formaient

le terrain néocomien de M. Scipion Gras.

Maintenant, tout consiste à savoir si ces deux premiers

groupes doivent être considérés comme dépendants du

terrain néocomien qui serait alors composé de trois grou

pes bien distincts , comme l'admet M. D'Orbigny, ou s'ils

doivent être rapportés au terrain jurassique à l'égard du

quel ils occuperaient respectivement les positions des grou

pes kimmeridgien et Porllandien?

Dès 1839, je me suis rangé de cette dernière opinion (2)

et je crois que tons les géologues eussent fait comme moi

i (1) Rèpert. deslrav.de la société de statistique de Marseille T. 3 P. 53.

(2) En agissant , dans le Var, indépendamment de tous rapports

sur les lieux avec moi , M. de Villeneuve est arrivé aux mêmes

conclusions.
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s'ils n'avaient pas fait une application par trop absolue des"

caractères paléontologiques.

En effet , à quoi tient en définitive le fond de la discussion

qui nous occupe et pourquoi des opinions si divergentes

ent elles été émises ? Tout vient, à mon avis, de ce qu'on

à fait un rapprochement entre deux formations tout à fait

distinctes, erreur matérielle qui a pris naissance par ce

qu'on a reconnu dans ces deux formations quelques es

pèces fossiles qui y sont communes. Tout est là, en effet.

Ainsi, lorsqu'il a été dit qu'il existait en Provence, au-

dessus du calcaire à chaîna ammonia , un système marrio-

calcaire renfermant des fossiles au nombre desquels on

a cité le tpatangus retusus, on a cru pouvoir conclure

que ce système de couches était le terrain néocomien décrit

par MM. Thirria, Cornuel et Leymerie, parce que ces

géologues signalent ce fossile comme caractérisant une

assise de la formation décrite par eux. Or, il est de fait

que le spatangus retusus est fort abondant dans le terrain

néocomien des Lattes et d'Escragnolle ; là, aussi , il y a

un calcaire qu'on pourrait appeler calcaire à spatangues, et

comme ce fait a été reconnu , on est tombé , je crois, dans

une autre erreur en assimilant le terrain marneux des

Alpines au terrain néocomien du Var.

Ce rapprochement erroné fournit des armes spécieuses

aux partisants de la doctrine que je combats. On a dit :

il résulte des récents travaux de MM. Cornuel etLEymEriB

que le terrain néocomien est supérieur aux dernières as

sises du terrain jurassique; il a été constaté que lecalcaire

à spatangues est supérieur au groupe portlandien; or, en

Provence , le calcaire à spatangues est immédiatement su

perposé au coral-rag , donc il n'existe rien en Provence

qui puisse représenter l'étage supérieur jurassique.

Ce raisonnement seraitexacl si le calcaire à spatangues ,

auquel on fait allusion , était le même que celui dont pur



lent MM. Cohnuel cl Leymerie. Mais il est loin d'en être

ainsi. Et en effet, y-a-l-il dans les mémoires de ces géo

logues (l) quelque chose qui puisse autoriser le rappro

chement qu'on veut faire? En aucune manière.

Suivant M. Cornuel, le terrain néocomien de l'arron

dissement de Vassy présente les assises suivantes, qui sont

successivement placées au-dessous du grès vert inférieur.

1° Argile ostréenne avec alternats calcaires.

2° Couche mince d'argile bleue.

3° Marne argileuse jaune.

4° Calcaire à spatangues.

5° Sable et grès ferrugineux.

G* Fer géodique.

7° Marne argileuse noirâtre.

M. Leïmerie , dans son beau travail sur le terrain cré

tacé du département de l'Aube, divise le terrain néocomien

en trois étages , savoir :

Ie Argiles et sables bigarrés , placés sous le grès vert.

2° Argiles ostréenncs Lumachelles.

3° Calcaire à spatangues, reposant sur le groupe juras

sique portlandien.

Parmi les espèces fossiles signalées par ces savants dans

le calcaire à spatangues , je remarque les suivantes .•

Spatangus retusus , terebratula bipltcata , ostrea

carinata , pecten quinquecostatus , pecten striatocos-

tatus , pholadomya Langii , pteroceras pelagi , nau-

tilus Requienianus, ammonitesLeopoldinus, qui se trou

vent toutes dans le terrain de Provence, que j'appelle

néocomien.

Mais , comme je l'ai déjà dit , y a-t-il là matière à justifier

le rapprochement qu'on veut faire? Est-il question d'une

(1) M. CoBnuel, Mémoires delà Société géologique de France, T. 4 ,

page 229, M. Leymemi; , idem , page 291.
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assise calcaire renfermant le chaîna ammonia et tous

les fossiles qui lui sont associes? En un mol, dans ces

descriptions d'un terrain , dont l'analogie avec le terrain

néocomien type, c'est-à-dire celui de la Suisse, est bien

reconnue, y a.t-il quelque chose qui puisse être rapporté

à ce que je considère comme le terrain jurassique supérieur?

Non, certes, el les descriptions, au contraire, s'appli

quent presque littéralement au terrain uéocomien du nord

du département du Var, et à celui de Cassis, près de

Marseille, terrains qui sont réellement compris dans le

terrain crétacé, dont ils forment la base, mais qui sont

supérieurs au calcaire à chama ammonia et au terrain

marneux des Alpines, avec lesquels on les a confondus

et avec lesquels pourtant ils n'ont d'autres rapports que

ceux qui naissent de la présence de quelques espèces

fossiles qui se trouvent à la fois dans les deux systèmes

de couches.

Or, je demande, si l'on admet avec moi que le terrain

néocomien décrit par MM. Thirria , Cornuel et Lkvbe-

rie, est parallèle ,au terrain néocomien de Provence, supé

rieur au calcaire à chama ammonia , ne paraîtra .t-il pas

évident que ce calcaire et les couches marno-calcaires qu'il

recouvre , correspondent aux deux groupes jurassiques

portlandien el kimmeridgien ?

Pour donner plus de portée à cette opinion et pour ren

dre la discussion à la fois plus claire cl plus concise, posons

quelques propositions.

La formation qui succède au coral-rag, le terrain mar

neux des Alpines , c'est-à-dire ce que des géologues con

sidèrent comme la base du terrain néocomien , par la seule

raison , je crois , qu'elle renferme quelques fossiles qu'on

retrouve dans la craie, présente fort peu de fossiles.

Par sa base, cette formation se lie au groupe corallien

dont il est impossible de la séparer autrement que par une

ligue purement fictive.
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Par son sommet, elle se lie intimement à l'étage calcaire

du chama ammonta de manière à rendre impossible une

ligne de démarcation bien tranchée.

Elle est toujours en stratification concordante avec le

coral-rag et le calcaire à chaîna ammonta.

Dans ses couches apparaissent, pour la première fois,

quelques fossiles qui persistent dans le terrain néooomien

proprement dit et même dans le grès vert.

Le calcaire à chama ammonta est nettement distinct

par sa partie supérieure du terrain néocomien proprement

dit, lorsque celui-ci le recouvre.

En effet , à des calcaires plus ou moins compactes ,

plus ou moins oolitiques , renfermant des fossiles parmi

lesquels domine le chama ammonta, succèdent des cou

ches marno-calcaires renfermant des fossiles tout différents

tels que des Ancyloceras , des Grioceras et des Ammo

nitet.

Il y a plus , à Orgon et à St-Bemy et en général dans la

chaîne des Alpines, le calcaire à s chama ammonta est

immédiatement recouvert par le terrain tertiaire : il n'y a

pas là la moindre trace des terrains néocomien et crétacé.

Partout au contraire où le terrain crétacé recouvre le cal

caire à chama ammonta , il y a toujours quelques couches

qui représentent le terrain néocomien proprement dit.

Ce terrain est intimément lié an grès-vert par sa partie

s»périeure.

Quelques-uns de ses fossiles passent dans le grès-vert et

même dans la craie.

Dans ses couches reparaissent quelques fossiles qui ont

apparu déjà dans le calcaire marneux des Alpines.

Il me semble que ces propositions, toutes déduites d'une

suite de nombreuses observations, sont de natare à donner

quelque valeur à l'opinion que ma conviction m'oblige à

défendre.
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En effet , si l'on veul bien considérer que le calcaire

marneux des Alpines est intimement lié au coral-rag, avec

lequel il est en stratification concordante; si l'on ajoute

qu'il y a passage entre ce terrain et le calcaire à chuma

ammonia; si l'on remarque de plus qu'il n'existe, au

contraire, aucun véritable passage entre ce dernier calcaire

et le terrain à Ancyloceras, crioceras et ammonites, qui

se rallache à la craie par ses couches supérieures in

timement liées au grès vert; si l'on ajoute enfin cetle der-

aière considération que le terrain néocomien de la Suisse ,

de l'Aube et de Vassy offre des caractères qui ne permellent

pas d'en séparer le terrain néocomien des Basses-Alpes ,

du Var et des Bouches-du-Rhône , ne paraîtra-t-il pas

tout naturel d'admellre que le terrain néocomien de Pro

vence , supérieur au calcaire à chama ammonia , seul ,

doit être rapporté à la formation néocomienne, tandis que

le groupe marneux des Alpines et le calcaire à chama

ammonia doivent être rapportés au terrain jurassique su

périeur !

En persistant à nier la possibilité d'un tel rapproche

ment, on est bien forcé de convenir que rien , dans nos

contrées, ne remplace les groupes Kimmeridgien et Port-

landien. Or s'il en est ainsi, il faut qu'il y ait eu un

temps d'arrêt entre les derniers dépôts jurassiques et les

premiers dépôts néocomiens, hypothèse fort rationnelle si

on la considère d'une manière abstraite, mais inadmissible

pour le cas dont il s'agit , puisque , dans les couches qui

nous occupent, tout concourt à démontrer que les diver

ses assises qui se succèdent oui été déposées sous l'in

fluence d'une cause incessante.

D'un autre côté si les groupes dont il s'agit constituent

le terrain néocomien , pourquoi y a-t-il séparation à Orgon

entre les deux premiers d'une part et le troisième de l'au-

tre ? Pourquoi surtout ce troisième groupe manque-l-i| là,
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précisement où l'on n'apperçoit'nulle trace du terrain de

craie, alors cependant que les deux premiers groupes se

présentent dans la plénitude de leurs caractères ?

Celle dernière circonstance, qui peut être constatée à

St-Remy et à Orgon , ne semble-t-elle pas indiquer que ce

troisième groupe est étranger aux deux premiers?

Je le sais, à toutes ces questions on répondra qu'il

existe dans les couches que j'assimile aux derniers étages

jùrrassiques des fossiles propres au terrain crétacé et que

dès loi s le rapprochement que je veux faire est impossible.

Je suis certes bien loin de vouloir nier le fait. Oui , sans

doute, il existe dans le terrain marneux des Alpines et dans

le calcaire à chama ammonia des espèces qui se trouvent

aussi dans la craie et parmi elles je puis citer les suivantes :

Ammonites cryptoceras , ammonites Asticrianus ,

pholadomya Langii , spatangus retusus.

Mais le nombre de ces espèces n'est pas aussi consi

dérable qu'on pourrait le supposer et je trois qu'il est

permis de douter à l'égard de quelques unes de celles qu'on

a signalées.

Ainsi, par exemple, il n'est point démontré à 'mon avis

que l'huître qu'on rencontre au logis d'Anne, près de

Pey rolles , est tostrea carinata; il est douteux que les

fossiles signalés comme des hippurites par MM. Scipion

Gras et Coquand appartiennent à ce genre et d'autant

plus douteux que j'ai des bonnes raisons pour croire que

que ces géplogues ont été trompés par les apparences

d'un fossile que j'ai reconnu être ce que je décris sous

le nom de mostopleura sulcata; il est douteux que le

nautilus Requienianus ait été trouvé à Orgon , comme

le dit M. D Orbigny ; tout me fait penser que ce savant

aura reçu une indication de localité erronée], car le nautile

que possède M. Requien a été recueilli à la Bedoule, dans

le terrain ncocomien proprement dit , c'est- à dire, dans le
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terrain marno-calcaire supérieur au calcaire à chama

ammonia et dont on chercherait en vain un lambeau

dans les environs d'Orgon. (1)

Aux noms de ces espèces je n'ajouterai pas ceux de

tous les fossiles que M. D'Orbigny signale dans le terrain

néocomien inférieur. Je rappelerai seulement que c'est là

une erreur de désignation puisque les couches qui renfer

ment ces fossiles, dans les localités citées par M. D'Orbi-

gny , sont supérieures au calcaire à chama. Elles sont donc

presque toutes dans le véritable terrain néocomien et non

dans les couches que je rapporte au groupe kimmerid-

gien : il n'y a d'exception que pour quelques espèces qui

sont communes aux deux groupes, telles sont les ammonites

cryptoceras et Astierianus.

Au surplus, le nombre des espèces qui sont copimunes

aux deux systèmes de couches n'est pas ce qu'il y a de

plus important et quelques espèces de plus ou de moins ne

rendent pas la question ni plus facile ni plus difficile à

résoudre.

Mais, ce qui n'est pas sans importance et ce qui, je crois,

n'a pas été dit encore, c'est que les deux groupes inférieurs

ont des fossiles qui leur sont propres.

Dans le groupe marno-calcaire des Alpines, je puis ci

ter les espèces suivantes :

Pholadomya Galloprovincialis , lutraria Chrislo-

liona , lutraria Pareti, lima Massiliensis.

Dans le calcaire a chaîna ammonia, outre ce fossile

qui abonde , ou remarque les espèces suivantes : les Re-

quienia carinata et gryphoides , les monopleura va

rians, cingulata , birostrata , Urgonensis , sulcata,

imbricata et depressa ; le Pecten Deshayana. Un ci-

[\) M. Requikn a recueilli ce nautile lorsque j'eus le plajsir de

conduire moi-même ce savant sur les lieux, il y a 6 pu 7 ans.

7
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Лагis , un spatangue, ei quelques polypiers que je crois

nouveaux.

Ainsi , ces deux groupes ont aussi des fossiles qui leur

sont propres ; qui apparaissent avec eux et qui cessent

de se montrer en même temps que finissent les couches

qui les forment. (1)

Passons maintenant à l'objection faite à l'occasion des

espèces fossiles qui passent du terrain jurassique su

périeur dans les terrains néocomien et crétacé. Celle

question , ce me semble, peut être résolue par des considé

rations tirées de la continuité qui a dû exister dans le

phénomène des dépôts secondaires du S. E. de la Fiance.

En effet, le terrain néocomien occupant une place in

termédiaire entre les dernières assises jurassiques et les

couches les plus inférieures du grès vert , il suit qu'il

correspond exactement à la position du terrain d'eau douce

connu sous la dénomination de terrain wealdien. C'est là

une opinion qui est généralement adoptée, et à laquelle, je

crois, il serait difficile de ne pas se ranger. Or, partout

où le terrain wealdien manque et où il n'est point repré

senté par son équivalent, le terrain néocomien, il manque

un terme de la série géognostique , ce qui dénote naturelle

ment, à l'égard de ces parties du sol, un temps d'arrêt

entre le dépôt des dernières couches jurassiques et le dé

pôt des premières couches du grès vert. Ce temps d'arrêt,

cela est évident, a pu, dans certains cas, déterminer,

entre les fossiles jurassiques et crétacés, des différences

essentielles ; il s'est opposé à un passage que les circons

tances rendaient impossible.

(1) Dans son Cours de géologie, M. Coquand cite, sur l'indi

cation de M. Martin , des Martigues , le chama ammonia dans la

craie. Le fait est vrai; mais c'est là un nouvel exemple d'un

fossile occupant diverses hauteurs géognostiques.
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Là, où le terrain wealdien a été déposé, un passage n'a

pu davantage s'effectuer , puisque au terrain jurassique ,

essentiellement marin , a succédé un terrain d'eau douce.

Mais là où deux formations marines se sont succédées,

par une suite non interrompue dans le phénomène du dé

pôt des couches , [ne peut-on pas admellre qu'il a pu y avoir

passage ? Ne peut-on pas dire, avec quelques raisons, que

certaines espèces ont pu résister aux causes modifiantes

qui ont exercé leur empire sur la nouvelle époque géo-

gnostique? L'induction et l'observation directe nous con

duisent, ce me semble , à une telle conclusion. Et en effet,

n'est-il pas vrai qu'il existe dans nos terrains tertiaires des

espèces dont on ne retrouve plus les analogues, tandis

qu'il en est d'autres identiques à celles qui vivent aujour

d'hui, soit dans la Méditerranée, soit dans les mers in

tertropicales? Si, abondonnant la comparaison des temps

historiques aux temps géologiques , nous descendons suc

cessivement dans les diverses formations secondaires ,

nous verrons des espèces occuper des hauteurs verticales

souvent considérables. Telles sont, par exemple, la gry-

phœa columba , la terebratula octoplicata , le pecten

quinquecostatus , l'ostrea carinata. Nous verrons plus

bas des espèces du lias qui ont continué à vivre jusqu'à

l'époque de la grande oolite. Enfin dans les trois forma

tions successives du keuper, du muschelkalk et du grès

bigarré, nous verrons des espèces passer d'un groupe à

l'autre : tel est le plagiostoma striata des auteurs.

Or, puisqu'il y a quelquefois fusion entre les fossiles

de plusieurs groupes géognostiques, pourquoi ces passa

ges n'auraient-ils point pu avoir lieu à l'égard des terrains

qui nous occupent, lorsque tout semble nous démontrer que

ces terrains ont été le résultat des dépôts consécutifs?

On dira avec raison que les exemples queje viens de

citer sont des exceptions nonobstant lesquelles il est permis
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de dire , eu termes généraux , que chaque formation est

caractérisée par des fossiles qui lui sont propres. Je partage

entièrement cette opinion, et c'est parce que je la partage

que j'insiste sur les faits relatifs au passage de quelques

espèces fossiles du terrain jurassique supérieur du S. E.

de la France, dans le terrain néocomien et même dans

le grès vert. Ces faits ne sont eux mêmes que des excep

tions, relatives à un nombre d'espèces qui ne parait con

sidérable que pareequ'on fait nne assimilation erronée

entre deux groupes tout à fait distincts, tandis qu'en réalité

ce nombre se borne à quelques espèces.

Ainsi, pour sortir des généralités, M. d'OrBignt (1)

porte à 53 le nombre des espèces d'ammonites de l'étage

néocomien inférieur, et à 22 celui des espèces de l'étage

supérieur. Eh bien ! on commettrait une grave erreur

si l'on croyait que les 53 espèces de l'étage inférieur se

trouvent dans ce que j'appelle provisoirement le terrain

marneux des Alpines. Sur ce nombre, 2 seulement y ont été

rencontrées jusqu'à ce jour, ce sont : Vammonites Astie-

rienus et l'ammonitet cryptoceras !

Quant aux 51 autres , dont quelques-unes, je crois, sont

essentiellement jurassiques, je ne saurais les séparer de

celles que M. d'OrBigny rattache à ce qu'il appelle l'étage

néocomien supérieur. A mes yeux les deux étages n'en font

qu'un , sont parallèles et ne doivent leur existence qu'à l'as

similation erronée dont j'ai parlé ci-dessus. Ce qui me con

firme dans cette opinion, c'est le tableau des localités citées

par M. d'OrBigny. (2) Ce tableau , en effet, signale comme

appartenant à l.étage néocomien inférieur les localités d'Es-

cragnolle, des Lattes, de Girondas, de Sisteron , de Robion

(1) Paléontologie française , T. 1 , page 4il,

(2) Paléontologie française, T. 1 , p. 418.
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et de Barrêmc, tandis que les couches de ces localités

sont toutes supérieures au calcaire à chaîna ammonia

(I) et n'ont, par conséquent, rien de commun avec le ter

rain marneux des Alpines qui est inférieur à ce calcaire.

Mais, dira-l-on , si les deux formations dont il s'agit sont

jurassiques , pourquoi donc ne présentent-elles pas des fos

siles propres au terrain de ce nom. L'objection ne me

parait pas extrêmement sérieuse. D'abord , il n'est point dé

montré que quelques térébratules et autres fossiles, mal

heureusement mal conservés , ne sont point analogues à des

espèces jurassiques ; mais admettons qu'elles ne présentent

pas cette analogie pour laisser l'objection dans loute sa force.

Pour y répondre , je me bornerai à rappellcr quelques faits.

On sait que les terrains présentent entre eux des ressem

blances d'autant plus frappantes qu'ils appartiennent à des

époques plus éloignées de la nôtre. Ainsi , le terrain houil-

ler , le imischelkalk , le lias , l'oolite inférieure et même les

marnes oxfordiennes de la Provence présentent la plus

complette analogie avec les terrains analogues du nord de

la France et de l'Angleterre; mais à partir des marnes ox

fordiennes, dans lesquelles déjà la dégradation paléontolo-

gique est évidente, qu'elle différence énorme ne remarque.

t-on pas entre les terrains jurassiques du nord et de l'est

de la France , avec ceux de la Provence ? Au lieu de ce

coral-rag, qui a reçu ce nom à cause de la masse énorme

de polypiers qu'il offre dans certaines contrées de la France

et de l'Angleterre, il n'extste, dans le S. E. do la France,

qu'une puissante assise calcaire dans laquelle les fossiles

sont d'une rareté extrême.

(1) I,a superposition se fait en stratification concordante sur le

calcaire à chama ammonia, qui a, dans le Varet dans les Basses-

Alpes , une puissance colossale. Cette superposition est surtout

évidente à Escragnolle et à Caille , dans le Var, et à Cassis , dans

les Bouches-du-Rhônc.
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Des différences analogues existent entre la craie du nord

et celle du midi et même entre la craie de contrées peu dis

tantes et dépendantes d'un même bassin. C'est ainsi que

la craie des Basses-Alpes ne ressemble presqu'en rien

à celle des Bouchesdu.Rhône. Ici, les hippurites dominent;

là, les rudistes sont extrêmement rares et sont remplacés

par des myriades d'exogyres.

Les terrains tertiaires nous offrent des exemples encore

plus frappants de différences analogues à celle dont je parle.

Dans ces terrains, en effet, il existe des bassins marins et

des bassins lacustes qui sont caractérisés par des espèces

fossiles qui leur sont propres.

Or, ces circonstances tiennent à des causes dont on peut

avoir une idée si, procédant par analogie, et en tenant

compte toutefois des circonstances particulières sous l'em

pire desquelles les phénomènes géologiques ont été pro

duits, on remarque les phénomènes de l'époque actuelle.

Il existe aujourd'hui des bassins presque adjacents, des cô

tes presque contiguës, soumis à des températures atmos

phériques parfaitement égales, dans lesquelles cependant

l'influence combinée de la profondeur des mers, de la nature

des bords et de celle du fond, a déterminé la présence de

séries animales et végétales presque tout à fait distinctes

les unes des autres.

Or, pourquoi ne pourrait-on pas admettre que les diffé

rences qui existent entre les groupes jurassiques supérieurs

du nord et du S. E. de la France, tiennent à des causes

semblables dont l'action a pu être aidée par la séparation

des bassins? On arrive surtout à cette conclusion, si l'on

remarque qu'à partir de l'argile oxfordienne les caractères

jurassiques s'éffacent en Provence au point que le coral-

rag de cette contrée ne ressemble en rien à celui de

l'Angleterre.

D'ailleurs il est un argument que j'ai posé et qui me
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paraît péremploire. J'ai diiei je répète que si rien neme re

présentait en Provence, dans l'Isère et ailleurs , les groupes

jurassiques kimmeridgien et poi llandien , on verrait entre

le coral-rag de nos contrées et le terrain marneux des Al

pines , que je rapporte à l'argile kimtneridgienne , une

traduction matérielle du temps d'arrêt qui aurait dû exister

entre le dépôt de ces groupes , c'est-à-dire qu'on verrait

une ligue de démarcation bien tranchée. Or, cela n'a pas

lieu. 11 y a concordance de stratification ; il y a fusion

évidente entre les couches ; cette fusion , qui n'a nulle

ment les caractères bien connus d'un passage occasionné

par une cause mécanique, empêche de préciser le point

où finit le groupe inférieur et où commence le groupe supé

rieur; en uu mot, tout indique qu'il y a eu continuité dans

le phénomène du dépôt des couches.

Mon opinion ne pourra, ce me semble, être déclarée inad

missible que lorsqu'il aura été démontré que, dans un

point quelconque du globe, le calcaire poillandien, bien

caractérisé, esl immédiatement recouvert par le groupe

marneux des Alpines.

Or, une telle démonstration n'a point été faite encore et

c'est en vain qu'on voudrait la déduire des récents travaux

de MM. Corncel et Leymerie. Ces travaux , au contraire,

donnent à mon opinion à la fois plus de force et plus de

portée. En effel, ils font paraître évident, aux yeux de toute

personne qui, ayant vu les lieux, sera comme moi con

vaincue que le terrain marneux des Alpines n'est point

l'équivalent du terrain béocomien du Var et de Cassis,

que le terrain néocomiende la Suisse, de Vassy et de l'Aube

est l'équivalent de notre terrain néocomien (l).Tout concourt

(1) Au moment de mellre sous presse, je reçois de M. de

Villeneuve , ingénieur des mines , qui voyage actuellement en

Suisse, de précieux renseignements sur le terrain néocomien de
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pour donner à cette opinion le comble de l'évidence : iden

tité presque absolue dans l'ordre de superposition et dans

la composition minéralogiquc des couches et analogie com

plète pour plusieurs espèces fossiles. Cela étant , comme

le terrain néocomien de la Suisse est supérieur aux der

nières assises du calcaire portlandien et que sou équiva

lent eu Provence est supérieur au calcaire à chaîna am-

monia, n'est.il pas évident que ce dernier calcaire peut

être considéré comme l'équivalent du premier? Ne pas ad

mettre cette conclusion, c'est, je crois, méconnaître les

cette contrée. Mon savant ami a reconnu ce terrain au mont

Salève, ou il a la plus complète analogie avec celûi de Cassis et

des Basses-Alpes, et où il repose sur un calcaire qui renferme

à la fois le chama ammonia et des fossiles véritablement porlan-

diens. Ce calcaire a 150 mètres de puissance.

Je regrette de ne pouvoir donner ici une analyse complète de

Ja lettre de M. de Villeneuve ; mais je ne puis résister au plaisir

de transcrire le passage suivant :

« MM. Agassi/, et Grkssly professent les mêmes opinions que

» nous, sur les changements qu'éprouvent, sous les rapports

» paléontologiques , des formations contemporaines , produites

» sous des influences différentes relativement à la nature du liquide

» générateur.»

Si l'on considère que le portland du Jura n'a que 43 mètres

d'épaisseur, que celui de Genève en a 150, et que le portland

provençal a une puissance de 300 mètres environ. On admettra,

avec M. de Villeneuve et avec moi , que notre portland est un

dépôt pélagique, tandis que celui de l'E. de la France est un

dépôt littoral. Cette opinion , dont l'application peut être faite

aux groupes kimmeridgien et corallien , explique toutes les diffé

rences qu'on observe entre nos groupes jurassiques et ceux du

N. et de l'E. de la France.

Il est évident , par exemple , que les polypes qui ont vécu dans

la mer peu profonde du Jura , n'ont pas trouvé dans la mer pro

fonde du Jura provençal les mêmes conditions d'existence. Aussi

ne voit-on rien , en Provence , qui rappelic ces grands amas de

polypiers qu'on voit dans d'autres parties de la France.
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tend rien moins qu'à faire de notre terrain néocomien un

terrain (out autre que celui de la Suisse. Opinion qui con

duit à des conclusions que je considère comme inadmissi

bles, puisqu'il faudrait conclure, en l'adoptant, que rien

ne représente en Suisse, dans les envii ons de Vassy et dans

l'Aube, les deux étages inférieur et moyen, qu'on créerait

ainsi dans le terrain néocomien de la Provence, et que

réciproquement rien, en Provence, ne représente les deux

étages jurassiques supérieurs. Ces conclusions sont aussi

peu vraies l'une que l'autre, puisqu'elles prennent nais

sance, d'une part, dans l'assimilation erronée de deux grou

pes tout à fait distincte, et d'autre part , dans l'application

par trop exclusive de la loi suivant laquelle, aux yeux de

nombreux géologues, les fossiles seraient, sans exceptions,

distribués par étages géognostiques tout à fait distincts.

L'application trop exclusive de celle loi peut , à mon avis,

conduire à des résultats funestes pour la science. Ainsi , par

exemple, de cette application rigoureuse, est néel'assimi-

latiou de deux calcaires à spatangues qu'on rencontre dans

toute la Provence et dont l'un est inférieur au calcaire à

chama ammonia, taudis que l'autre, l'équivalent du cal

caire à spatangues du terrain néocomien de la Suisse et

de l'Aube, esi supérieur à ce calcaire.

De la discussion qui précède, et de tout ce que j'ai

dit sur le terrain jurassique , il semble résulter, je crois,

que tous les groupes de ce terrain ont leur équivalent

en Provence. Nous avons vu , en effet, des groupes cor

respondant aux étages jurassiques compris entre le lias

et le coral-rag inclusivement. Nous venons de voir l'é

quivalent du terrain néocomien. Or, entre cet équivalent

et le coral-rag de Provence il existe deux groupes qui

occupent respectivement la position des argiles kimine-

ridgiennes et du calcaire du Porlland. Toui est donc

8
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complet et l'on peut dire, avec quelques raisons , que les

deux étages jurassiques supérieurs ont leur équivalent en

Provence.

Voici comment peuvent ètre caractérisés ces deux étages.

L étage kimmeridgien , immédiatement superposé au

groupe corallien, est formé par des couches de calcaire

marneux plus ou moins dur. Quelquefois subcristallin de

couleur jaunâtre, quelquefois bleuâtre ou grisâtre, of

frant souvent, par la cassure de gros blocs, de grandes

lâches bleuâtres, qui se détachent sur un fond gris, et

alternant avec des couches de marne calcaire de couleur

variable, mais tirant généralement au jaunâtre.

C'est dans la base de ce groupe , surtout , que les marnes

abondent et prédominent sur le calcaire qui est là en minces

couches presque feuilletées; vers le sommet, c'est tout

l'opposé.

Les fossiles sont plus abondants vers le haut du groupe

que dans les couches de la base. Ce sont des espèces qui

paraissent différer essentiellement de celles du terrain ju

rassique type. Parmi ces espèces, les unes sont propres

à cet étage', ce sont les suivantes :

Pholadomya Gallo-provincialis* (l) lutraria Christo-

liana' , lutraria Pareti* , lima massiliensis* .

Les autres , telles que la lutraria Urgonensix* et le spa-

tangus retusus se,rencontreut aussi dans l'étage supérieur.

Enfin, il en est d'autres telles que la pholadomya Langii,

la lutraria sinuosa* , le cardium Galloprovincialis', la

trigonia excentrica, Yexogyra aquila? Vexogira lapi-

cida', Vostrea narinata, Vammonitet cryptoceras, ['am

monites Astierianus, qui se rencontrent aussi dans le

terrain néocomien.

(1) Les espèces marquées d'une * seront décrites ci-après dans

ce mémoire.
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A cette liste, il faut joindre un trochus, deux peeten,

quelques terebratules , deux serpules , que je n'ai pu dé

terminer encore et qui me paraissent propres à cet étage

jurassique.

L'étage supérieur, le groupe portlanclicn , est formé de

couches presqu'exclusivement calcaires et dont les supé

rieures sont souvent oolitiques. Vprs la base, au-dessus

du calcaire marneux à spatangues, sont des couches d'un

calcaire tirant au gris clair et renfermant souvent des

rognons de silex pyromaque plus ou moins décomposé.

Viennent au-dessus des couches de calcaire plus blanc,

renfermant des cidaris, se rapprochant du cidaris coro-

natus. Puis de puissantes couches de calcaire compacte

et quelquefois des couches dolomie; puis., enfin , une assise

de couches d'un calcaire tantôt subcristallin , dur et de

couleur blanchâtre, tantôt oolitique plus ou moins tendre

et d'un blanc plus ou moins pur. C'est dans cette dernière

assise, qui renferme le chama ammonia, que se trouvent

plus abondamment que partout ailleurs dans le groupe,

les fossiles de l'étage supérieur.

Les diverses assises de cet étage passent des unes aux

autres, et leur ensemble se lie par sa base au groupe

kimmeridgien.

Chacun de ces groupes a une épaisseur variable qui,

dans les Alpines, va au moins à 300 mètres.

L'étage supérieur étant presqu'entièrement formé de cou

ches calcaires a dû être déposé sous l'influence de circons

tances différentes de celles qui ont présidé au dépôt des

couches du groupe précèdent, dans lequel la marne abonde.

Aussi ces fossiles diffèrent-ils essentiellement de ceux du

groupe kimmeridgien. Ce sont les suivants :

Requienia ammonia (chama ammonia) , Requienia

carinata', Requienia gtyphoides*, monopleura varians,

monopleura cinguluta', monopleura birostrata', mono
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pleura Urgonensis', monopleura sulcata', monopleura

imbrieata', monopleura depressa', pecten Deshayana',

lima d'Orbignyana, nerinea Coquandiana , nerinea

Renauxiana , nerinea Gigantea, nerinea Archimedi.

A ces espèces, qui sont propres à cet étage, i1 faut ajouter

un cidaris, un spatangus, deux terebratula, un strom-

Aft*qui est probablement le Beanmontianus, et un doHum

que je n'ai pu determiner encore.

Il faut joindre aussi le peden quinquecostutus , qui

y est fort rare, et le spatangus retusus , qui passent tous

deux dans le terrain néocomien , et la lutraria Urgonensis,

qui se trouve aussi dans l'étage kimmeridgien.

Les deux étages jurassiques supérieurs peuvent être

étudiés en Provence, sur un grand nombre de points;

mais les localités les plus intéressantes sont, sans contredit ,

Orgon et Saint-Bemy, dans la chaîne des Alpines; Cassis,

Cuges et Allaucb, dans les environs de Marseille; Mar-

tigues et Saint-Chamas ; Rognes et le Logis-d'Anne, sur

les bords de la Durance; le mont Ventoux , le Leberon,

la fontaine de Vaucluse; enfin les vaux d'Ollioules, les

environs de Montmeyan, de Beaudinardet des Salles, dans

le département du Var. Dans la partie orientale de ce dé

partement, près de Grasse, par exemple, le calcaire port-

landien est extrêmement développé aux dépens des argiles

kimmeridgiennes.

L'étage supérieur, seul, est l'objet de diverses exploi

tations plus ou moins importantes. C'est dans cet étage

que sont ouvertes, à Cassis, les carrières de pierre de

taille dure. La pierre detaille, bien moins dure que celle

de Cassis, et qu'on exploite à Calissanne, les carrières

ouvertes aux Martigues et aux environs de Saint-Chamas ,

pour l'extraction d'un calcaire oolitique blanc et tendre

qu'on passe sous la meule et qui sert à la fabrication du

sous-carbonate de soude, appartiennent aussi à cet étage.
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Enfin , c'est à ce même étage qu'il faut rapporter le fer

hydroxide globuliforme, dont il existe un gisement aux

environs de Baux, dans la chaîne des Alpines.

CHAPITRE DEUXIEME.

TERRAIN NÉOCOMIEN.

La discussion qui précède me dispense de chercher à

démontrer ici que le terrain néocomien , aujourd'hui bien

connu , a sou équivalent en Provence. En effet, il me paraît

hors de doute que les couches qui sont intercalées entre

le calcaire à chama ammonia et le grès vert inférieur

offrent les caractères assignés au terrain néocomien par les

récents travaux de MM. CornUelet Leymeoie. Je ne re

viendrai donc plus sur cette question, pas plus que sur

toutes celles qui s'y rallachent, et je me bornerai à pré

senter, d'une manière générale, les caractères propres au

terrain néocomien de Provence.

Ce terrain, dont la superposition au calcaire à chama

ammonia est manifeste sur un gand nombre de points .

notamment à Cassis, à Escragnolle et à Caille, est formé

des assises suivantes, qu'on rencontre de bas en haut :



1" Couches de calcaire marneux plus ou moins compacte

et de couleur tirant presque toujours au gris et quelquefois

au gris bleuâtre , renfermant de nombreux fossiles tels que :

criocerat , toxoceras , ancyfoceras , ammonites , nau-

tilus , tpatangus , etc.

Les espèces principales sont :

Le crioceras Duvalii ; les ancyloceras simplex , Re-

nauxianus et Matheronianus ; les ammonites consobri-

nus , Leopoldinus , cryptoeeras , Astierianus ; les nau-

tihts neocomiensis et Requienianus.

Les bçlemnites y sont rares. On n'y a point trouvé encore

d'hippurites ni de radiolites; le chama ammonia ne s'y

rencontre point non plus, et le tpatangus retusus , si

abondant dans quelques couches des argiles kimmerid-

giennes, est ici comme exception , comme il l'est d'ailleurs

aussi dans le grès vert.

Ce fait vient à l'appui de la judicieuse observation faite

par M. Leymerie , à savoir : qu'il serait dangereux de con

sidérer d'une manière absolue le spatangus retusus, comme

caractéristique du terrain néocomien. Ce savant, en effet,

dit l'avoir trouvé Ini-même dans le grès vert de Cham

pagne. (1)

Par sa base, cette assise se lie au calcaire à chama am

monia, dont elle est cependant toujours parfaitement dis

tincte. Sa puissance totale varie singulièrement suivant les

lieux. A Cassis, elle est d'une dixaine de mètres seulement;

aux Lattes elle est quatre ou cinq fois plus considérable.

2° Couches marneuses de couleur plus ou moins bleuâtre

avec alternats deminces couches marno.calcaires de la même

couleur.

Cette assise , qui est riche , surtout en belemnites , a une

puissance variable qui atteint souvent 30 mètres.

(1) Mémoires de la Société géologique de France, T. 4 , p. 256.
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Les fossiles abondent. Ce sont principalement les be

temnitet subfusiformis et dilatatus.

3" Couches marno-calcaires renfermai] l les mêmes fossiles

que les couches inférieures avec lesquelles elles passent in

sensiblement. La couleur varie entre le gris, le gris jaunâ

tre et le gris bleuâtre.

Cette assise, qu'il n'est pas toujours facile de distinguer,

tant elle se lie et se confond avec les deux assises qui lui

sont inférieure et supérieure, a une puissance totale de 5

à 6 mètres.

U° Enfin, grande assise composée de couches de calcaire

marneux , d'épaisseur variable et séparée par de minces

couches marneuses. L'ensemble affecte une couleur tirant

du gris jaunâtre au gris bleuâtre et à une puissance qui va

souvent â quelques centaines de mètres.

Cette assise, dans laquelle les fossiles sont extrêmement

rares, est immédiatement recouverte par le grès vert.

Ces quatre assises , qu'on peut étudier surtout dans la

vallée des Lalles et à Cassis, ne sont pas assez distinctes les

unesdesautres pourqu'il soit toujours possiblede déterminer

avec précision la ligne qui les sépare. Elles passent insen

siblement de l'une à l'autre et forment , par leur ensemble,

un tout dont le faciès est le même, qu'elle que soit d'ailleurs

la puissance de la formation. Souvent cette formation n'est

représentée que par quelques couches marno-calcaires.

C'est ainsi qu'aux Martigues et à Si-Chamas, sur les bords

du lilloral néocomien, le calcaire à chama ammonia n'est

séparé du grès vert inférieur que par quelques couches

marneuses.

A Escragnolle, autre point qui parait être le bord du

bassin néocomien , ce terrain atteint au plus 40 mètres d'é

paisseur.

Mais à Cassis et aux Laites, localités qui offrent des

couches néocumiennes très-probablement déposées à une
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distance considérable de la côte et dans une mer profonde,

lepaisseur totale est très-considérable : aux Laites elle at

teint au moins 300 mètres.

A Allauch, près de Marseille , le terrain néocomien est

parfaitement caractérisé. Là, sa puissance n'est pas aussi

considérable qu'à Cassis. Les fossiles ne sont pas absolu

ment les mêmes, de nombreuses espèces sont particulières

aux deux localités.

Le terrain néocomien se montre à Cassis avec tous ses

caractères. Il occupe là une zone qui s'étend, sans inter

ruption, de Cassis à Cuges, en passant par la Bedoule,

Roquefort et Fontblanche. Les environs de la Bedoule déjà

si intéressants par leurs fossiles (1) ne le sont pas moins

à cause dé l'exploitation de certaines couches néocomienues

qui servent à la fabrication de la chaux hydraulique et du

ciment dit de Roquefort.

Telles sont les couches que je rapporte au terrain néo

comien et qui, par conséquent, me paraissant correspondre

à celles qui ont été signalées en Suisse et dans les dé

partements de l'Aube, dela Haute-Marne, de l'Ain, du

Doubs etc.. Tout, ce me semble, autorise à admettre ce

rapprochement qui met toutes choses à leur place. Il y a,

en effet, entre le terrain néocomien de Provence et celui du

bassin de Paris, identité deposition géoguostique, simi

litude dans un nombre considérable d'espèces fossiles com

munes aux deux terrains, enfin analogie dans la composition

minéralogique des couches. Considérée sous ces trois points

de vue, la question a été traitée dans le chapitre qui pré

cède. Entrer dans de nouveaux développements serait

s'exposer à des redites tout à fait inutiles. Je m'arrête

donc et prie le lecteur de recourir à la discussion indiquée.

(1) La plupart des Ancyloceras décrit par M. Û'OrBigny ont été

recueillis dans cette localité.
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J'ajouterai , cependant , qu'il est de la dernière évidence

que les caractères du terrain néocomien de Provence sont

indivisibles et qu'il ne saurait être vrai que , dans certains

cas, les marnes néocoiniennes sont remplacées par le cal

caire à chama ammonia. Cette opinion , énoncée à la réu

nion extraordinaire de la Société géologique de France

a Grenoble, en 1 840,(1) est complètement erronée, et, je le

répète, a pris naissance dans l'assimilation qu'on a faite

entre deux terrains tout à fait distincts qui ont été pris l'un

pour l'autre parce que tous les deux renferment quelques

espèces fossiles identiques.

Enfin, je répéterai aussi que le terrain néocomien de Cas

sis , est signalé dans mon essai sur la constitution géognos-

tique des Bouches-du-Rhône (2) où il est associé au grès

vert inférieur.

(I) Bulletin de la société géologique de France T. 11, page 405..

(1) Répertoire des travaux de la société de statistique de Marseille T. î

page 53.

9



CHAPITRE TROISIÈME.

TERRAIN CRÉTACÉ.

Le terrain crétacé de la Provence est naturellement divisé

en deux groupes, qui diffèrent essentiellement parleurcom-

position minéralogiqueet par leurs caractères paléontologi-

qucs. A l'un de ces groupes se rattache la craie des dépar

tements des Bouches-du-Rhône, de Vaucluse et de la partie

occidentale du département du Var. La craie du nord de

ce dernier département et celle des Basses-Alpes se ratta

chent à l'autre groupe. Nous allons examiner ce terrain

d'après cette division.

§ 1". — Craie des Bouches-du-Rhône

et de Vaucluse.

Le groupe crétacé de la partieoccidentale de la Provence,

présente des caractères qui sont généralement les mêmes

pour toutes les localités. Les seules différences bien sensi

bles qui existent sont celles qui résultent du plus ou moins

de puissance des couches et des assises qu'elles forment.

Voici la série des .assises qui composent ce terrain , en

partant du bas et en s'élevant graduellement jusques aux

couches les plus supérieures.
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l* Assise formée de couches calcaires plus ou moins fer

rugineuses et de grès tantôt fort dur, comme à Cassis, tantôt

sabloneux, comme sur quelques points aux Martigues.

Cette assise qui est immédiatement superposée au calcaire

marneux néocomien , est remarquable par le nombre consi

dérable des fossiles qu'elle présente. L'intéressante localité

de Cassis doit y être rapportée. Elle en est même le type.

Les fossiles principaux sont les suivants :

Nautilus triangularis , turrilites costatus , ammo

nites Largilliertianus , nautilus elegans , ammonites

velledœ, ammonites Mayorianus , ammonites latidor-

satus.

Il y eu a une foule d'autres dont il sera fait mention

dans le catalogue qui suit ce mémoire. Ils appartiennent

aux genres baculites, hamites, trochus, avellana , mitra,

nuoula, pleurotomaria , nucula , terebratula , ostrea ,

hippurites , echinus , galerites , spatangus , etc.

On sera frappé, sans doute, d'un premier fait qui ré

sulte de la comparaison des espèces fossiles que je viens

de citer. En effet; sur ces sept espèces, les quatre pre

mières appartiendraient exclusivement à la craie chloritée

d'après M. d'OrBigny, landisqueles trois dernières seraient

propres au gault. Il est constant , cependant , qu'elles sont

associées dans une même couche à Cassis , et qu'elles y

sont associées à bien d'autres espèces qu'on a citées, à

tort, je crois, comme exclusivement propres à tel ou tel

étage crétacé. C'est là un fait important; car il infirme

la prétendue loi de distribution exclusive des fossiles par

étages géognostiques.

A mes yeux, cette première assise est l'équivalent du

gaull. Nous trouverons son analogue à Escragnolle, dans

une couche que M. D'OrBigny rapporte à cet étage crétacé.

2° Alternats de couches marneuses ou calcaires plus ou

moins ferrugineuses , renfermant quelquefois du lignite

exploitable.
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Cette assise ne se trouve pas dans toutes les localités.

A proprement parler, elle n'est que la partie inférieure

da l'assise suivante à laquelle elle se lie. Elle varie en

puissance et par le nombre de coucbes qui la forment,

comme elle varie aussi par le nombre des espèces fossiles

et par l'abondance des individus.

C'estdans le département de Vaucl use, surtout, que cette

assise doit être étudiée. Cependant , il existe aux Martigues ,

sur les bords de l'étang de Berre, près la Mède, des cou

ches qui sont équivalentes à celles de Montdragon. Là,

comme dans le département de Vaucluse, les fossiles abon

dent et ce sont des espèces bien connues pour appartenir

à la craie chloritée. C'est à cet étage qu'il faut rapporter

le terrain ligno-marneux du plan d'Aups et de la Cadière

dans le département du Var et d'Allauch , près de Mar

seille.

Dans cette dernière localité, le terrain ferrugineux , qui

constitue la montagne dite la Petite Tête-Bouge, est re

couvert par quelques couches qui présentent des traces

de lignite et quelques parcelles de succin . Une exploitation

avait été tentée; mais il est certain qu'il n'existe pas de

lignite exploitable à Allauch.

La matière ligneuse est plus abondante aux Martigues et

à la Cadière; mais elle ne constitue pas là de véritables

amas de charbon minéral. Elle est mêlée à des argiles et

des marnes auxquelles elle donne une couleur noire plus

ou moins prononcée.

Dans le catalogue qui fait suite à ce mémoire , cette assise

sera désignée par la dénomination de craie ligno-marneuse.

Les couches ligno-marneuses du plan d'Aups sont ex

trêmement riches en fossiles. C'est là le gisement de nom

breuses espèces récemment décrites par M. l'OrBigny. La

turritella Coquandiana y abonde. J'y ai trouvé une

volute, un strombe et un cadran.
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3° Grande assise, presque généralement formée de cou

ches de grès calcaire et de calcaire plus ou moins ferru

gineux , qui atteint , vers la Ciotat surtout , des proportions

colossales.

C'est à cette assise qu'il faut rapporter la partie supé

rieure de la montagne de Canaille, près de Cassis; les

grès exploités, comme pavés d'échantillon, dans le vallon

de Fenouillet, près de la Ciotat; le grès et le calcaire de

Ceyreste et de la montagne Noire; le calcaire ferrugineux

des Martigues , de Saint-Chamas , d'Uchaux , de Alornas

et Montdragon.

Les fossiles sont souvent d'une abondance extrême, no

tamment dans le département de Vaucluse, où les belles

localités d'Uchaux et de Mornas offrent des restes de corps

organisés d'une conservation parfaite.

L'épaisseur totale de cette assise atteint souvent celle de

600 mètres. Je partage entièrement l'opinion de M. D'Oa-

Bigny, qui rapporte cette assise au grès vert supérieur ou

à la craie chloritée : j'adopterai cette dernière dénomi

nation qui a sur l'autre l'avantage d'être employée par ce

savant.

4° Alternats decouches calcaires et marno-calcaires, dont

quelques-unes son tpresqu'entièrement formées d'hippuri tes

et de radiolites et dont les autres présentent des myriades

de foraminifères. Ces foraminifères occupent principalement

la partie supérieure de cet étage crétacé. Dans le Var,

à Mazaugues, il existe au-dessus des hippurites , une assise

de grès marneux renfermant des cyclolites et autres po

lypiers.

J'appelerai cette assise du nom de craie supérieure, non

que je veuille admettre qu'elle est l'équivalent de la craie

blanche de Paris, mais parce qu'elle est véritablement

la partie supérieure de la craie du S. 0. de la Provence.

Quant à la craie blanche , on la chercherait en vain dans

cette partie de la France.
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Les couches à hippurites constituent un excellent ho

rizon géognostique. Cependant, il serait imprudent d'atta

cher à la présence de ces fossiles une importance absolue;

car il en existe dans presque toutes les assises du terrain

de craie, depuis le Gault de Cassis jusqu'aux couches su

périeures de la Cadière et des Martigues. Il faut dire, toute

fois, que ces fossiles remarquables sont assez rares dans

les couches des trois premiers étages, tandis qu'ils sont

d'une abondance extrême dans la plupart de celles qui

constituent la dernière assise.

On voit par ce qui précède que le terrain crétacé, dont

il s'agit ici , est loin de présenter les mêmes caractères

minéralogiquesque celui du nord de la France. Cependant,

malgré les différences notables qu'il est inutile de signaler,

tant elles sont apparentes, il y a possibilité d'établir des

points de comparaison à l'aide desquels tous les étages

crétacés du nord de la France, à l'exception de la craie

blanche, ont leur équivalents dans les Bouches-du-Rhône.

g 2"" . — Craie des Basses-Alpes et du nord

du département du Var.

La craie du département des Basses-Alpes et du nord

du département du Var varie singulièrement de celle du

S. 0. de la Provence. Elle ne représente rien , en effet , qui

puisse être comparé aux calcaires ferrugineux de Montdra-

gon et de Cassis , pas plus qu'aux couches à hippurites des

Martigues , de la Cadière et de Mazaugnes.

Voici qu'elle est la composition de ce terrain :

1° Au-dessus du terrain uéocoinien, se présente une as

sise de grès calcaire plus ou moins verdàtre, riche en

fossiles et qui paraît être le Gault.
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C'est à celle assise, d'ailleurs peu développée, que M.

d'Orbigny rapporte , avec raison , je crois , la belle localité

de Ciar, près d'Escragnolle.

Les fossiles de cet étage sont extrêmement nombreux.

Je citerai les espèces suivantes :

Ammonites latidorsatus, a. Mayorianus, a.alpinus,

a. Lyelli , a. Beudanti, turrilites Astierianus , t.

catenatus , helicoceras annulatus , nautilus Clemen-

tinus.

2° Au-dessus de cette assise, avec laquelle elle paraît

d'ailleurs se lier d'une manière intime, vient l'assise du

grès vert supérieur ou de la craie chloritée , qui est remar

quable par l'absence de calcaires ferrugineux et par l'abon

dance des orbitolites et de Yexogyra Columba. Ce dernier

fossile , auquel sont associés des arches, des vénus, le

turrilites costatus , est tellement abondant qu'il forme,

à lui seul , des couches de dix mètres de puissance. On

trouve aussi dans cet étage, comme dans le précédent,

Yinoceramus concentricus. (1).

Au-dessus de cette assise, il existe, dans les Basses-

Alpes, un terrain fort intéressant, et cependaut fort peu

connu encore, qui parait former une liaison intime entre

le terrain crétacé et les terrains tertiaires. Je veux parler

de la formation à nummulites, dans laquelle, au dire de

M. Gras (2) , il existe un mélange de fossiles crétacés et

tertiaires , et dont ce géologue et M. Elie de Beaumont font

(1) Cet étage , réduit à de faibles proportions, existe dans la

vallée de Saint-Martin , prés d'Escragnolle , au-dessus des cou

ches néocomiennes si souvent citées par M. d'Orbigny.

(J) Statist, mmér. des Basses-Alpes, page 104.
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l'étage supérieur crétacé , tandis que M. Coquand (i) en

fait un terrain qui correspondrait aux étages tertiaires in

férieurs. Je ne connais point assez cette formation pour

que je puisse me permettre d'entrer en lice à ce sujet. Je

me borne à faire des vœux pour qu'une question aussi

importante soit au plutôt résolue et à ajouter que l'inspec

tion de certains fossiles me fait penser que l'opinion de

M. Coquand mérite d'être prise en sérieuse considération.

Je l'ai dit en commençant, ce mémoire se rattache surtout

à la question du terrain jurassique supérieur et à celle

de la formation néocomienne, et doit, pour tout le reste,

se borner à un simple exposé , nécessaire pour l'intelli

gence des indications géognostiques données dans le ca

talogue des espèces fossiles. Je dois donc borner à ce

que je viens d'exposer, la partie de mon travail relative

au terrain crétacé, et je passe desuite à l'exposition des

formations tertiaires que je vais tâcher de décrire dans

des termes aussi concis que possible.

(1) Cours de géologie professé à Aix , 1840 , page {22.



CHAPITRE QUATRIÈME.

TERRAINS TERTIAIRES. .

L formations tertiaires de la Provence, et notamment

celles du département des Rouches-du-Rhône, méritent de

la part des géologues une attention et une étude toutes

particulières. Tout intéresse en elles, soit qu'on considère

la puissance colossale de quelques-unes, soit qu'on étudie

les fossiles qu'elles renferment dans leurs couches, soit

enfin . qu'on cherche à résoudre la question du parallé

lisme de ces formations aux formations tertiaires des bassins

océaniques, en s'aidant des caractères paléontologiques

et des faits patents de superposition.

Voici qu'elles sont les quatre formations qui constituent

les terrains tertiaires des Bouches-du-Rhône, quej'indique

ici d'après leur ordre de superposition ascendante.

1° Terrain à lignite.

2° Terrain marneux à gypse.

3° Terrain de mollasse marine et d'eau douce.

h," Terrain tertiaire supérieur.

L'exposé de ces quatre terrains va faire le sujet des

quatre § suivants.

. t :

10
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§ 1er. — Terrain à lignite.

Ce terrain , l'un des plus intéressants de tous les terrains

tertiaires de la France, a été l'objet d'assimilation com

plètement erronées, sur lesquelles il est inutile de discourir,

puisqu'elles ont été abandonnées par leurs auteurs. Tout

le monde est d'accord aujourd'hui sur ce fait que ce terrain

est tertiaire et qu'il n'est nullement l'équivalent du terrain

houiller, pas plus que quelques-unes de ses couches supé

rieures ne sont l'équivalent du grès bigarré.

Voici qu'elles sont les subdivisions de ce terrain. Je

les ai établies, dès 1839 (i), et elles sont d'ailleurs tracées

par la nature elle-même.

1° Etage du lignite.

2° Etage des Pennes et de Fuveau.

3° Etage de Rousset et de Rognac.

U° Etage de l'argile ferrugineuse du Griffon.

5° Etage du Cengle ou calcaire de Vitrolles.

I. Etage dti lignite. Le premier étage peut être consi

déré sous deux points de vue. Vers sa base , dans la partie

qui est en contact avec le terrain crétacé, il présente une

assise qu'on voit à la Pomme , aux Martigues, à la Fareet à

la Cadière , qui renferme des fragments de coquilles marines

peu faciles à déterminer, mais parmi lesquels, cependant,

j'ai reconnu une huître qui m'a paru nouvelle, un cardium,

etc.

Au-dessus de cette assise marine , qu'on pourrait con

sidérer comme un lien entre la craie et le terrain ter

tiaire, vient la grande assise à lignite qui renferme six

groupes de lignite exploitable et exploité. Ces groupes sont

(1) Répertoire des travaux de la Société de statistique de Marseille ,

T. 3 , pag. 66.
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formés par la réunion de deux, trois et quelquefois quatre

couches de lignite séparées par de minces couches mar

neuses ou calcaires. Le calcaire de ce premier étage affecte

une couleur plus ou moins noirâtre tirant au bleu. Les

fossiles y abondent. Ce sont surtout des myriades de cycla-

des striées et de mélanopsides. On y trouve, en outre,

des restes de sauriens et de chéloniens.

Les principaux fossiles de cet étage sont les suivants :

Cyelas Gardanensis*,(\), c. Brongniartina*, c. Gallo-

provincialis*, c. nummismalis' , cyrena globota*, cy.

Ferrussaci''; unio Toulouzani*, u. Gardanensis1; physa

Columnaria? p. Gardanensis*, p. Doliolum*, mela-

nopsis Galloprovincialis , m. lyra*, m. Marticensis* ,

helix rotellaris.

II. Etage de Fuveau et des Pennes. — Le second étage

de la grande formation à lignite est naturellement divisé

en deux assises.

L'assise inférieure est formée par des alternats de marne

plus ou moins sablonneuse, de couleur tirant au rose vio-

làtre, et de grès jaunâtre plus ou moins compacte et ar

gileux. Cette assise a au moins 80 mètres d'épaisseur.

Les fossiles sont extrêmement rares , et les grès sont

exploités près de Fuveau comme pierres à aiguiser.

L'assise supérieure est formée par une série de couches

d'un calcaire gris très-dur, peu marneux, à cassure vive,

et qui est de temps à autre l'objet d'exploitations de pierre

de taille. Le type de cette assise est le calcaire de l'usine

à soude des environs de Fuveau. C'est sur ce calcaire qu'est

bâti le village des Pennes; c'est lui, enfin , qu'on a percé

à l'est de ce village pour le passage souterrain de la route

de Marseille à Salon , de la vallée de l'Assassin dans celle

du Griffon.

(l) Les espèces marquées d'une * sont nouvelles et seront

décrites ci-après.
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Les fossiles sont peu nombreux dans ce second étage.

III. Etage de Rousset et de lîognac. — Le troisième

étage, l'étage de Rousset , comme le précédent , se divise

naturellement en deux assises: l'une marneuse et argileuse,

l'autre calcaire.

L'assise inférieure est remarquable par ses alternats de

calcaire marneux et d'argile plus ou moins micacée et

bigarrée. Le calcaire marneux renferme des fossiles dont

les principales espèces sont les suivantes :

Lychnus ellipticus, l. earinatus*, paludina abbre-

viata, melania tenuicostata ', eyclostoma disjuncta ,

pupa patula.

Cette assise a au moins 70 mètres d'épaisseur.

Dans la partie orientale du bassin à lignite, c'est.à-dire

vers Rousset et Trest , les marnes bigarrées et les calcaires

marneux sont presqu'entièrement remplacés par des grès

grossiers de couleur variable et souvent bigarrés. Ce fait

semblerait indiquer que les couches du terrain dont il

s'agit ont été formées par le dépôt de matières arrivant

de l'est.

L'assise supérieure du troisième étage est remarquable.

Dans la partie orientale du bassin , c'est-à-dire vers Gar-

danneet Rousset, elle est formée par une série de couches

de calcaire tantôt blanchâtre , tantôt gris , tantôt de couleur

brune tirant au violet. Mais dans la partie opposée du

bassin, c'est-à-dire vers Vitrolles et Martigues, il existe,

au-dessous des dernières couches calcaires, quelques cou

ches d'une nature toute particulière, sur lesquelles j'ai

déjà appelé l'attention des géologues dans mon Essai (t).

Ces couches sont formées par des amas de sphéroïdes

liés entre eux par un ciment calcaire. Ces sphéroïdes ne

sont nullement des fragments de roches qui ont reçu cette

(1) Voyez loc. cit. , page 71.
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forme par l'action du frottement , comme cela a eu lieu

dans la formation des gompholites et des poudingues;

chacun d'eux est le résultat d'une véritable incrustation

qui s'est opérée par le dépôt chimique de couches calcaires

autour d'un centre d'affinité qu'on retrouve toujours en

cassant le sphéroïde et qui est , tantôt un petit cristal cal

caire, tantôt une coquille plus ou moins volumineuse.

Les fossiles de cette assise sont les mêmes que ceux

que j'ai cités dans le calcaire marneux. On y rencontre

aussi les espèces suivantes :

Melanopsis annota' , m. turricula* .

Le troisième étage a une puissance totale qui va à 100

mètres au moins.

IV. Etage det argiles ferrugineuses.— Au-dessus du

calcaire formant le couronnement du troisième étage du

terrain à lignite , arrive le quatrième étage , dont la base

est formée par une série de couches argileuses d'un rouge

brique intense, souvent même d'un rouge vif, alternant

avec quelques minces couches de calcaire marneux, et

dont le couronnement est formé par une assise calcaire

séparée des argiles par des couches de poudingue ou de

brèche.

Cet étage remarquable peut être suivi, presque sans

interruption, depuis les environs de Puyloubier jusqu'à

Velaux , en passant par Châteauneuf-le-Rouge , la Galante ,

le Côteau-Rouge , le Collet-Rouge , le Griffon , le télégraphe

de Rognac, etc.

Les poudingues n'existent en masses puissantes que dans

la partie orientale du bassin , ce qui confirme l'hypothèse

émise ci-dessus au sujet de la direction des courants d'eau

qui amenaient dans le grand lac de la vallée de l'Arc les

matières sédimenteuses. Vers le bord du bassin , sous la

montagne de Sainte-Victoire, ce poudingue et le calcaire

sont remplacés par les brèches dites du Tholonet, dont



les caractères s'effacent peu à peu à mesure qu'on s'éloigne

de ce point de départ , et qui , reparaissant vers la Galante

sous le calcaire, ont là plutôt l'aspect d'un poudingue que

celui d'une brèche. Ce fait est extrêmement remarquable,

caril semble démontrer que les brèches du Tholonet, qui

ne sont qu'un accident dans le quatrième étage du terrain

à lignite , ont été formées sur le lilloral du lac tertiaire (l).

L'ensemble des assises formant le quatrième étage a une

épaisseur de 70 mètres environ.

Les fossiles qu'on rencontre dans le calcaire de la partie

supérieure, sont les suivants :

Cyclostoma disjuncta , cy. heliciformis , cy. buli-

moides , cy. Luneliana * , Pupa antiqua , Lychnus

ellipticus , Physo, galloprovincialis', etc.

V. Etage du calcaire de Vitrolles. — Le cinquième

étage du terrain à lignite occupe, dans le département des

Bouches-du-Rhône, des étendues très considérables. Le

calcaire qui le couronne forme les sommets du Cengle, de

la barre de Vitrolles et de Ventabren.

Voici qu'elle est sa composition :

Dans la base, alternats de marnes ou argiles marneuses,

qui ne sont plus d'un rouge intense , comme celles de l'étage

précédent, mais qui affectent une couleur rougeàtre tirant

au jaunâtre. „Ces argiles sont plus ou moins micacées et

bigarrées.

Au-dessus, des maciguos et des poudingues à ciment

calcaire et à galets polygéniques.

Puis, enfin, grande assise calcaire, dont le développe

ment est souvent colossal. (2)

(1) C'est par erreur que dans l'Essai précité . p. 126 , j'ai dit que

celle brèche était supérieure au terrain à lignite. Celle assertion

est trop absolue et semblerait faire naître l'idée d'une séparation

qui n'existe point.

(2) A Roquefavour surtout l'assise calcaire est fort épaisse.
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L'ensemble de letage peut bien avoir 1.20 mètres d'é

paisseur.

Le calcaire renferme des espèces fossiles analogues à

celles du calcaire du quatrième étage.

En fësant la somme des épaisseurs queje viens d'assigner

à chacun de ces étages , on voit que le terrain à lignite

a une épaisseur totale qui va à près de 600 mètres. C'est

là, on lepense bien, un chiffre approximatif, basé sur

quelques mesures directes et sur des nivellements partiels,

mais que tout me porte à considérer comme inférieur à

l'épaisseur réelle.

Je n'entreprendrai point de décrire ici toutes les localités

qui présentent le terrain à lignite ou quelques-uns de ses

étages. Je renvoie pour cela à mon Essai précité et je

me borne à dire qu'en dehors du département des Bouches-

du- Rhône, le terrain dont il s'agit se montre sur différents

points et notamment au Val, près de Brignolles, aux en

virons de Nans, près de la Sainte-Baume, lieux où il

existe des lambeaux de ce terrain qui ont été détâchés

du bassin de l'Arc, par le soulèvement de la chaîne de

montagnes qui sépare aujourd'hui la vallée de l'Arc du

bassin de Saint-Maximin. Le lignite de la Cadiéreest iden

tique avec celui des environs d'Aix et de Gardanne.

Le terrain d'eau douce d'Aups , dans le Var, celui des

Baux et d'Uigon, dans les Bouches-du- Rhône, ne sont

eux-mêmes que des étages du terrain qui nous occupe.

Je ne terminerai pas sans faire remarquer que ce terrain

forme un tout (i) dont les parties sont intimement liées

(1) Dans sa géognosie des terrains tertiaires du midi de la

France, M. Marcei de Serres dit , page 188 , que les lignites des

Martigues comme ceux de Saint-Paulet , appartiennent aux dépôts

marins supérieurs et différent , par conséquent , des terrains â

lignite de Gardanne et de Fuveau que le même auteur, pag. 200 ,

dit former un petit système particulier. ^Celle double assertion
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entre elles, et dont la position, au-dessous du terrain à

gypse, est si évidente qu'il ne saurait y avoir le moindre

doute sur la position géognostique qu'il convient de lui

assigner. Il occupe, dans l'échelle géognostique, la place de

l'argile plastique et celle du calcîire grossier du bassin pa

risien. Les couches marines de sa base paraissent corres

pondre au calcaire pisolitique du même bassin.

Cette position sera tout-à-fait démontrée lorsque nous

aurons prouvé que le gypse d'Aix est l'équivalent du terrain

à gypse de Paris.

§ 2. Terrain marneux à gypse ou second

terrain d'eau douce.

Le terrain marneux à gypse des Bouchcs-du-Rhone se

présente avec des caractères qui diffèrent suivant qu'on

l'observe dans la vallée de l'Arc ou dans le ba...sin de

Marseille. Nous allons donc l'examiner dans chacun de

ses faciès.

I. Terrain à gypse d'Aix. — Le terrain à gypse d'Aix,

célèbre par ses poissons et ses insectes fossiles, est na

turellement divisé eu deux étages.

L'étage inférieur, dont la superposition aux dernières

couches de terrain à lignite est manifestée vers Luynes,

ne saurait être admise, du moins en ce qui touche les lignites

des Martigues , deGardanne et de Fuveau. Les lignites tertiaires

des Martigues sont absolument les mêmes que ceux de Fuveau;

il ne saurait y avoir le moindre doute à cet égard , puisque le

terrain dont il s'agit, peut être suivi , sans interruption , entre

ces deux points. Il résulte de]ce fait que le terrain des Martigues

n'appartient point aux derniers dépôts tertiaires. Je ne dirai

rien des lignites de Saint-Paulet , car je ne les connais pas
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près d'Aix (i), et dans la vallée de Saint-Hilairc ou de

la Jouine , dans le territoire de la même ville , est formé

par une série de couches de marnes rougeàtres , de ma-

cignos plus ou moins compactes, de grès à gros grains

et de poudingues à galets polygéniques et à ciment

calcaire. Parmi ces galets, il en est quelques-uns qui

proviennent de fragments roulés du calcaire de Vitrolles ,

c'est-à-dire du calcaire qui couronne la formation du ter

rain à lignite. Ce fait ne présente rien d'extraordinaire

en lui-même ; mais il est de nature à faire disparaître les

moindres doutes qui pourraient être élevés au sujet de

la superposition du terrain à gypse sur le terrain à li

gnite.

Cet étage a, au moins, 150 mètres d'épaisseur. Je n'y

ai point rencontré de fossiles.

Les couches rougeâtres du bassin des Milles et de Galice,

près d'Aix , et toutes celles qui forment la base de la mon

tagne d'Eguilles, appartiennent à ce premier étage qui

passe sous le terrain à gypse proprement dit et qui va

reparaître dans la vallée de la Durance avec les mêmes

caractères minéralogiques et géognostiques , et où il occupe

la base de la chaîne de la Trévaresse, vers le Puy-Sainte-

Réparade et Saint-Canadet.

Les poudingues calcaires de Meyrargues et les argiles

rouges qui les accompagnent appartiennent à cet étage.

Ces poudingues sont à très gros galets à peine arrondis,

ce qui tient évidemment à ce que la couche qu'il forment

(1) Je rapportais (loc. cit. p. 131.), avec quelques doutes, les

poudingues de Luynes à la mollasse coquilliére , et de celle com

paraison j'avais déduit le parallélisme de la base du terrain à

gypse avec les étages supérieurs du terrain à lignite. J'étais com

plètement dans l'erreur. Depuis, j'ai acquis la conviction que ces

poudingues appartiennent au terrain à gypse et non à la mollasse.

1 1
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est d'une formation toute littorale. Dans la vallée des Pin•

chinais, près d'Aix, on trouve l'équivalent de ces pou-

dingues.

L'étage supérieur, c'est-à-dire le terrain à gypse pro

prement dit, est fermé par des alternats de couches mar

neuses ou argileuses, de calcaire marneux et de gypse.

Le tout est couronné par des calcaires plus ou moins mar

neux qui renferment des myriades d'empreintes de coquilles

fossiles appartenant surtout aux genres potamides et pa-

ludina.

Il n'entre point dans le cadre que je me suis tracé de

présenter ici des détails au sujet de ce terrain. Je me borne

à préciser des faits généraux relatifs surtout à l'ordre sui

vant lequel s'opère sa superposition sur les couches pré

cédentes. Or, à ce sujet les environs d'Eguilles, d'Aix,

de Saint-Canadet, de Venelles, du Puy-Sainte-Réparade,

présentent des faits de superposition si clairs, si patents,

qu'il devient inutile de démontrer cette superposition qui

est fait qu'on ne saurait contester.

Il en est de même de la superposition de la mollasse

sur le terrain à gypse d'Aix. C'est encore là un fait qu'on

ne saurait révoquer en doute. Il existe une foule de points

. où cette superposition , niée par les uns , contestée par les

autres , est évidente. Je citerai , par exemple , le hameau

Tont-Bousse, dans le territoire d'Aix; les environs de Saint-

'Cannat, au pied de la Trévaresse ; Beaulieu et les environs

de Bognes. Quiconque aura vu ces localités admettra avec

moi que la mollasse coquillière est supérieure au terrain à

gypse (■)•

(1) Cette opinion n'est point nouvelle. Je l'ai émise dés 1832.

M. Coquand et moi n'avons jamais manqué une occasion pour la

manifester. Dans les localités que je viens de signaler, on voit le

calcaire du terrain à gypse percé par des pholades et des pétricotas

deJa mollasse coquillière.
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Or, si à ce fait incontestable on joint ce autre fait qui

ne l'est pas moins : le parallélisme du terrain marin su

périeur des bassins océaniques avec la mollasse coquillière

ne sera-t-il pas évident que le terrain à gypse d'Aix est

l'équivalent du terrain à gypse de Paris?

Pour donner le comble de l'évidence à celle proposition

faut-il rappeler que de même que le terrain marin supérieur

du bassin parisien est recouvert par un terrain d'eau douce-,

la mollasse coquillière de Provence est recouverte par

un terrain de même origine, puissant, régulier, formé de

couches nombreuses, dont quelques unes sont d'une dureté

extrême; faut-il ajouter enfin que ce dernier terrain

d'eau douce ne saurait être considéré comme l'équivalent des

terrains alluviens, puisque les dépôts [alluviens le recou

vrent ?

Or, cela étant, qui n'appercevrait entre nos terrains

tertiaires et ceux des bassins océaniques une admirable

concordance! Toute la différence , en effet , tient non pas

à l'absence du calcaire grossier, car quelque chose le rem

place en Provence; mais en la substitution de couches

lacustres à des couches marines. Cette substitution ne trou

ble en rien l'harmonie des lois générales suivant lesquelles

paraissent s'être effectués les¡ dépôts. Elle démontre seu

lement qu'à l'époque du dépôt dans la mer du calcaire

grossier des bassins océaniques , la Provence présentait

un ou plusieurs lacs d'eau douce, dans lesquels vivaient

des myriades de coquilles lacustres,, des émydes et des

crocodiles et où affluaient des eaux saturées decarbonate

de chaux, charriant des matières terreuses de toute es

pèce tenues par elles en suspension et abandonnées après

le repos.

Au reste, ce n'est point là le seul exemple d'une telle

substitution , du parallélisme d'un terrain marin à un ter

rain d'eau douce; car, sans parler des dépôts qui s'effectuent
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dans l'époque actuelle, n'admet-on pas le parallélisme du

terrain wealdien au terrain néocomien ?

A cet exemple viendra se joindre bientôt celui du parallé

lisme de la mollasse coquillière au terrain d'eau douce du

bassin de Marseille, fait important dont il sera question

ci-après.

II. Terrain marneux à gypse du bassin de Marseille.

Il existe dans le bassin de Marseille un terrain qui est

l'analogue du terrain à gypse et qui n'est connu que par

ses affleurements sur le contour du bassin. Partout ailleurs

il est recouvert par un terrain plus récent.

Malheureusement tous les points où se montrent ces

affleurements sont eux-mêmes des parties littorales de

l'ancien lac tertiaire. Aussi nai.je pu découvrir des traces

d'un étage inférieur analogue à celui qu'on voit au-dessous

du terrain d'Aix. Cet étage existe probablement, mais il

n'affleure nulle part.

La partie visible qui se montre ça et là autour du bassin ,

est extrêmement importante à étudier. D'abord, son ana

logie avec le terrain d'Aix ne saurait être révoquée en

doute. Cette analogie résulte, en effet, non-seulement du

fàciès général, mais encore de la présence des fossiles,

parmi lesquels on reconnaît des empreintes de feuilles de

palmier, des potamides et des cyclades.

Un fait qui se rattache à ce terrain, et qui vient peut-être

à l'appui du rapprochement que j'ai fait entre le poudingue

de Meyrargues cl les couches inférieures du terrain à

gypse, c'est qu'il existe dans le bassin de Marseille, sous

le calcaire marneux , une couche de poudingue, ou plutôt

de brèche calcaire , qui semble indiquer une formation toute

littorale.

Le terrain dont il s'agit se montre sur un grand nombre

de points du pourtour du bassin de Marseille. On peut le

suivre, sans interruption , depuis les environs du hameau



— 85 —

de l'Esiaque jusquà Fontainieu , en passant au nord de

Séon et par Saint-Antoine. Dans cette dernière localité ,

il pcnètredans les vallées desCadenaux et de Notre-Dame,

et ses bords sinueux suivent les contours et les ondula

tions des contreforts secondaires. Vers les Aygalades, il

exploité comme craie du commerce.

Il reparaît vers la Bourdonnière avec ses planorbes ; à

Allauch , il se montre de nouveau. Là , il offre des emprein

tes de potamides dans ses couches calcaires et des car

rières sont ouvertes dans un calcaire blanc et friable qui

est exploité comme craie du commerce.

D.Allauch, on le suit, presque sans interruption, jus

qu'à Gémenos , en passant par Treille, les Camoins, la

Pajeotte, Favary, Lascours et Saint. Jean-de-Garguier.

Sur tous ces points, on le voit passer sous les argiles et

le poudingue du bassin de Marseille, dont il sera question

à l'article mollasse.

Aux Camoins , ce terrain est fort intéressant à étudier.

Il présente là des couches de gypse , associées à des calcaires

marneux imprégnés de bitume et offrant çà et là des cris

taux de soufre hydraté dont il existe même quelques minces

couches continues. Comme le gypse d'Aix, le gypse des

Camoins est d'origine sédimenteuse.

Il paraît que le gypse tertiaire a été, dans le temps,

l'objet d'une exploitation dans les environs de Saint-Jean .

de-Garguier.

Le terrain marneux reparaît à Aubagne, du côté de

Fenestrelle; puis, il se montre au pied de la montagne

de Saintron , près de Saint-Loup ; enfin , il contourne la

montagne de Notre-Dame de la Garde à Marseille, d'un

bord de mer à l'autre, c'est-à-dire depuis le Boucas-Blanc,

situé au nord de la plage de Montredon, jusqu'au port

de Marseille. L'annexe de ce port, le bassin de Carénage,

a été ouvert en partie dans ce terrain.

 



On voit par ce qui procède que si le terrain marneus

à gypse du bassin de Marseilte parait tant différer de celui

des environs d'Aix , cela tient surtout à ce qu'il ne se mon

tre pas d'en tout son ensemble et que les parties lillo

rales seules en sont visibles. Mais il est extrêmement proba»

ble qu'il y a la plus grande analogie entre les deux bassins.

Un fuit vient à l'appui de mon assertion. Le bassin d'Aix

présente aussi des parties où le calcaire marneux est en

place normale et sur les bords du bassin. C'est aux environs

d'Eguilles, entre ce village et Lançon , qu'on voit, en effet,

le terrain marneux s'étendre en nappe sur le terrain secon

daire et qu'on retrouve des amas de galets plus ou moins

roules, témoins irrécusables d'un ancien rivage. Eb! bien ,

là, il y a la plus complète analogie avec le terrain marneux

des environs de Cadenaux, dans le bassin de Marseille. Le

calcaire a le même faciès et les fossiles , c'est-à -dire des

myriades, de paludines, paraissent appartenir à la même

espèce, c'est-à-dire à une espèce se rapprochant de la pa

ladina Lamberti.

A ce que je viens de dire, il est à propos d'ajouter qu'il

serait erroné de croire que les gypses d'Allauch, des Olives-,

des Caillolsetde Roquevaire sont tertiaires. Quoique voisins

et presqu'en contact avec le terrain marneux , il n'ont rien

de commun avec lui : ils sont jurassiques. J'ajouterai encore

que quelques traces d« lignite se présentent dans le terrain

marneux du bassin de Marseille (I).

(1) Avant d'avoir étudié ce terrain , jecroyaîs que le lignite d'Au-

bagne , si toutefois on peut donner ce nom à quelques traces

charbonneuses , était analogue au lignite de Gardanne C'était

une erreur. Ce lignite est dans le terrain marneux à gypse

et la concession faite à l'occasion de ce lignite renferme une zone

de ce terrain. Au nord , c'est de la dolomie jurassique ; au Sud ,

c'est le poudingue du bassin de Marseille.
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Les bassins d'Aix el de Marseille ne sont pas les seuls

points qui offrent le terrain marneux à gypse.

Dans la vallée de Saint-Pierre , qui est situé entre Mar

tigues et la Couronne, il existe un terrain à gypse sur lequel

repose la mollasse. Le gypse est exploité vers la chapelle

de Saint-Pierre. Vers le fond de la vallée, près la chapelle

.de Saint-Julien , il existe de calcaires marneux et des cal

caires durs renfermant des cyclades et des indices de dé

pôts lilloraux.

Le terrain à gypse d'Aix reparaît sur la rive droite de

la Durance, vers Cadenet et Ansuis. Là, comme aux en

virons d'Aix , il est recouvert par la mollasse coquillière.

Enfin, le même terrain se rencontre à Gargas, dans les

environs d'Apt, aux environs de Manosque , et sur d'autres

points des Basses-Alpes. (1)

§ 3"". — Mollasse.

La formation de la mollasse est intéressante à étudier,

non-seulement par rapport à elle-même, mais aussi, et

surtout, par la question qu'elle présente. Je veux parler

de la mollasse d'eau douce. Nous allons d'abord examiner

la formation marine.

I. mollasse marine. ,— La mollasse marine est connue

de tous les géologues. Elle existe dans les départements

des Bouches-du-Rhônc, du Var, de Vaucluse, des Basses-

Alpes , de la Drome, du Gard , etc. Partoutelle se présente

à peu prèsavec les mêmes caractères qui sont les suivants :

(l)Dans les Basses Alpes el à Gargas il existe des amas de lignite

dans le terrain dont il s'agit. Il y aurait donc beaucoup de rapport

entre les terrains et celui difbassin de Marseille. M. Scipion Gras

-a décrit les terrains des Basses Alpes sous la dénominalionde mol

lasse d'eau douce.
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Dans la base, série de couches marneuses , souvent mi

cacées et de couleur variant entre le gris verdâtre, le

jaunâtre et le bleu plus ou moins foncé.

C'est l'étage des marnes subapeninnes. C'est celui des

marnes bleues de Montpellier, des Pyrénées-Orientales,

de Bollène , etc.

Les fossiles sont fort abondants dans cet étage. Tantôt

ils ont conservé leur têt, comme en Italie , aux environs de

Montpellier et aux environs de Perpignan ; tantôt , au

contraire, le têt a disparu et l'on ne trouve que des moules

intérieurs de coquilles.

Le second étage est formé de couches d'un calcaire plus

ou moins grossier, plus ou moins tendre, et renfermant

des fossiles nombreux. C'est le calcaire moellon de M.

Marcel de Serres. C'est le calcaire exploité comme pierre

de taille à Saint-Remy, à la Couronne, à Fontvieille, à

Salon , etc.

Je renvois à mon précédent travail sur la géognosie des

Bouches-du-Rhône, pour tout ce qui se rattache aux détails

de localité, et j'arrive directement à une question qui mé

rite d'être résolue. Je veux vous parler de la position du

grès à hélix. Au dire de plusieurs géologues , ce grès est

supérieur à la mollasse, et, par conséquent, parallèle au

dernier terrain d'eau douce. Cette opinion est erronée.

Le grès à helix , en effet , est une formation toute ex

ceptionnelle et littorale, qu'où rencontre non-seulement

à Aix , où elle a été signalée, mais encore à Peyrolles, à

Jouques, et à Rognes. Eh! bien, partout j'ai vu ce grès

recouvert par la mollasse coquillicre bien caractérisée. Il

ne saurait donc y avoir de doute sur cette question. Mais

il y a plus, c'est qu'à mesure qu'on s'éloigne du bord. de

l'ancienne mer tertiaire, les helix disparaissent et le grès

se transforme peu à peu en dépôt marneux:

Les deux étages de la mollasse ont dans le* Bouches-

du-Rhônc une épaisseur qui peut aller à 40 mètres environ.
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II. Mollasse d'eau douce. — Passons maintenant au

terrain d'eau douce du bassin de Marseille. Dans mon

opinion , ce terrain est l'équivalent de la mollasse marine,

dont on n'aperçoit aucune trace dans ce bassin.

Voici la composition de ce terrain.

Dans la base, reposant sur le terrain à gypse, des al

ternats d'argile marneuse, de marne et de couches sa

blonneuses.

Cette première assise, qui fournil l'argile aux potiers

etbriquetiers d'Aubagne et de Marseille, est fort épaisse.

Des sondes artésiennes ont démontré que cette épaisseur

pouvait aller jusqu'à 150 mètres.

Au-dessus de cette assise argileuse , arrivent des maci-

gnos plus ou moins friables, plus ou moins durs; puis

une grande couche de poudingue polygénique à ciment

calcaire. C'est ce poudingue et le saffre ou macigno qn'il

recouvre qui constituent les sommets des falaises du lit

toral, entre Marseille et Séon , les sommets de plusieurs

mamelons du bassin de Marseille. C'est lui enfin qu'on ex

ploite sur divers points comme pierre à bâtir.

Les fossiles des couches marneuses sont : des empreintes

végétales, telles que feuilles de plames dicotylédones , fou

gères, graminées, et des coquilles appartenant à des es

pèces dont on retrouve les analogues' vivants. Ces espèces

sont :

Cyclas rivalis , ancylus lacustris, helix hortensis ?

cyolostoma sulcatal planorbis carinatus , Pl. vortex,

lymnœa stagnalis, lymnœa minuta.

On le voit, il ne Saurait y avoir du doute : ce terrain

est essentiellement lacustre.

Cela posé, voyons quel est le terrain qui recouvre celui

dont je viens de parler.

Aux environs de Marseille, vers les hameaux des Crot

tes et de St-Louis, la superposition suivanie est évidente.

12
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Au-dessus du poudingue qui couronne la formation du

terrain précédent, arrive une série de couches marneuses,

peu compactes, renfermant quelques fossiles appartenant

tous à des espèces encore vivantes terrestres ou lacustres.

Au-dessus , se présente une assise qui est formée d'une

grande masse de tuf passant peu à peu au calcaire dur

et caverneux. Or, un tel terrain ressemble beaucoup à

celui qu'on voit à Cucuron, audessus de la mollasse co-

quillière ; il a aussi bien des rapports avec un terrain

d'eau douce supérieur qu'on trouve entre Rognes et Lám

bese; il présente la plus grande analogie avec le terrain

d'eau douce supérieur des environs d'Aix et de Jouques.

Il est donc l'équivalent de ceux-ci, c'est-à-dire qu'il ap

partient à la formation du dernier terrain d'eau douce.

Cela posé, il n'est point difficile de rallacher le terrain

du bassin de Marseille à la mollasse coquillière marine.

En effet, il suffit de remarquer d'abord qu'il ¡y a absence

complète de cette formation dans le bassin Marseillais ,

et de se rappeller ensuite que le terrain d'eau douce de

ce bassin est intercalé, comme la mollasse, entre le ter

rain à gypse et le dernier terrain d'eau douce. Par con

séquent le terrain de Marseille ne saurait être autre chose

que l'équivalent de la mollasse coquillière, puisqu'on dé

finitive il en occupe la place.

,—-O-o ci

g IYm\ — Terrain tertiaire supérieur.

La position du dernier terrain tertiaire est bien con

nue et ne saurait donner lieu à aucune discussion. Dans

les Bouches-du-Rhône , deux formations bien distinctes qui

paraissent parallèles doivent à mon avis y être rapportées.

i° Terrain d'eau douce supérieur.

"■m

■
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Ce terrain , ayant été déposé sur des étendues fort bornées-

et sous l'influence de circonstances locales doit beaucoup

varier dans ses caractères géognostiques et paléontologiques.

G'ést, en effet , ce qui est démontré par l'observation.

Je rapporte à ce terrain les dépôts lacustres de St.-Louis

et de la Tiste, près de Marseille ; les calcaires d'eau douce

des environs de Lambesc; les couches marneuses qu'on

voit à la Rotonde d'Àix , sur la route de Marseille ; les tufs

de St.-Paul, sur les bords delaDurance, et des Eygalades,

dans le bassin de Marseille; le calcaire à empreintes végé

tales de Peyrolles et de Jouques, etc.

2° Terrain marin supérieur.

Je rapporte à cette formation , qui me parait parallèle

à la précédente, les argiles marneuses de la petite Cran

de St.-Remy.

Ces marnes , dans lesquelles il n'est point rare , m'a-t-on

dit sur les lieux , de trouver des dents de squales, reposent

sur la mollasse coquillière et sont inférieures à une cou

ches de poudingue en tout semblable à celui de la Cran.

A ces faits relatifs aux terrains tertiaires, il serait bien

sans doute de joindre quelques notions sur les terrains

alluviens ; mais comme ces terrains sont peu intéressants

sous le point de vuepaléontologique, je crois devoir ne les

mentionner que pour mémoire. Je dirai toutefois que le

poudingue de la Crau , qu'on peut rapporter à ces terrains,

a souvent et mal à propos été assimilé au poudingue

qu'on voit en couches inclinées à l'entrée du canal de

navigatiou de Bouc à Arles. Ce dernier poudingue est

inférieur à la mollasse coquillière et appartient à la grande

formation du terrain à lignite du bassin d'Aix.
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CONCLUSIONS.

Ce qui précède se rattache à deux sortes de questions,

savoir : questions de faits géognostiques et paléontologi-

ques et questions du parallélisme entre les terrains du

S. E. de la France et les terrains d'autres localités.

Sous le premier point de vue , en résumant ce qui

vient deire exposé ci-dessus, il est possible d'arriver aux

conclusions suivantes :

1° Le terrain d'eau douce' du bassin de Marseille est

l'équivalent dela mollasse coquillière marine dont il n'existe

nulle trace dans ce bassin. D'où il suit que pendant l'é

poque tertiaire la mer n'a point pénétré dans les vallées

de l'Huveaune et du Jarret.

2°, La mollasse coquillière est supérieure au terrain à

gypse d'Aix et, par conséquent, au terrain marneux à

gypse du bassin de Marseille. Le prétendu grès à helix

n'est autre chose que la base de la mollasse dans des dé

pôts littoraux.

3° Le terrain à gypse d'Aix est toujours inférieur à la

mollasse coquillière, à laquelle il n'est nullement associée

comme cela a été dit.

W La grande formation du terrain à lignite constitue

un tout inférieur au gypse et auquel se rattachent les

dépôts de la Cadière, du Val, de Fourrières, de Pour-

cieux , d'Orgon, des Baux, de Fuveau , Martigues , Gar-

danne etc..

5° Ou ne saurait admettre la liaison qui a été faite

entre le terrain à lignite des Martigues et les marnes

de la mollasse coquillière.

6° Dans sa base, le terrain à lignite offre quelques cou

ches qui servent de passage ou d'intermédiaire entre le
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terrain crétacé cl le terrain d'eau douce. Ces couches of

frent un mélange de coquilles marines et de coquilles

d'eau douce.

7° Ce fait semble démontrer qu'après le dépôt des der

nières couches crétacées, les dépots tertiaires ont eu lieu

dans un liquide marin dont le degré de salure s'est effacé

peu à peu et qui a été enfin remplacé par de l'eau douce.

8° Au-dessous de la craie du S. E. de la France, et par

ticulièrement au-dessous des couches qui paraissent être

l'équivalent du gault, il existe un dépôt marno-caleaire

qui a été mal à propos divisé en deux étages.

9° Ce terrain , qui n'est autre chose que le terrain néo

mien supérieur de M. D'Orbigny, a été cependant confondu

quelquefois avec ce que le même auteur appelle le terrain

néocomien inférieur. Les localités deballes, d'Escragnolle,

d'Apt, de la Bedoule , près de Cassis appartiennent à cet

étage.

10° Au-dessous vient !e calcaire à chama ammonia.

11° Au-dessous de ce calcaire arrive un dépôt marno-

calaire renfermant quelques fossiles qui lui sont propres

et des espèces qui reparaissent dans les groupes supérieurs.

12° Au nombre de ces espèces qui reparaissent plus

haut est \espatungus retusus , d'où il suit que les induc

tions tirées de la présence de ce fossile sont contestables.

13° Le dépôt marno-calcaire inférieur au calcaire à cha

ma ammonia se lie et passe, sans transition brusque , à

une série de couches calcaires supérieures aux marnes

oxfordiennes et renfermant fort peu de fossiles.

\U° Parmi ces fossiles est Vammonites liplex.

15° Ce n'est qu'au dessous de cette série de couches, à

partir des marnes oxfordiennes, que le terrain jurassique

se présente en Provence avec ses caractères bien connus.

Sous le rapport du rapprochement à faire entre les ter

rains du S. E. de la Fraucc cl ceux du reste du vfwaume
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ou d'autres contrées, les conclusions sont moins éviden

tes, puis qu'il ne s'agit plus là d'une question de faits seu

lement.

Cependant, quelle que soit lagrande différence qui existe

entre les terrains tertiaires du bassin provençal et ceux

des bassins océaniques, il me paraît hors de doute que le

gypse d'Aix est l'analogue du gypse parisien et que notre

grand dépôt à lignite correspond aux trois dépôts du• cal

caire pisolitique, de l'argile plastique et du calcaire grossier

des environs de Paris.

La craie, sauf la craie blanche, qui pourrait cependant

bien être représentée en Provence par le calcaire à millio-

lites supérieur aux hipparites, a l'équivalent de tous ses

étagesjdans les BoUches-du-Rhône. Il en estde mêmedu ter

rain jurassique à partir des argiles d'Oxford jusques au

lias inclusivement.

Mais les rapprochements cessent d'être faciles lorsqu'on

veut les appliquer aux couches intercalées entre les ar

giles d'Oxford et le gault.

L'opinion que j'ai émise à cet égard est contestable je

l'avoue, et peut même devenir inadmissible si l'on démon

tre que ce que j'ai appelé le terrain marneux des Alpines

est supérieur au groupe portlandieu; mais, en supposant

que cette démontration soit donnée, il n'en restera pas

moins évident à mes yeux que tous les étages jurassiques

sont représentés en Provence. Seulement il faudrait ad

mettre alors que ce qu'on a considéré, et ce que j'ai con

sidéré moi-même comme l'équivalent du coral-rag , repré

sente aussi les argiles du Kimmeridge et le Portland. Dans

tous les cas les faits de superposition resteraient acquis.

Cette démonstration ne détruirait non plus la valeur des

propositions suivantes que j'ai eu surtout eu vue de faire

ressortir , savoir ;
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1" Qu'il existe dans le S. E. de la France deux terrains

à spatangus retusus.

2° Que ces deux terrains, qui souvent ont été pris l'un

pour l'autre , sont lout-à-fari distincts et sont séparés

par le calcaire à chama ammonia.

3° Que par suite d'une application trop exclusive des

caractères paléontologiques, ces deux terrains ont donné

lieuàdesconclusionspaléontologiques loutàfaiterronnées.

4° Que les phénomènes du dépôt des couches secondai

res se sont succédés sans interruptions et sans temps

d'arrêt en Provence.

5° Enfin, qu'il n'est point rigoureusement vrai de dire

qne les espèces fossiles appartiennent chacune exclusive

ment à un même étage géognostique.

Avant de passer à l'exposition méthodique des corps

organisés fossiles, il convient de réunir dans un tableau

tontes les formations dont j'aurai occasion de parler en

signalant le gisement des espèces. Dans ce tableau , chaque

assise porte un numéro d'ordre et sa puissance maximun

est indiquée en mètres.

Je fais suivre ces indications de celle des pages où il

a été précédemment question des terrains et des assises

qui les composent.



— 96 —

TABLEAU

DES TERRAIS DU S, E, DE LA FRANCE

SUPÉRIEURS AU GRÈS RIGARRÉ.

Terrains alluvions.

1. Poudingue de la Crau. Epaisseur 0,50 c. à 1 m.

2- Amas de cailloux calcaires. Epaisseur 1 à 10 m.

Terrains tertiaires.

. Terrain d'eau douce su-'4- Marnes argileuses[ma-

e: - - i

fco
CQ
04

О

périeur.Tufs. Calcaire ca

verneux, etc. i a 50 m.

(page 90).

Terrain marin. \

5. Calcaire moellon ou grès

coquillier plus ou moins

grossier. 15 à 30 m.

J (page 88).

fi. Couches marneuses plus

I ou moins sablonneuses

ou micacées. 15 à 25 m.

(page 88).

rines, qui paraissent pa

rallèles au terrain n° 3.

(page 91).

Terrain d'eau douce.

7. Poudingue polygénique.

Grès et macignos. 5 à 10

m. (page 89).

8. Couches marneuses , ar

gileuses ou sablonneuses-

Ю0 à 150 m. (page S9).

'9. Assise formée d'une série de couches marneuses ou

calcaires , entre lesquelles sont intercalées des cou

ches scdimenteuses de gypse et de silex pyromaque.

100 mètres environ, (page 82 et 84).

|10- Assise composée de nombreuses couches de marne,

de macigno et de poudingue polygénique. Epaisseur

150 mètres environ, (page 80).



 

Si SP «60 3 o

11. Assise de calcaire. 5 à 50 mètres.

12. Poudingue polygénique et macignos.

4 à 10 mètres.

13. Alternats de marne, d'argile et de grès.

Couleur jaunâtre bigarrée. 40 à 60 mètr.

14. Assise de calcaire passant à la brèche.

S 2 r \ 5 à 30 m.

] 15. Poudingue ou brèche, suivant les lieux,

a ^ 5 à 50 mètres.

§ « S '16. Alternats de calcaire rosé et demames

p jjj| S ^ d'un rouge brun intense. 30 à 40 mètres.

17. Calcaire dur ou marneux , de couleur

grise ou violâtre , souvent marmoré , rem

placé quelquefois par des couches de pi-

solites de 4 à 8 centimètres de diamètre.

8 à 30 mètres.

18. Argile micacée et bigarrée , alternant avec

des couches de calcaire marneux. 60 à 70

mètres.

g," [ J.9. Calcaire gris plus ou moins dur. 20 à 25

« a g S I mètres.

Mai § s l20. Alternats de marne violâtre ou grise et de

a S «w f grès plus ou moins dur. 80 mètres.

 

-A (21. Alternats de couches de calcaire bleuâtre

j? p 1 ou gris ; de lignite exploitable et de marne.

.* À 1 150 mètres.

S 1 J22. Lumachelle présentant un mélange de

Jj ~ I coquilles d'eau douce et de coquilles ma-

% l rines. 0 m. 10 c. à 5 mètres.

13
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Terrain rrétneé; ,

23. Craie clilorilée supérieure ou craie superieure.

Couches marno-calçaires avec millioliies, hippuriies

etc., 5 à 300 mètres. Martigues , le Beausset, la

Cadière. (page 69).

24- Craie chloritée ou grès vert supérieur. Calcaire

ferrugineux grès et marnes. 50 à 600 mètres. Uchaux ,

la Ciotat , Martigues , etc (page 69).

25- Craie Ugno-marneuse. Alternats de couches cal

caires , argileuses ou marneuses. Couches ou traces

de lignite. 30 à ,100 mètres. Martigues, le plan

d'Aups , Montdragon, etc. (page 67).

2fí. Gault. Grès, calcaire siliceux , calcaire ferrugineux,

grès verdâtrc. 10 à 50 mètres. Cassis, Ciar (Var).

. .. (page 67). .. . ; .

... .
,
~r -

t :>... >o::>' , Terrain nëoeomlen. ) :

27- Assise marno-calcaire de couleur bleuâtre. 30 à 300

mètres. Les Lalles, la lîcdoule, Cassis, etc. (page

64). ;. .

28- Assise plus calcaire que la précédente. 5 à.6 mètres.

Les Laites, (page Cl). ^

21). Alternats de marne grise ou bleuâtre et de calcaire.

Principal gisement des belemnitcs. 30 mètres. Les

Lalles, Escragnolles, Cassis, etc. (pagd 61).

30. Calcaire plus ou moins marneux gris ou jaunâtre.

10 à 50 mètres. Escragnolles, les Lntlcs, Cassis,

-etc. (page 6i).



31. Calcaire plus ou moins blandiàlre. Tantôt

compacte tantôt très blanc et oolitique.

Gisement du Requietiia ammonia (cha

ma ammonia).

Celle assise , qui est d'une puissance

£ . .' 'extrême et qui se lie intimement avec lar

suivante (n°^ 32), est le calcaire kdicérates,

de M. Elie de Beaumont et de M. Gbas.

C'est la partie moyetmédu terrain néoco*

eomien dé M; d'Orbignv. Elle est signalée

quelquefois par le même auteur comme la

partie supérieure de celle formation. 300

mètres au moins. Ogon, Cassis, Saint-

;(, yáliier, etc. (page 35 et 59). I ' ' ?-

32- Grande assise intimémenl liée au groupé

précédent, avec lequel elle passe par,

sa partie, inférieure. Calcaires marneux

et marnes gris ou jaunâtres.

Celle assise a été souvent confondue ,

à cause de quelques-uns de ses caractères

paléontologiques , avec celle qui porte le

n° 30. 300 mètres. Les Alpines, le Logis-

d'Anne, Bogues, etc. (page 35 et 58).

C'est le terrain marneux des Alpines et

la partie inférieure du terrain néocomien;

de M. Scipion Guas.

33. Grande assise calcaire qui paraît corres

pondre au coral-rag. 100 métres. Les

Opies, Saint-Cyr, l'Etoile, etc. (page 2G).

34- Argiles oxfordiennes ou calcaires mar

neux qui en occupent la place. 200 mètr.

Grasse, Vauvenargues , Rians, la Roque-

Jjrussanc , Auriol , etc. (page 20).
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35. Calcaire marneux remplaçant la grande

oolite. 200 mètres. Valcros, Cuers, en

virons d'Auriol , etc. (page 26).

36. Oolite inferieure. Calcaires marneux ou

ferrugineux plus ou moins compactes. 25

à 50 mètres. Cuers , le Puget , Mazaugues ,

Aix, etc. (page 22).

37. Marnes liasiques à posidonies. Aix,

Saint-Marc, Digne, etc. (page 20).

38. Lias. Aix et Digne, (page 20),

B S S

S » c

h J5a *
h « <2

".là

39. Marnes irisées remplacées probablement

par les gypses du Luc. (page '7).

40. Muschelkalk. Cuers, Draguignan, Toulon,

leBeausset. (page 11 et 12).

41. Grès bigarré. Cuers , Gonfaron , Vidau-

ban , etc. (page !2).
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TABLEAU

DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES.

«S C.ca-

••,.>,• ,. . ».v". .

Nota. — Les numéros qui suivent l'indication du gise

ment d'un fossile renvoient au tableau des terrains et in

diquent, par conséquent, la position géognostique., , (,

Les autres notations conventionnelles sont :

J. S. tertiaire supérieur; Mol. C. mollasse coquillière

marine; Mol. E. mollasse d'eau douce; Gyp. terrain à

gypse; T. L. terrain à lignite; C. craie à Iiippurites et

milliolites; C. C. craie chloritée ou grès vert supérieur et

craie ligno-marneuse ; G. gault; Néoc. terrain néocomien ;

P. calcaire à chama ammonia (JPortland?~); K. terrain

marneux des Alpines (terrain néocomien inférieur?

kimmeridgien ?); C. R. coral-rag ou groupe cqralliçn.;

Ox, groupe oxfordien ; 0. inf. oolite inférieure.

c. signifie, commun ; ce. très.commun ; r rare ; rr très.rare^

Les espèces nouvelles décrites dans ce mémoire sont

écrites en lettres petites capitales et les autres espèces

en italique.

i Ul '.. :—.u ,:. , . )..•,

• . mjflti..»
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PREMIÈRE SECTIO*.

LES CONCHIFÈRES. (Lamarck). Acéphales (Cuvier).

Fam. des Rudistks.

Genre Requienia (I) (Matheron), panic des chama de

GolDfuSS. Caprotina d'OrrIgHÏ.

Animal inconnu.

Coquille irrégulière, inéquivalve , adhérente pai

sa valve inférieure,, non composée de fibres et dépourvue

de côtes saillantes internes. Valve inférieure , grande,

concave , courbée en spirale dont les tours sont plus

ou moins disjoints ; valve supérieure plus petite , plus

ou inoins operculaire f en spirale auriforme et pré

sentant, sur sa face interne, une impression submé

diane] plus ou moinsprofonde et un sillon submarginal'

et spiral qui paraît destiné à recevoir les bords de

la valve inférieure.

Ce genre, dont le chama ammonia de M. Goldfuss,

est le type, me paraît fort naturel et tout-à-fait distinct

deceuxqui l'avoisinent! D'abord, on ne saurait rapporter

au genre саргоtina les coquilles qui s'y rallachent. En

effet, les caprotines sorit, d'après M. d'Orbigny, des co

quilles marquées de cotés saillantes internes, ôï, lesre-

quíenies n'ont pas des côtes internes (i) ; c'est là un fait

dont j'ai acquis la certitude, d'abord par l'exsimen de

(1) Je dédie ce genre à mon savant ami , M. Requien. En 1839 ,

je l'ai indique sous le nom de Requienites. En même temps ,

M. Goldfuss décrivait sous le nom de chama ammonia le fossile-

qui sert de type au genre Requienia.

it) Voyez pl. 1. f. 3.

4



sections faites sur un grand nombre d'echantillons et ensuite

par l'observation directe sur un bel échantillon de la collec

tion de M. Renaux. Il n'est donc pas possibte de les in

troduire dans le genre créé par M. d'OrBigny. Il n'est

poin t possible non plus de les maintenir dans le genre came ;

car, dans les requienies , il n'y a rien qui ressemble à la

forte dent et à la fossète cardinales de cames ; rien qui res

semble à deux impressions musculaires, rien enfin qui

permettra de penser qu'il y ait eu un véritable ligament

et surtout un ligament extérieur.

1. Requienia ammonia. Math. Pl. I. f. 1 et 2. Adulte 2/3

de grandeur naturelle; f. 3. fragment offrant deux sections

faites par des plans perpendiculaires l'un à l'autre. F. 4.

variété à valve inférieure très allongée : 4/5 de grand, nat. ;

f. 5 , 6 et 7 coquilles dans le jeune âge.

Chama ammonia Goldf. pl. 138. f. 8. Caprotina am

monia d'Orbig. Bull, de la Soc. géol. de Fr. 1842.

R. testâ reniformi ooncentricè subtilissimè striatâ;

valvâ inferiore ventricosâ elongato compressa , posticè

subcanaliculatâ tpirali, dorso obtusissimo, anfractibus

disjunctis ; valvâ superioreplanâ , auriformi , umbone

involuto-immerso , striis concentricis tpiratibusque .

Cette coquille est excessivement inéquivalve. Sur son

côté postérieur, la valve inférieure est un peu applatie et

comme canaliculée. Sur le côté opposé, il existe toujours

trois sillons obsolètes, dans l'intervalle desquels les stries

concentriques, qui ornent la valve, affectent une forme

sinueuse., 7 .

Dans le jeune age, la coquille présente, du côté pos

térieur, un véritable canal spiral qui détermine la formation

d'une carène. Du côté antérieur, les sinusilés des stries

concentriques correspondent à un large sillon et à une côte

obtuse.

Longueur de la grande valve 150 à 170 mil!, diamètre

moyen de la valve supérieure 75 millimètres.
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Dans les couches supérieures du groupe porlandien ?

31. ее. Orgon, les Martigues, Saint-Chamas , Cassis,

Vaucluse, etc.

2. Requiewa carinatâ, Math. pl. 2 f. I et 2 réduites

aux 5/6 ; f. 3 , U et 5 individus plus jeunes,

R. testâ subtilissimè concentricè striatâ; valvâ

inferiore ventricosâ , elongate -compressâs in dorso

valdè carinatâ , carinâ subserratâ , anfractibus dis-

junctis ; valvâ superiore minore, auriformi , plus

minusvè coneavâ , declivi , anticè incrassatâ , cari

natâ.

Cette coquille diffère dela précédente par deux carac

tères sur lesquels il est impossible de se méprendre. La

valve inférieure est fortement carénée sur le dos et la valve

supérieure , au lieu d'être operculaire , comme l'est celle

du requienia ammonia , est très épaisse et saillante du

côté antérieur. Celle valve est d'ailleurs plus ou moins

concave et n'offre pas les stries spirales qu'on voit dans

l'espèce n" I.

La valvè supérieure de celle espèce ressemble assez bien

à certaines valves d'exogires.

Longueur 80 millim. ; largeur 60 millim

Même gisement géognostique que la précédente. — 31

c. Orgoñ.

3- Eequibnia gryphoides, Math. pl. 2. f. 6, vue du

côté dorsal et présentant une partie du moule intérieur.

F. 7, vue du côté antérieur avec impression de la valve

supérieure.

R. Testâ concentricè subtilissimè striatâ ; valvâ in

feriore naviculari, elongato-compressâ, in dorso obtuse

carinatâ , anfractibus connexis : primis minimis ,

ultimo multó majore; valvâ superiore auriformi , oper

culari , ellipticâ.

i
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Dans celle espèce , les tours de spire sont liés entre

eux et sont d'ailleurs fort inégaux : le dernier est extrê

mement grand par rapport aux autres. Les stries concen

triques sont fortement sinueuses du côté antérieur. La

valve supérieure est applatie comme celle du Requienia

ammonia, mais elle est ovale du lieu d'être arrondie et

ne présente pas de stries spirales.

Longueur 65 millim. largeur ZiO millim. Même gisement

que les deux précédentes. 31- r. Orgon, où elle a été

recueillie par M. Eeqdiek.

Genre Monopleura (l) (Matheron)

minimal inconnu.

Coquille irrégulière , inéquivalve , plus ou moins

allongee, composée de deux valves disposées en cônes

obliques , inclinant du même côté , tantôt spirales dans

\oute leur longueur, tantôt spirales seulement vers

les sommets. Valve inférieure fixée par le côté, ayant

ta cavité obliquement conique , formant du côté car

dinal , par un repli de son bord interne , une petite

crête ou carène interne et présentant en outre, vers la

base du cône , à la suite de cette carène , plusieurs

petites cavités coniques. Sur la partie dorsale de la

valve, une côte longitudinale . Valve supérieure encone

surbaissé dont le sommet est rapproché du bord cardi

nal. Charnière inconnue. Texture non fibreuse.

Les monopleures sont presque généralement striées

longitudinalement comme les Hippuriies dont elles diffè

rent par l'absence de trois carènes internes et par la Forme

de la valve supérieure qui n'est pas operculaire et qui est

disposée en cône oblique à sommet spiral rapproché du

bord cardinal. Elles diffèrent des Radiolites par l'absence de

(l) de uivor et de тМи^л

14
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lamelles extérieures et par leur valve supérieure ; elles se

distinguent des Requienies par leur forme générale , par

la valve supérieure et par leur côte dorsale; enfin, elles

diffèrent des plagioptltycus (1) par l'absence de cloisons

longitudinales et par la position relative des valves. Dans

les plagiopthycus , en effet, les valves sont très-obliqnes

l'une par rapport à l'autre, tandis que dans les Mono-

pleures le bord cardinal est . à peu près perpendiculaire

à uneligne tracée du sommet d'une valve au sommet opposé.

L'obliquité du limbe par rapport à l'axe de la coquille

est souvent tellement prononcée que l'angle formé par le

petit côté du cône et le plan de l'ouverture est très.obtus.

La valve inférieure présente presque toujours deux grands

sillons longitudinaux séparés par une'grande côte. Le mode

d'accroissement de la valve inférieure à du s'opérer à peu

près comme dans les huîtres et dans les spondyles.

Quelques espèces de ce genre ont été confondues avec

les Hippurites. Toutes celles que je connais appartiennent

à l'étage du requienia ammonia.

4 monopleura varians, Math. Pl. 3. f. 1. 2. échan

tillon adulte; f. 7. 3. — 5. jeunes individus vus de coté;

f. 6. jeune individu vu par la valve supérieure; f. 7. jeune

individu vu du coté dorsal : grandeur naturelle.

M. testâ ovato-orbiculari , concentricè rugosâ , su-

blamellosâ; valvâ superiore convexâ; umbone inmerso;

valvâ inferiore majore, fornicatâ , anfractibus conti-

guis , umbone adultarum obtuso , juvenium carinato ;

costâ dorsali œtate obsoletâ.

Cette espèce forme en quelque sorte le passage entre les

Requienies et les Monopleures. Dans le jeune âge, la valve

inférieure était fortement carénée et présentait l'aspect de

(l) Genre nouveau dont il sera question ci-après.
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certains opercules de turbots. Dans les individus adultes,,

les crochets sont contigus et contournés à droite. La ca

rène dorsale s'efface en avançant vers le limbe.

Longueur 37 millim. largeur; 33 millim.

Fossile dans les couches supérieures du groupe poru

landien 31. r.

Elle a éte recueillie à Orgon par M. Rénaux et par moi

5 mOnOPlEUra CInGUlata , Math. PI 3 . f. 8.

M. testâ reniformi, longitudinaliter minutissimè

striatâ, concentricis rugis ïrregularibus sublamelli-

formibus distantibus interdûm obsoletis ; costâ dorsali

obsoletâ ; valvâ supertore irregulariter conoideâ , su-

bœquilaterâ , umbone emminente curvo , valvâ infe^-

riore majore fornicata , elongato.spirali , anfractibus

disjuneiis.

Par sa forme générale, cette espèce rappèle le chama

Mûnsteri de M. Goldfuss; mais elle en diffère principa

lement par la valve supérieure qui est bien plus saillante

et dont le sommet recourbé presqu'eh crochet est dirigé

du coté opposé à celui du sommet involute de l'espèce de

M. Goldfuss.

Il est probable que le chama Mûnsteri appartient au

genre monopleura.

Longueur 32 millimètres; largeur 20 millimètres. Même

gisement que la précédente 31. rr. Orgon, où elle a été

recueillie par M. Renaux.

6 mOnoPlEUra BIrOStrATA , Math. Pl. 9. f. 9.-- 10.

M. testâ biconicâ , extùs sulcis latis duobus ofnatâ ,

longitudinaliter confertim striatât, striis incrementa-

libus concentricis in fundo sulcorum longitudinalium

sinuosis ; valvâ superiore brevHoro perobliquâ ; mar-

ginibus valvarum sinuosis ; aperturâ subtrigonâ.

La valve supérieure est proportionnellement plus obli



que que l'inférieure. Toutes les deux offrent deux larges

"H profonds sillons longitudinaux séparés par une côte

arrondie , d'une largeur égale à celle des sillons. Ceux-ci

et la côte longitudinale se correspondent dans les deux

valves, sur les bords desquelles ils produisent des sinuo

sités qui se trouvent repétées sur les stries d'accroissement.

L'ouverture des valves est en forme de triangle à peu

près rectangle ; son plan est très-oblique par rapport à

l'axe des valves. Celles-ci ont leur sommet incliné l'un vers

l'autre et légèrement inffléçhis du côté où se montrent les

sillons longitudinaux.

Longueur de la valve inférieure : petit coté 16 millim.

grand coté SS millim.

Longueur de la valve supérieure : petit côté 9 millim.

grand côté 28 millim. distance entre les deux sommets 20

millimètres.

Même gisement que les espèces précédentes âl- т.

Orgon et les Martigues associés au requienia ammonia.

7 monOPlEUra UrgonenSIS , Math. Pl. 3. f. lljCÔlé

cardinal; f. 19, côté dorsal; f. 13, profil. Grandeur na

turelle.

M. testâ valvâ inferiore elongato-conicâ, compressâ,

contorto-inflexd , longitudinaliter striatâ ¡ sulcis dor-

salibus duobus costa magnâ rotundatâ separatis ; aper-

turâ trapeziformi ; valvâ superiore convexiusculâ

obliquissimd , sulcis tribus latis radiantibus ornatâ,

umbone antemediani ; margine cardinali subrecto.

La valve supérieure est peu convexe. Le sommet du cône

oblique est presque adjacent au bord cardinal et situé eu-

tre le milieu de la coquille et son bord antérieur. Cette

valve a trois larges sillons peu profonds qui vont en rayon

nant du sommet vers le limbe. La valve inférieure est comme

tordue; elle est comprimée du côté cardinal. On remarque
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sur son dos une grande côte longitudinale sur les deux cô

tés de laquelle existe un sillon. Les deux valves présentent

de petites stries longitudinales.

Cette espèce est bien distincte de la précédente dans

laquelle la valve supérieure est bien moins surbaissée et

moins oblique; la valve inférieure est proportionnellement

moins allongée et les sillons longitudinaux plus profonds.

Longueur totale 50 millim.; largeur 35 millim.; longueur

de la valve supérieure 26 millimètres.

Associée au requienia ammonia et aux monopleures

qui précèdent 31. r. Orgon.

8 monopleura sulcata, Math. Pl. 3. f. 14 en profil du

coté antérieur ; f. 15 du côté cardinal : grandeur naturelle.

M. testâ elongato-conicâ , contorto-inflexâ , longitu-

dinaliter confertim sulcata , dorso obscure carinatâ ;

valvd superiore minutâ , subrotundâ , œquilaterâ ,

convexiusculd , obliqué conicd.

Dans cette espèce, la valve supérieure est arrondie,

fort petite et peu convexe. Son sommet, qui incline vers

le bord cardinal , est situé entre le milieu de la valve et ce

bord : elle a l'aspect de certaines patelles. La valve infé

rieure est fort allongée. Les sillons longitudinaux dont

elle est ornée sont fort-rapprochés et produisent de petites

côtes longitudinales qui sont de même largeur que les sil

lons et qui sont un peu aiguës. Les sillons dorsaux , qu'on

voit dans les deux espèces précédentes manquent; mais on

remarque les rudiments d'une côte longitudinale qui forme

sur le dos une carène peu apparente et obtuse.

La valve inférieure de cette espèce a quelques rapports

de forme générale avec dejeunes individus de l'hippurites

organisans; mais la forme dela valve supérieure, l'ab

sence de carènes intérieures et l'obliquité du plan de l'ou

verture de la valve inférieure démontrent que ces ressem-

-
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blances appareiites, qui ont induit en erreur quelques

géologues, ne sauraient permellre de placer cette espèce

parmi les hippurites.

Longueur 4o millim.; largeur 20 millim.

Même gisement que les espèces précédentes. 3*- e. je

l'ai recueillie aux Martigues.

9- monopleira imbricata Math. Pl. 4 f. i côté dorsal;

f. 2 côté cardinal : grandeur naturelle-

M. testâ ovato-conicâ , costeHis confertis longitudina-

libus squamosis ornatâ : squamis imbricatis ; valvâ su-

periore paulùm convexâ, hisulcatâ ; valvâ inferiore

obliquissimâ conforto -inflexâ , compressa , costâ dor-

sali carinatâ , prominente.

La valve inférieure de celle espèce est bien plus large

que dans les espèces précédentes. Son ouverture est ex

trêmement oblique. La côte dorsale est élevée et carénée

par une rangée longitudinale d'écailles imbriquées. Toute

la coquille est ornée de petites côtes longitudinales garnies

d'écailles imbriquées. La valve supérieure estovale, trans

verse et en cône très-surbaissé et très-oblique. Elle est

inéqnilatérale. Son sommet est très-rapproché du bord

cardinal. De ce sommet partent deux larges sillons qui

vont en s'élargissant et en rayonnant l'un verticalement et

l'autre obliquement vers le bord dorsal. Ces deux sillons

sont séparés par un pli élevé qui correspond à la côte dor

sale de l'autre valve. Outre «es deux sillons , on en remar

que quelquefois un troisième qui est situé sur le côté pos

térieur, c'est-à-dire sur le plus grand côté de la valve.

Longueur totale 80 millim. ; longueur de la petite valve

38 millim. ; largeur de cette même valve 60 millim.

Même gisement que les espèces pécédentes. M., c. elle

est commune aux Martigues.

10 monoPleura DePreSSA, Math . Pl. 4. f. 3. en profil du

I
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côté antérieur ; f. 4 vue en dessus. Grandeur naturelle..

M. testâ ovatâ, depressâ , subœquivalvâ , longitudi-

naliter minutissimè striatâ , striis incrementalibus

perspicuis ; valvâ inferiore obliqué conicâ, depressâ ,

obscure bisulcatâ, apice incurva; valvâ superiore

ovatâ , depressiore obscure bisulcatâ.

Dans cette espèce, dont la forme générale est variable,

les deux valves sont peu inégales et toutes deux en cône

oblique à sommet un peu contourné. On remarque sur

chacune d'elles deux sillons souvent sinueux et peu pro

fonds. La coquille est ornée de très-petites stries longitu

dinales qui coupent les stries d'accroissement. Celles-ci

sont concentriques et plus ou moins sinueuses suivant la

plus ou moins grande profondeur des sillons longitudinaux.

Longueur 50 millimètres; largeur h0 millimètres ; hau

teur 25 millimètres.

Même gisement que les espèces précédentes, 31. r.

Orgon.

Genre Dipilidia (1) (Matheron).

mlnimal inconnu.

Coquille bivalve ine'quivalve non''composee de fibres,

formée par la réunion de deux cônes plus ou moins sur

baissés , offrant à l'extérieur, un sillon longitudinal

décurent entre les deux sommets des valves.

Valve inférieure toujours plus grande et plus conique

que la valve supérieure . Celle-ci est en cône très-

surbaissé et à sommet presque marginal.

Charnière inconnue. Une crête intérieure comme

dans les radiolites. Pas de lamelles externes.

A en juger par leur birostre , les dipilidies sont des ra-

(1) de $U et de thAi^/ov
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diolUes ; mais il m'a semblé que l'absence des lamelles

externes et que la présence d'un sillon longitudinal externe

motivaient une séparation d'autant plus naturelle qu'elle est

justifiée par la texture non celluleuse ou non fibreuse du

têt.

Les dipilidies diffèrent des Hippurites par l'absence de

trois côtes internes et par la forme de leur valve supérieure;

l'absence d'une côte externe et de cavités coniques dans

l'intérieur de la grande valve, ainsi que la présence du sil

lon externe, les séparent des monopleures avec lesquelles

elles ont les plus grands rapports.

Je rapporte à ce genre deux espèces qui sont décrites

ci-dessous. Mais , je dois le dire, la première seule présente

véritablement les caractères assignés au genre; la position

de l'autre est toute conventionnelle et pourra sans doute

être modifiée lorsque les caractères de celle espèce seront

mieux connus. jy ^

11. DirilIDIa UnISUlCata , Matll. PO 8. côté cardinal ;

Í. 9. en profil du côté antérieur : grandeur naturelle.

D. testâ lœvigatâ , striis incrementalibuS ornalA ,

sulco unico angustissimo cardinali inter apicet decur-

rente; valvâ inferiore conicâ paulùm obliqua , snflexâ,

superiore orbiculari , convexo-depressá , «equilatera s

obscure bisulcat'î , apice fermé sessili.

Cette coquille est adhérente par le côté de la grande

Yûlve; le têt est solide et assez épais. La forme générale

de la coquille est assez constante; cependant on remarque

entre divers échantillons des différences notables sur le de

gré de convexité de la valve supérieure et sur l'inflexion et

la longueur relative de la valve opposée.

Longueur 28 millimètres; largeur 25 millimètres.

Fossile de la craie ligno-marneuse et de la craie à hippu

riles. 23. et 25- c.

к
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Aux Martigues , au rocher du Gros Mourré , à l'état de

moule intérieur; au Plan d'Aups, où elle est astez commune.

12. Dipilidia? marticensis, Math. pl. 7. f. 1. vue en

dessus; f. 2. vue en profil du côté postérieur. Grandeur

naturelle.

D. testâ orbiculari, depressâ , coneentricè subtilis-

simè striatâ , margine cardinali arcuato ; valvâ infe-

riore , obliqué conicâ , paulùm convexâ , ad limbum

dilitatâ, apice arcuatâ, truncatâ; valvé superiorevix

convexâ, subrotundatâ.

Cette espèce , qui pourrait bien ne pas appartenir au

genre dipilidia , a un faciès particulier qui la fait recon

naître au premier abord. La valve inférieure est en cône

oblique surbaissé et fortement dilaté vers le limbe. L'obli

quité de cette valve est extrême ; son sommet est tronqué

et rapproché du bord cardinal. La valve supérieure est

presque plane, un peu sinueuse et ne présente pas de

sommet écarté du bord cardinal : elle ressemble à certai

nes valves de pecten. Il n'y a jamais dans cette espèce le

sillon longitudinal du dipilidia unuulcata.

La coquille est adhérente par la valve inférieure.

Diamètre hh millimètres; hauteur Si millimètres.

Fossile de la craie à Hippurites 25. e.

Je ne l'ai trouvée encore qu'aux Martigues au bord de

l'étang de Berre, au lieu dit le Gros mourré, où elle a

été recueillie aussi par MM. Martin et Renaux.

Genre caprina d'OrBigny père.

13. Caprina? michelini Math. pl. 4. f. 6. vue en dessus;

f. 7. vue de côté. Grandeur naturelle.

C. testâ ellipticâ elongatâ , transversim , depressâ ,

concentricis striis confertis ; umbonibus subcarinatis,
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valvâ superiore minore, fornicatâ, valvâ inferiore ma

jore, subnaviculari , involutâ.

Celle jolie coquille parait être fort rare. Elle est très

inéquivalve et présente de petites stries concentriques. Je

riVi pu voir les caractères internes. Il est donc possible

que ce fossile n'appartienne pas au genre caprine.

Longeur 24 millimètres; largeur 13 millimètres.

Fossile de la craie à Hippuriies 23 rr. Je l'ai trouvée à

la Cadière (Var).

y
Genre Plagiotychls. (i) (Matheron).

Animal inconnu.

Coquille irrégulière inequivalve celluleuse. Falve

inférieure conique ou contournee en spirale ; valve su

périeure cordiforme présentant , sur une partie de sa

largeur, sous le bord cardinal, une surface en saillie

munie, à son extrémité , d'une forte dent cardinale

séparée du crochet par un sillon transversal, qui est

répété sur l'autre valve. Cette dent se prolonge en lame

aigue et verticale qui divise la cavité de la valve en

deuxpartiet inégales. Charnière de la valve inférieure,

inconnue. Falve supérieure posée prêsqu'en travers

de la valve inférieure.

La coquille des plagioplychus est très-épaisse et cellu-

Jeuse (2). Les cellules sont grandes , longitudinales et for

mées par des lamelles, souvent interrompues , mais jamais

coupées par des lames transversales.

Par sa forte. dent cardinale, la charnière des plagiopty-

(1) de vxáy'Us et de тг«хч

(2) Il est douteux cependant que la valve inférieure soif compo- '

fée de fibres.



chus a quelques rapports avec celle des cames, d'autant

plus qu'on voit sous le bord cardinal un sillon qui semble

avoir été destiné à recevoir un ligament ; mais la surface

qui est en saillie, sur la cavité de la valve, et la lame en

prolongement de la dent cardinale, qui divise cette cavité,

sont autant de caractères qui ne permettent pas de ranger

les espèces de ce genre parmi les cames.

On ne pourrait pas davantage assimiler les plagioply-

chus aux caprines de M. d'OrBigny père. Les caprines, en

effet, sont presque équivalves,. elles ont les crochets tour

nés en spirale, l'une en arrière, l'autre en avant; la cloison

qui divise les valves est transverse et n'est nullement le

prolongement d'une dent cardinale.

Il n'est pas encore possible d'indiquer tous les caractères

de ce genre. Ainsi il reste à connaître non seulement la

charnière de la valve inférieure et le nombre des impres

sions musculaires , mais il reste aussi à déterminer la des

tination de ia lame qui partage la cavité de la valve supé

rieure et celle de certains plis accessoires qu'on remarque

sur le bord et sur les parois de la plus petite des deux

càvités. ...

L'accroissement devait se faire chez les plagioplychus

comme dans les dipilidies, dans les huîtres et les sporïdyles.

Le têt celluleux de leur coquille, la forme souvent co

nique de la valve inférieure, sont autant de caractères qui

permettent de les placer parmi les rudites , près des radio-,

lites, de même que la dent cardinale unique et certains

caractères pris dans l'aspect général permettent de les rap

procher des cames, avec lesquelles on confondrait les espè

ces ayant les deux valves contournées en spirale si Ton ne

connaissait pas à peu près la charnière.

Les cloisons qui séparent les cellules sont souvent appa-;

rentes sur des échantillons dont la partie extérieure du l&
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est usée par le frottement. Alors la coquille parait striée

loûgitudinalement.

Les espèces que j'ai à signaler sont au nombre de deux:

elles se trouvent dans la craie.

14. Placiopttchus paradoxus (Math.) pl. 17. f. i.,vu du

côté cardinal ; 4/5 f. 2, vu du côté postérieur, 4/5; f. 3, vu du

côté dorsal 4/7; f. 4. petite valve[supérieure vue en dedans;

f. 5, valve supérieure plus grande vue en dedans montrant

les cellules; f. 6, petit échantillon à l'état de moule; f. 7,

fragment de petite valve supérieure vue en dessus, usée

par le frottement avec les cloisons visibles.

P. testA, irregulari, cellulosâ , ovato. conîcâ ; valvd

inftriore, conicâ , transversim minutissimè striatd,

aperturâ obliquissimâ ; valvâ superiore cordiformi ,

lœvi, concentricè subtilissimè striatâ, paradoxe trans-

versè dispositâ .

La lame qui divise la valve supérieure en deux parties

est tranchante. La cavité postérieure est la plus grande.

Cette cavité s'enroule en spirale sous la surface cardinale

qui se lie à la lame de séparation par une dent cardinale.

A la base de la surface cardinale, c'est-à-dire sous le

côté cardinal , on voit un sillon légèrement arqué qui paraît

avoir reçu un ligament.

Le têt est épais et celluleux. Souvent les cloisons qui sé

parent les cellules sont visibles à l'extérieur : cela arrive

toutes les fois que la partie externe du têt a été détruite par

un frottement naturel ou artificiel. Alors la valve parait gar

nie de stries longitudinales (pl . 5 . f. 1 , 3 • et 7)

Longueur totale 135 millimètres; largeur 83 millimètre»;

longueur de la valve supérieure ' 00 millimètres.

Fossile des couches supérieures du terrain crétacé associé

à l'espèce suivante et aux hippurites 23. r. On la trouve

aussi dans la craie chloritée à Uchaux 24. e.
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Je l'ai recueillie au Rove et près de Carry , dans deux

lambeaux de craie; M. Toucas m'a indiqué des gisements

dans les environs du Beausset et de la Cadière , où j'ai re

cueilli de beaux échantillons.

|5- Plagioptych'js toucasiamjs Math. pl. 6. f. I , vu du

côté postérieur ; f. 2 , le même vu en dessus. 1/2 grandeur

naturelle-

P. testâ, ovatd , cellulâ , valvâ inferiore naviforms,

dorso subcarinatâ, rugisplicatis confertis, transversis

ornatâ , nate spiraliter eontorto ¡ valvâ superiore sub

hcmi sphœricâ , œquilaterâ transverse dispositâ , lœoi,

concentrici subtilissimè striatâ.

La valve inférieure est de forme naviculaire; elle est

chargée de rides transverses qui sont plissées en long.

Le dos est presque caréné et le crochet, tourné en spirale,

s'applique contre le côté antérieur de la valve supérieure :

celle-ci est presque équilatérale.

L'intérieur des valves m'est presque complètement inconnu;

mais ce que j'en connais me permet d'affirmer qu'il existe

un sillon cardinal et une surface cardinale munie d'une

dent comme dans le plagioplychus paradoxus.

L'épaisseur de la coquille est garnie de cellules longi

tudinales allongées et bien plus étroites que celles de l'es

pèce précédente. Les cloisons qui séparent les cellules sont

fort rapprochées et sont mises à nu lorsque la partie ex

terne du têt a été usée. (Pl. 6. f. 2.) longueur totale 185

millim. largeur 110 millim.; diamètre de la valve supé

rieure, US millimètres.

Fossile des couches supérieures du terrain crétacé 23. r.

Je n'ai point encore trouvé cette espèce dans les Bou-

ches-du-Rhône. M. Toucas qui l'a découverte , et auquel je

la dédie, m'en a indiqué des gisements dans les environs

du Beausset (Var).
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Hsidïoliteg Lamarck. \l)

Sphœrul'ues, Birostrites, Lam. Jodamia, Defr. Hippuri-

tes , Goldf. Acardo , Bruguières. Ostracites , Picot la Pei-

rouse, Sphceruliies Deshagf.s. Radio'ites d'Orbigny.

Coquille inéquivalve , tantôt orbiculaire-globuleuse

un peu déprimée en dessus, tantôt allongée et conoide,

hérissée à Vextérieur d'écailles plus ou moins grandes,

subangulaires , souvent plissées , horizontales ou incli

nées. Valve supérieure plus petite , p lanulée , oper-

culaire , munie, en sa face interne, de deux tubéro-

sités inégales subconiques , courbées et en saillie ; valve

inférieure plus grande, souvent allongée, un peu

ventrue , à écailles rayonnantes hors de son bord ,

ayant sa cavité obliquement conique et formant d'un

côté , par un repli de son bord interne , une crête ou

une carène saillante. Paroi interne de la cavité striée

transversalement. Les écailles extérieures formant

par fois , du côté opposé à la carène interne , sur la

partie dorsale de la coquille , deux ou trois sinuosités

profondes , séparées par deux crêtes , qui sont repro

duites sur toutes les écailles et jusques sur le bord de

Touverture, quiprésente alors deux sinus évasés. Char

nière inconnue.

A cette description, qui est presque textuellement co

piée de M. Deshayes (2), je dois ajouter que le noyau

calcaire qui remplit la cavité de la plupart des Radiolites

est formé par la réunion de deux cônes inégaux et obli-

(1) Je pense comme M. d'Orbignt que le nom de Radiolites

doit être restitué aux fossiles connus sous le nom.deSphœrulite.

(2) Hist. nat. des anim. sans vert. Lamvt. 7. p. 28b.SphœruIites.
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ques opposés par leur base. Sur ce birostre, dont La-

marck avait fait un genre et que M. Charles Desmoulins a

restitué aux spbœrulites , on remarque l'impression pro

duite par la earène ou crète interne du têt, celle du

repli de la valve inférieure et celles des tubérosités de la

valve supérieure. On voit en outre des stries tiansversa-

les qui correspondent à celles qui ornent la paroi interne

de la cavité des valves. Ces deux cônes ont presque gé

néralement une inclinaison opposée; ils sont inégaux et

presque toujours légèrement courbés dans le sens de leur

inclinaison.

Quelquefois, suivant la remarque qui en a été faite par

M. Deshayes, une partie interne de la coquille a été dé

truite, dans le phénomène de la fossilisation. Alors le bi

rostre ne remplit pas exactement la cavité interne. C'est

l'observation du vide laissé entre le birostre et la paroi

interne des valves qui avait suggéré à M. Charles Desmou

lins des hypothèses qui ne sauraient être admises ; car j'ai

sous les yeux des échantillons qui prouvent jusqu'à l'évi

dence que l'opinion de M. Deshayes est fondée. Ces vides

tiennent en effet à ce qu'une partiedu têt a disparu, puisque

les Radiolites dont la totalité du têt a été conservée n'en

présentent nulle trace.

Quoiqu'il en soit, je ne puis admettre la réunion , dans

un même genre , des Radiolites et des Hippurites , comme

l'a fait M. Goldfuss. L'absence, dans le premier de ces

genres, de côtes ou carènes saillantes et plus ou moins

obtuses, qu'on voit toujours dans les coquilles que je rap

porte au second; la présence dans les Hippurites de trois

sillons dorsaux externes, qui correspondent aux trois sail

lies internes et qui manquent toujours dans les Radiolites;

le repli de la valve inférieure de ceux-ci qui manque tou

jours dans ceux-là, sont tout autant de bonnes raisons

pour motiver désormais la séparation de deux genres qui
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présentent entre eux des différences qu'on saisira mieux

un jour lorsque l'étude aura fait disparaître l'obscurité

qui enveloppe les Rudites.

L'absence, dans les Radiolites, des trois côtes internes

et des trois sillons longitudinaux qui les traduisent au

dehors et qui existent toujours dans les hippurites, est un

caractère négatifà l'aide duquel on ne pourra jamais s'égarer

dans l'étude de ces deux genres. La section transversale des

hippurites présente toujours des lobes produits par les

saillies internes et les sillons externes ; la section des Ra

diolites ne présente rien de semblable : on y remarque

seulement l'impression d'une petite carène unique et peu

saillante-

Le terrain crétacé est riche en Radiolites. Le nombre

des espèces que présentent les départemens des Rouches-

du- Rhône et du Var est sans doute plus considérable

que celui que je vais indiquer; mais, dans la crainte de

présenter des résultats erronés, j'ai mis à l'index tous

les échantillons sur lesquels j'ai conçu des doutes.

16 Radiolites foliacea Lam.

Sphœrulites folicea, Lam. Sph. agariciformis, Rlaina.

Acardo, Brug. Encyclop. Méth. Pl. 172- fг 7. 8. 9 Hip

purites agariciformis, Goldf. pl. 164. f. 1.

Craie. 23- r. les Martigues.

17 Radiolites elegans Math.

R. testd irregulari , orbiculato-globosâ superné de-

pressâ , plicis dorsalibus destituía ; valeâ inferiore

majore longitudinaliter eleganterque confertim sul-

catâ ; marginibus continuis aperturœ inœquidistan-

tibus , crassis , imbricatis , valdè separatis , sinuoso,

plicatis ; valvâ superiore minore depresso-conicâ, con-

eentricè rugosa.

La valve supérieure est toujours en cône plus ou moins
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oblique. La forme générale de la coquille est variable*

Diamètre 170 millimètres; hauteur des deux valves 140

millimètres.

Craie 23- r- Mazaugues (Var).

18- Radiolites gallOPrOvincialis, Math. pl. 7. f. 3.

R. testa elongato-conoïdeâ , subcylindricâ ; valvâ

inferiore multà majore, coste Iiis longitudinálibus mi

nimis confertis , obtusis , interstitiis planulatis du-

plolatioribus ; lamellis incrementalibus imbrieatis ,

marginibus dUjunctis flexuoso-plicatis ¡ valvâ supe-

riore minore angustà , eonvcxâ , concentricè rugosâ.

Celle espèce diffère de la précédente par la plus grande

longueur relative de sa valve inférieure et par ses petites

côtes longitudinales proportionnellement bien plus espa

cées. Les cellules du têt sont petites et arrondies.

Longueur totale 110 millimètres ; diamètre 60 milli

mètres.

Craie 23 . c. Mazaugues et les Martigues.

19. Radiolites lamarckii, Math. pl. 7. f. 4 — i. de

grandeur naturelle.

R. testâ conoideâ ¡ valvâ inferiore multà majore

conoideâ ad periphœriam suhdilatatd , basi \angustâ;

sulcis confertis costellis conformibus subacutis ; rugis

incrementalibus subprominentibus, dentatis; valvâ su-

periore minutâ angustâ, conoideâ, rugosâ.

Celte Radiolite est constamment plus petite que la pré

cédente. Les lamelles d'accroissement de la valve infé

rieure sont peu saillantes. La valve supérieure est fort

petite, irrégulière, conoide et présente des rugosités con

centriques. Le bord de l'ouverture, qui déborde celle

valve, est orné de sillons rayonnants dont les extrémités

externes forment des'plis très-anguleux. Les cellules sont

fort petites et arrondies. \
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Longueur totale 54 millimètres ; longueur de la grande

valve 50 millimètres ; diamètre supérieur 50 millimètres ;

diamètre de l'ouverture 22 millimètres.

Craie 23. ce. Les Martigues, le Beausset, Mazaugues.

20. Radiolites mammillaris, Math. pl. 7 f. : 6. 7. de

grandeur naturelle.

li. testd ovato-conoideâ , inflexâ ; valvâ inferiore

multô majore foliacea ; costellis longitudinalibus pro-

minentibus obtusis interstitiis irregularibus duplo la-

tioribus ; lame llis imbricatis marginibus dentato-pli-

catit , ditjunctis ; ultimâ lamellâ plieis radiantibus

ornatâ ; valvâ superiore angustâ, obliqua, conoideâ

obtusâ , concentrïcè irregulariter striatâ.

Les lamelles sont un peu ascendantes au lieu d'être

horizontales, comme dans les espèces précédentes; leurs

bords sont tout à fait séparés et laissent appercevoir, au

dessus de leur saillie, les extrémités de plis rayonnants. Les

côtes longitudinales sont plus grandes et bien plus espa

cées que celles des espèces précédentes . La valve supé

rieure est fort petite; elle est en forme de petit mamellon

'oblique; elle est peu rugueuse.

Longueur totale 62 millimètres/ diamètre supérieur 60

millim.; diamètre de la petite valve 38 millimètres. Cette

espèce devient plus grande.

Craie 23. r. les Martigues, Mazaugues , le Beausset.

21. Radiolites Desmouliniana, Math.pl. 8. f. 1. vue

du côté dorsal ; f. 2. valve supérieure débordée par la

valve opposée ; f. 3. moule intérieur : 2(3 de grandeur

naturelle ; f. 4 — 5. jeune individu de grandeur naturelle.

R. testd elongato-conoideâ , subcylindricâ ; valvâ

inferiore maximâ , foliaceâ. lamellis latis, subplanis,

ilœvibus , marginibus disjunctis , sœpissimè ascenden-

tibus , dorso trisinuosis, in fundo sinum descenden-

tibus effusis , margine dorsali trisinuoso, ejfnso; valvâ
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gosa , subfoliaceâ.

Celle espèce est bien séparée de ses congénères par les

sinuosités profondes et évasées que ses écailles ou lamelies

forment sur le côté dorsal. Ces lamelles ont leurs extré

mités séparées et sont presque planes et lisses. Cependant

lorsqu'elles ont été usées par le frollement, elles présen

les des stries lougitudinales fort rapprochées et formées par

les cloisons des cellules du têt. Souvent ces lamelles sont

presque horizontales ; mais, vers leurs bords, elles se re

lèvent au point d'être couchées les unes contre les autres

comme des plaques imbriquées. Le bord supérieur de la

valve inférieure présente trois sinuosités évasées sembla

bles à celles que l'on remarque sur chaque rangée de la

melles. La valve supérieure est petite : elle est de beaucoup

débordée par l'autre valve. Elle est presque operculaire ,

quelquefois cependant assez convexe, mais toujours très

petite par rapport à la valve opposée. Son bord supérieur

est un peu sinueux. La paroi interne de la grande valve

présente des stries transversales qui indiquent les replis

successifs du bord. Ces stries se repètent sur le moule in

térieur sur lequel on voit l'impression produite par la carène

ou crête intérieure.

Longueur totale 170 millimètres; largeur 90; diamètre

moyen de la valve supérieure 75 ; la plus, grande largeur

de la cavité intérieure Ú6 millim. ; distance entre deux,

sinuosités contigues du bord dorsal 25 millim.

Elle devient plus grande. J'en ai des fragments qui ont

jusqu'à 130 millim. de diamètre, ce qui suppose une lon

gueur de 150 millim.

Craie 23- ce. Auriol, dans les quartiers de Roussargues

et de Pînchlnier ; Mazaugues , le Beausset, la Cadière.

La craie de Provence renferme quelques autres espèces

de Radiolites queje n'ai pu déterminer encore.
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Hipppurites Lam.

Hippurites, Desrayes, Cuvier, Bosc, Charles Dès-

moulins. Partie des Hippurites de Goldfuss.

Hippurites, Batolites , Raphanites Denys de Mont-:

fort. Amplexus SowerBy. Orthoceratites Picot la pei-

rouse.

Animal inconnu.

Coquille bivalve excessivement inéquivalve , cellu-

leuse , conoïde ou cylindrique , plus ou moins allongee.

Valve inferieure cylindroïde ou conique , attenuée ,

droite ou plus ou moins inflechie; adhérente par le

côté , présentant toujours à l'extérieur des costules ou

faillies d'accroissement en hauteur et trois sillons lon

gitudinaux principaux plus ou moins distants plus ou

moins profonds , qu'on remarque toujours même dans

les espèces à nombreux sillons , et qui déterminent, sur

le dos de la coquille, deux plis peu convexes. Jamais de

lamelles horizontales semblables à celles qui forment

la valve inférieure des Radiolites. Cavité intérieure ,

non striée , présentant souvent de fausses cloisons

transversales, non poreuses, dont la concavité regarde

l'ouverture , et qui ont. été sectétées par Vanimalpro

bablement à mesure qu'il a allongé sa coquille et qu'il

en a abandonné la partie inférieure . Du côté dorsal ,

en regard des trois sillons longitudinaux externes ,

trois crètes longitudinales parallèles, un peu conver

gentes , appliquées contre la paroi interne et formant

deux gouttières longitudinales. Ouverture horizontale

ou peu oblique.

Valve supérieure plate ou très-peu bombée , non

tonique, operculiforme .

Moule intérieur présentant toujours l'empreinte de
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chaque carène ou arète de la paroi interne de la valve

inférieure et souvent divisé en plusieurs pièces su

perposées correspondantes aux intervalles que lais

saient entre elles les fausses cloisons de la mème valve.

Les fausses cloisons dont la cavité de la valve inférieure

de plusieurs espèces d'hippurites sont garnies avaient dé

terminé Picot la Peirouse, et après lui Lamarck et d'au

tres auteurs, à classer ces singnlièrs fossiles parmi les cé

phalopodes. Dès 1825, M. Deshayes fit voir les rapports

qui liaient les hippurites aux sphérulîtes. Cette opinion fut

adoptée et il fut généralement admis qne ces prétendues

cloisons n'étaient autre chose que les lamelles secrétées

par l'animal à mesure qu'il allongeait sa coquille et qu'il

en abandonnait la partie inférieure.

Les arêtes internes, et les plis dorsaux externes des

hippurites sont de formes et de dimensions relatives bien

constantes dans les échantillons appartenant à une même

espèce et offrent, par conséquent, d'excellents caractères

spécifiques.

22. Hippurites radiosa. Charl. Desmoul.

Bull, d'hist. nat. de la soc. linn. de bord. t. 1. Pl. 9.

f.2.

H. Radiosus Goldf. t. 2. pl. 164. f. 2.

La domination donnée par M. Desmoulins à cette espèce

n'est point rigoureuse en ce sens que souvent les petites côtes

rayonnantes de la valve operculaire sont , comme dans

d'autres espèces d'Hippurites , recouvertes d'une couche

testacée offrant des ramifications séparées par des pores et

simulant assez bien certains Polypiers incrustants.

On pourrait caractériser cette espèce par la phrase

suivante.

H. Valvâ inferiore turbinatâ obliquâ longitudina-

liter\striald , concentricè rugosâ, plicis binis dorsa



libus erassis , subœqualibus , prominentibus ; earinit:

interioribus subœqualiter prominentibus : dextré stt-

btriangulari , sinistrâ extremitate subinflatâ, me-

dianâ subacutâ; valvâ superiore planâ radiatâ : radii*

sœpè strato venoso subtilissimo reticulato tectis.

Craie 23. ce. Mazaugues, les Martigues, Auriol. Elle

devient fort grande.

23. Hippurites gigantea D'HomB. Firmas. Recueil de

méra. de Nimes p. 1 98 pl. û . f. i.

H. Cornu-vaccinum Bronn. Goldf. Pl. 165. f. t.

Craie 23. c les Martigues, leBeausset, la Cadière,

Mazaugues.

24. Hippurites organisans. Montf.

Batolites organisans Denys de Monfort. Conchyl. t.

t . page 334.

Hippurites organisans Charles Desmoulins. Bull, d'hist

nat. de la soc. linn. de Bord. t. i. p. 293.

Hippurites, Cuvier, Lamark, De France.

Batolites, Férossac, Blainville, Bosc.

Orthoeeratites, Picot de la Peirouse et Knorr.

Hippurites fistulœ , De France, Dict. de simes natu,. t.

21. p. 197.

H. Valvâ inferiore elongatâ costulis c onfertis longitu-

dinalibus striis incrementalibus subimhricatis, flexuo-

sis, sœpè obsoletis ; carinis tribus interioribus : dextrâ

minore triangulari , aliis subœqualibus prominentïo-

ribus obtusis ; plicis dorsalïbus binis subœqualibus ;

valvâ superiore subplunâ conferte radiatâ.

VHippurites fistuslœ de M. Defrance (dict. des s.

nat. t. 21 p. 197) n'est autre, je crois, qu'un hipp. orga

nisans dont les costules ou stries d'accroissement sont

obsolètes . 1

Craie 23. cc. les Marligues, le Beausset, la Pomme ,
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Àorîol, laCadière, port de Meian , [près de Carry, etc.

EJle est surtout commune dans les couches supérieures

du terrain crétacé ; cependant on la trouve aussi dans la

«raiechloritée, où elle est moins commune. Craie chlorit.

24. Mornas, Unchaux, Cassis, etc.

25. HlPPUrItES GallOPrOVINCIalIS, Math. pl. 9. f. 1 ,

vue en profil ; f. 2, jeune vue du côté dorsal ; f. 3 , valve

supérieure vue en dessus laissant voir les arêtes internes

de la valve inférieure : 2/3 de grandeur naturelle.

H. Valvâ inferiore plus minusvè conoideâ , longitu-

dinaliter confertim regulariter contatâ ; costis longi-

tudinaliter obsolete stria tis ; rugis incrementations

confertis flexuosis; sulcis tribus dorsalibus vix distinc-

tibus , inœquidistantibus ; carinis interioribus tribus

obtusis : mediand crassiore , breviore ; valvâ superiore

paulùm convexâ, costulis sœpè dichotomis strato ve-

noso subiilissimo reticulato tectis.

L'accroissement de cette espèce est extrêmement rapide.

Aussi dans le jeune âge ressemble- t-elle à une patelle. Les

cillons dorsaux sont à peine distincts des sillons longitudi

naux qui couvrent la coquille. L'arête moyenne est épaisse

et obtuse ; celle de droite est lamelliforme et bien saillante ;

la troisième est cylindroïde vers son extrémité et lamelli

forme dans la partie moyenne.

Longueur HO millim.; diamètre 100 millim.

Craie 23. e. Mazaugues et le Beausset (Var).

26. Hippurites bentata, Math. pl. 9. f. 6. 5|7 de gran

deur naturelle.

H. Vilvd inferiore obconicâ, inflexd, costis longitudi-

nalibus rotundatis subœqualibus, sulcis profondis sepa-

tis ornatâ ; rugis inerementalibus angulato-flexuosis ;

sulcis dorsalibus non perspicuis ; carinis tribus inte

rioribus obtusis : medianâ minore , sinistrâ majore ex*
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tremitate tumîdâ ; valvâ superiore subrotundatâ , cos'

tulis radiosis Strato venoso subtilissimo reticulato tec tif

Celle espèce est constamment moins grande que la pré

cédente dont elle diffère encore par son accroissement

moins rapide, par ses sillons longitudinaux bien plus pro

fonds et plus espacés, et par les cotes longitudinales qui

sont plus saillantes. Les stries d'accroissement sont angu

leuses taudis qu'elles sont sinueuses seulement dans Chipp.

galloprovincialis .

L'arête droite est assez épaisse.

Longueur 90 miilim. ; diamètre 62 millim.

Craie 23- r. à Roussargues , dans le territoire d'Auriol.

27- Hippurites lata Math. pl. 9. f. U , ouverture de la

grande valve; f . 5 , la grande valve vue du côté dorsal. 3|4

de grandeur naturelle.

H. Valvâ inferiore conoidea concentricè rugoso-

s tria ta, longitudinalitcr confertim ttriatâ , aperturd

transversim ellipticâ : sulcis tribus dorsalibus valdè

impressis , approximati» subœquidistantibus ¡ carinis

interioribus tribus inœqualibus : mediand et dextrd

brevis obtusis, sinistra prominentiore , obliqud.

Cette espèce est remarquable par sa forme , par le rap

prochement de ses sillons dorsaux et par la grandeur re

lative de son arête gauche. Les deux autres arêtes sont à

peu près égales et très-obtuses. La valve supérieure m'est

inconnue.

Longueur 70 millim. ; grand axe 65 millim. ; petit axe

60 millim.

Craie 2S- r. les Martigues.

28- Hippurites sublcevis Math. pl. 10.M. vue du côté

dorsal; f- 2. valve supérieure .. de grandeur naturelle.

H. Valvd inferiore elongato-conoided , inflevd, striis

incrementalibus confettis subflexuosis; plicis binisdor
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ialibus inaqualibus : dextrâ subtriplolatiore ; carinis

interioribus tribus inœqualibus : finistrá majore et

mediana obtusis, dextrâ paulùm prominente acutâ ;

valvâ superiore concava, subrotundâ obsoletis striss

radiantibus.

Cette espèce se distingue de ses congénères par l'absence

de stries et de côtes longitudinales. Les stries transversales

ou costules d'accroissement sont fort rapprochées.

Longueur 80 millim. ; diamètre 43 millim. : elle devient

deux fois plus grande.

Craie 23- r. les Martigues et Roussargues, dans le ter

ritoire d'Attriol.

29- HlPPUrIteS reQUIenIanA, Matli. pl. 10. f. i

tí. Valoâ inferiore conoideA longitudinaliter striatâ,

striis incrementalibus confertis decoratâ ; plicis dorsa-

libus binis subœqualibus eonvexiusculis sulcis profun

dus tribus formatis carinis tribus interioribus : dextrâ

majore subtriangulari, mediana minore crassâ obtusd,

sinistra subparallelipipedâ , obtusd; valvî superiore

intognitâ.

Le pli dorsal droit est un peu plus grand que le gauche.

La disposition relative des arêtes intérieures est suffisante

pour faire distinguer cette belle espèce qui pourrait bien

être Vhipp. resecta de M. Defrance.

Longueur 80 millim.; diamètre 46 millim.

Craie chloritée 24. c. Uchaux et Mornas , où elle a été

recueillie par MM. Reql ien t Renaux et par moi.

Famille des Braehlopodcm

Genre Terebratula (Brug.)

30. Terebratula vulgaris Schlot, pl. 35. f. 3,

Muschelkalk. 40-c. Toulon Lias 38- с. Digne.

F

17
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31. Terebratula nummismalis, Lam. lias 38. e. Digne.

32. — Walcotii, Sow. (spirifer) pl . 377. f. 2.0olit.

inf. &6. r. Auriol ; Mazaugues.

3"». — lateralis , Sow. pl. 83. f. Oolit. inf. r. Auriol.

34. — trtplicata, Phill. pl. 13. 22. Oolit. inf. 36. r.

Brignolles. Auriol.

35. — tetraedra, Sow. pl 85. f. h. Oolit. inf. 36. e.

Mazaugues, Aix? (1) marnes oxfordiennes de

Vauvenargues 34. r.

36. — obsoleta, Sow. pl. 83. Oolit. inf. 36. r. Au

riol, Mazaugues.

37. — concinna, Sow. pl. 83. f. 6. Oolit. inf. 36. r.

Mazaugues.

38. — crumena , Sow. pl. 83. f. 2. Oolit. inf. 36. c.

Mazaugues.

39. — subrotunda , Sow. pl. 15. f. 2. Oolit. inf. 36. r.

Brignolles ; le Puget du Luc.

4 0 — bullata, Sow. pl. 435. f. 4. Oolit. inf. 36. ce.

Mazaugues.

41. — ornithocephala , Sow.pl. 101. Oolit. inf. 36.

ce. Aix, Mazaugues.

42. — perovalis, Sow. pl. A36. f. 2. 3. Oolit, inf. 36.

c. Mazaugues.

43. — decorata, de Buch. Oolil. inf. f. 36. Montferral,

recueillie par M. Pannescorse.

44. — impressa, Zieth. pl. 39. f. 11. Oolit. inf. 36.

r. Mazaugues , mar. Oxf. 34. 1. Vauvenargues.

4g. — orbicularis, Sow. pl. 535. ,f. 3. Marn. Oxf. 34.

r. Vauvenargues.

46. — biplicata, Sow. pl. 90. Kim. 32. c. Marseille.,

le logis d'anne; Tort. 31. c. les Martigues;

(i) On trouve à Aix, une térébratule qui a quelques rapports

avec le T. tetraedra; mais les plis en sont plus aigus et plus petits :

c'est peut-être une espèce nouvelle.
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Néoc. 27 — 29 e Allauch , les Lattes; Gault,

26. c. Cassis et Escragnolle.

47. Terebratula octoplicata , Sow.pl. 118. f. Port. 31.

r. les Martigues. Néoc. 27 — 29.c Allauch.

48. — alata Lam. n° A3. T. vespertilio Brocch. Néoc.

27 — 29. ce. les Lattes (Var).

49. — pseudojurensis , Leym. pl. 15. f. 5. 6. Néoc:;

27 SO. c Escragnolle (Var).

50. — subtrilobata , Leym. pl. 15. f. 7. 8. 9. Néoc

27 — 30. c. Mons et les Lattes (Var).

51. mm tostrata ? Sow. Néoc. 27 — 30. les Lattes.

(Var).

52. — Albemis, Leym. pl. 15. f. 2. 3. 4. Gaul., 26.

e .Clar jprès d'escragnolles. Craie à Hipp. 9*. c.

la Cadière (Var).

53. — dimidiata, Sow. pl. 277. f. 5. T. difformis'

Lam. n* 48. encyclop. méth. pl. 242. f. 5. Craie

23. c. Les Martigues. Craie chlor. 24. c. Mornas:

54. — plicatilis, Sow. pl. 118. f. l. craie chlor. 24.

r. Gignac.

55. — (espèce se rapprochant du T. biplieata de la

craie) Moll. coq. 5 et 6. r. Carry.

J'ai sous les yeux bien d'autres espèces de

terebratules que je n'ai pu déterminer encore et

parmi lesquelles se trouvent , je crois , plusieurs

espèces nouvelles.

Famille des Tuliicolëeg.

Genre Clavagella (Lam.),

56. Clavagella coronatat Desh. Foss. Paris pl. fî. fi

15.16.

C'est avec doute que je rapporte à cette espèce les moules
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intérieurs de clavagelles que j'ai recueillis dans la mollasse

coquillière.

Moll. coq. 6. r. Istres eLle Plan d'Aren.

Genre Fistclana (Brug.)

57. Fistolana marticensis, Math. pl. 10. f. 4. de gran

deur naturelle.

F. vaginâ tereti-obtusd, claviformi, glabrâ,integrâ ,

aperturâ circulari, testâ

Je ne connais point la coquille de cette jolie espèce.

Craie* 9.r. les Martigues, au rocher dit le Gros Mourré.

Genre Teredo (Linné.)

58. Teredo heqcieniands , Math. pl. 10. f. 5. 6. 7.

T. vaginâ tereti-subclavatâ , subsinuosd , anticè

intùx bitubulatd, subseptiferâ ; valvis testœ medio

longitudinalitcr sulcatis , latis.

Ce taret des mers crétacées , comme le tered* navalîs

de nos mers , perforait les bois. Je dois à M. Reqdien la

communication de deux échantillons de bois silicifié qui

montrentdes tubes sinueux. Souvent le bois adisparu: alors

les tubes sont en paquets.

Il parait que le teredo requienianus s'enfonçait aussi

dans la vase : alors le têt était bien plus épais.

En viellissant l'animal allongeait son tube en arrière et

abondonnait successivement la place qu'il avait occupée.

En même temps il; rétrecissait la partie antérieure du tube

destiné à donner passage à l'extrémité buccale du corps, en

secrétant un second tube interne coucentrique au grand

tube et lié avec lui par des sortes et cloisons rudimentaires.

Les valves ont à peu près la forme de celles du teredo

navalis ; elles sont cependant un peu plus larges.

Craie chlor. 24. c. Uchaux et Mornas.
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Famille des Pltoladaires

Genre Pholas (Linné).

59. Pholas lamarckii, Maih. pl. 10. f. S — 9.

P. testd ovato-conoïdeâ , hiantissimâ , elegantissimè

transversim striatâ , sulco longitudinali unico. , sub-

medianoj interiore valoarum eminente; scuto incognito.

Par sa forme, cette espèce se rapproche du P. crispata

et Branderi; mais elle diffère de la première par l'absence

de lamelles écailleuses et de la seconde par l'absence de

stries longitudinales et par le bien plus grand baillement

des valves.

Je ne connais cette espèce qu'à l'état de moule. Ces mou

les sont pyriformes et présentent à la fois l'empreinte de la

coquille et celle de la cavité habitée jadis par l'animal.

Longueur 19 millim.; largeur 30 millim. ; hauteur 18

millim.

Moll. coq. 5 — 6. ce. perforations excessivement nom

breuses sur le littoral de la mer tertiaire , dans des rochers

jurassiques ou dans le calcaire marneux supérieur au gypse

d'Aix. Lambesc, Rognes, Salon, Lançon, Aix, St Canat, etc.

Famille des Soléiiaeecg

Genre Solbn (Linné).

60. Solen ? carinatus, Math, pl.td — 2. 1/2 de gran

deur naturelle.

S. testâ.....; nucleo transversim elongato, subcylind-

rico,anticè attenuato subacuto, posticè depresso dilatato;

umbonibus antemedianis , perobliquh suboarinatis ;

margine inferiore medio subsinuoso.
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Par sa forme générale, ce singulier fossile, que je rap

porte avec doute au genre solen, rappelle le genre my-

cetopoda.

Largeur 320 millim. ; longueur 58 millim. hauteur 55

millitn.

Néoc. 30. r. Allauch près de Marseille.

6 1 . Solen elkgans , Maih.pl. II,. t. 3.

S. testd compressâ , transoersim elongatâ , subparal-

lelogrammâ , anticè rotundatâ, posticè subtruncatd ,

concentricè minutissimè striatd, radiatim eleganterque

sulcatâ; sulcis medianis an tichque confertissimis ad

nates obsoletis , posterioribus latioribus eminentiori-

bus ; umbonibus antemedianis , vix prominulis ; mar-

gine inferiore medio subsinuoso.

Je ne connais point la charnière de ce fossile qui serait

peut être mieux placé dans le genre psammobie.

Largeur U% millim.; longueur 15 millim.; hauteur 5

millim.

Fossile dans la craie ligno-marneuse des Martigues ce.

25. r. aux Martigues, sur le bord de l'étang de Berre , au

quartier de la Mède.

26. Solen siliqua Lam. analogue de l'espèce vivante.

Mol'a. coq. 6. rk Rognes dans les marnes micacées des

environs du moulin de S. Julien. — A l'état de moule

intérieur.

63. — strigilatus Lam.n0 18 solecurtus strigilatus,De

Blainv. I

Il a été trouvé au Plan d'Aren par M. DouBller. Mollasse

Coq. 5. r.

Genre PAwopœa(Ménard).

64. Panopœa plicata, Sow.(mya plieata sow.) pl.
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419. f. 3; Goldf pl. 158, f. 5. Lutraria gurgites Nilson.

Néoc. 30 • Les Lattes (Var).

65. — Faujasii Ménard, Goldf. pl. 159. myapanopœa

Brocchi. Moll. Coq. 6 .à l'état de moule intérieur c. à Ro

gnes et Cucuron.

66. — intermedia. Sow. (mya intermedia sow.) pl.

419. f.2. Goldf. pl. 159. f. 6.

Moll. Coq. 5 et 6; à l'état demoule intérieur c. à Rognes,

au Flan d'Aren, à la Couronne, etc.

Genre Thracia.

67. — Tracta eorbuloisesl M. Coquand a découvert

cette intéressante coquille dans la mollasse «oquiil Itère de

Font- Rousse, près d'Aix 6.rr.

Genre Lysianassa (Munster).

68. Lysianassa angulifera , Munster Goldf. t. 2. pl.

154.f. 5. et 10. mya angulifera Sow.pl. 224. f 6. 7. mya

V — scripta Lethea. mya, literata Phill. Oolit.inf. 36. v.

Mazaugues.

69. — Khombifera /Goldf. t. 2. pl. 154. f. 11. Oolit. .

lof. 86. r. environs de Cuers. (Var).

Genre Paoladomya (Sowerby).

70. Pholadomya ovalis , Sow.pl. 226. Oolit. inf. 99.

r. Mazaugues.

71. — Concentrica, Rom. Goldf. pl. 156. f 3. Oolit.

inf. *6.c. Mazaugues.

72. — Decorata , Goldf. pl. 155. f. 8. Groupe oxfor-

dien.Ox. 34. r. Montagne de la Loube, près de la Roque.

Brussane, et .au nord de Grasse.
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7*. Pholadomya galloprovincialis, Maih.pl. 11. f.&.S•

Ph. Nucleo transversim ovali , "anticè ventrieoso ,

posticè attennato , latere postico et antico lœvibus ;

costis 17 angustis retrorsum vergentibus ; rugis striis-

que concentricis obsoletis ; umbonibus subanticis .

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la Ph. ovalis;

mais elle en diffère par le nombre des côtes qui n'est que de

7 à 9 dans l'espèce de SowerBy.

Largeur 82 millim.; longueur hh miliim.; hauteur 40

millim.

Kim. 32. t. Montmeillan et les Salles (Var).

74 Pholadomyu elongata , GolDf.pl. 157. f. 3. Kim.

at.c. Montmeillan (Var) et les Martigues. portl. Sl.r

Orgon (M. Renaux). Néoc. 29 et 30 e. les Lattes (Var)

Allauch.

75. Pholadomva rostrata, Math. pl.f. 6. 7.

Ph. nucleo ovato-oblongo , anticè tubverttricoso ,

posticè elongato, attenuat o , depresso , subrostrato ,

concentricè striato , umbonibus subantieis; costis 17

interdùm obsoletis ; margtne inferiore arcuato posticè

ascendente.

Cette pholadomye est constamment de petite taille. On

Yoit sur les moules quelques vestiges du têt, qui devait

être fort mince. ei presque nacré. Les stries concentriques

sont larges, bien apparentes et les côtes longitudinales, au

nombre de 17, sont obsolètes sur les plus grands échan

tillons.

Largeur 38 millim.; longueur 32 millim.; hauteur '6 - .

millim.

Craie ligno-marneuse, 25. c. le Plan d'Aups , près la

Sainte Beaume.

7fi. Pholadomya alpina, Math. pl. 11. f.8.

Ph. nucleo transversim elliptico , subventricoso ,



antioè obliqué rolundato, posticè depresso subrotun-

dato, costis angmtis vingenti nodulosis anticis non-

nullis verticalibus, reliquis retrorsum vergentibus ;

margine oardinali posticè subaseendente ; margine in-

feriore medio subrecto ; umbonibus latis , subanticis,

rugis concentricis.

Cette espèce a quelques rapports avec la pholadomya

PuschiiAz M. Goldfuss, mais elleestbien plus iransverse,

moins ventrue, et ses crochets ne sont point terminaux.

Largeur 83 millim.; longueur U9 millim.; hauteur 30

millim.

Moll.Coq.6.Tanaron (Basses Alpes).

Famille des Maetracées.

Genre Lutraria', (Lamarck).

77. Lutraria unionides, Goldf. pl. 152 f. 12. unio lia-

sinus, Letbea pl. 19. f. 17.

Lias 37—38 c. Digne. Oolit. inf. S6. c.

Mazaugues.

I 78. — donaciformis, GoLnv.pl. 15' .MJ. Lias37. 38

c. Digne. <

79. — ventrieosa, Goldf. pl. 153. f. 6. Lias. 37. 38.

c. Digne.

80. - Alduini, Goldf. pl. 152. f. 8. Oolit. inf. 36.

Aix.

81. — jurassi, Al. BronG.Golor. pl. 152. f. 7. Oolit.

inf 36. Mazaugues.

82. Lutraria christoliana , Math. pl. 13.f. 1.2.

L nucleo obovato utrinsecus rotundato , anticè in-

flato , posticè depresso, concentricè rugoso ; rugis su-

bregularibus ; umbonibus subanticis exertis, inflatis;

13
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margine cardinali subkorizontali , inferiore arcuato.

Les rides concentriques sont saillantes et arrondies. La co

quille est très-enflée et presque tronquée du côté antérieur.

Largeur 27 millim.; longueur 37 millim.; hauteur 30

miHim.

Kim. 32. r. environs de Monimeillau (Var). On trouve

dans le lias de Digne un fossile qui a les plus grands rap

ports avec notre espèce.

83. Lutraria pareti, Math. pl.tS. f. 3. h.

L. nucleo , ovato-obl.ongo , inflato , utrinseeus" ro-

tundato ; anticè basi producto , concentricè rugoso ,,

rugis subœqualibus, umbonibus subterminalibus, obl.i-

qnis; lunulâ excavatâ ; margine cardinali recto ,

horizon tali ; areâ cardinali concavâ, loevi ; margine

inferiore arcuato , anticè subsinuoso.

Cette espèce a quelques rapports avec la précédente ;

mais elle en diffère essentiellement par sa forme plus

transverse. Elle diffère du lutraria ventricosa de M.

Goldfuss par ses crochet* qui sont presque terminaux.

Largeur 54 millim.; longueur 33 milUm.; hauteur 33

millim.

Kim. 32. environs de Montmeillan.

84. Lutraria sinuosa , Math. pl. 13. f. 5.6.

L, mttleo elliptico-ventricoso , anticè rotundato su-

babrupto , posticè depresso , obliqua, versus marginem

inferiorem subanguloso ; concentricè rugoto; rugis dis-

tantibus interdùm obsoletis ; lunulâ excavatâ; umbo

nibus obliquis., anticis ; margine inferiore anticè si-

nuoso.

Les sillons concentriques sont irréguliers et sont un

peu anguleux du côté postérieur.

Largeur 56 millim.; longueur 31 millim.; hauteur 28

millim.
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Kim. 32. c. les Alpines, à St Remy. Néoc. 27 — 30.

e.Allauch, près de Marseille.

85. Lutraria Voltzii , Math. pl. 12: f. 2. 3.

L. nucleo ovali-oblongo , concentricé obsolete sul-

cato, anticè subtruncato , posticè truncato-rotundato,

eompresso ; umbonibus antemedianis ; lunuld excavatâ;

margine cardinali posticè horizontali , anticè descen-

dente; margine inferiore subrecto.

Par sa forme générale cette espèce rappelle la lutra .

ria jurassi. Les sillons transverses sont inégaux, inéga

lement distants et peu profonds.

Largeur 62 millim.; longueur 36 millim.; hauteur 27

millim.

Kim. 32. c. les Alpines, près de St Remy.— Le Logis

d'Anne, près de Peyrolles. Néoc. 30. e. Allauch près de

Marseille.

86. Lutraria urgonensis , Math. pl. 12. f. i.

L. nucleo subovali , anticè ventricoso abrupto , pos

ticè depresso rotundato , rugis concentrais versus mar

ginem inferiorem magis distantibus ; umbonibus anti-

eis , obtuse carinatis ; margine inferiore subarcuato

posticè ascendente.

Le côté antérieur de cette espèce e*i tronqué et fresque

anguleux.

Les sillons concentriques sont fort larges et bien appa

rents. La lunule est enfoncée.

Largeur 47 millim.; longueur 37 millim.; hauteur 33

millim.

Kim. et Portl. 31 et 32. 'a Pugère du rocher,

près d'Orgon , où elle a été découverte par M. Renaux.

87. Lutraria rostrata , Math.pl. 12. f. 6. 7.

L. nucleo ventricoso-elongato , transversim obsolete

sulcato , anticè rotundato , posticè longiore eompresso
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attenuate subacute,- umbonibus antemedianis latis ;

margine cardinali posticè horizontally anticè descen

dente ; inferiore medio subrecto , extremitatibus as

cendente.

Les sillons transverses sont peu apparents et très-dis-

distaots.

Largeur 80 millim. longueur 28millim;; hauteurSOmillim.

Néoc.30- r. Allauch.

88- Lutraria maSsilienSis, Math. pl. lî.f.8. 9.

L. nucleo ventricoso subovali , rugis obsoletis dis-

tantibus, anticè declivi subabrupto, lunulâ excavatâ;

umbonibus subanticis; margine cardinali horizontally

inferiore subarcuato ; posticè ascendente anticè via

sinuoso.

La légère inflexion du bord inférieur, en se répétant

sur chaque ride transverse , produit un pli vertical à péiue

sensible qui va des crochets au bord inférieur.

Cette espèce a quelques rapports avec la lutraria Volt-

zii , mais elle s'en distingue par sa forme plus arrondie,

par ses sillons plus prononcés et par sa hauteur ou soit

par la convexité de ses valves.

Largeur 50 millim.; longueur 35 millim.; hauteur 26

millim.. Ou en trouve de plus grandes.

Néoc. 30- c. Allauch , les Lattes(Var).

89 . Lutraria cuneata, Math. pl. 12. f. U.5.

L. nucleo ovato , cuneiforme , anticè inflato truncato

subabrupto posticè compresse attenuato , rotundato ,

transverse suleato ; sulcis irreguluribus interdùm ob

oletis ; umbonibus anticis terminalibus subacutis ;

margine cardinali descendente , inferiore arcuato.

La ferme générale de cette espèce rappelle celle de la p/tola-

dom.ya donacina de Voltz, figurée dansGolDf.pl. 157. f

8. Le côté antérieur est bien plus tronqué que dans la lu
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traria Urgonensis avec laquelle cette espèce a de grands

rapports.

Largeur 33 militai.; longueur 29 millim. ; batlteur 22

militai. .On en trouve de beaucoup plus grandes.

Néoc 30. c. Allaucb , les Lattes.

90. Lutraria cretácea, Math.pl. 12. f. 10.

L. nucleo elliptico , concentricè sulcata , medio ven-

tricoso, anteriùs rotundato , posticè attenuate de-

presso subrostrato ; umbonibus antemedianis , latit ;

rugis concentricis irregularibus , distantibus ; margine

inferiore arcuato posticè flexuoso ascendente.

La flexuosité du côté postérieur, en se répétant sur

tous les sillons concentriques, forme sur la coquille une

large dépression oblique et peu profonde.

Largeur 73 millim.; longueur UU millim.; hauteur 34

millim.

Craie chloritée. 24- r. à Fontdouille, près de Gi-

gnac. J'ai recueilli dans le terrain néocomien d'Allauch

un échantillon qui parait appartenir à la même espèce.

Néoc. 30. r. Allauch.

Genre Crassatella (Lamarck).

91- Crassatella orbicularis, Math. pl. 13. f. 7.

C. testâ ovato-rotundatâ , turgidulâ , subangulatâ,

transversim striatâ , posticè truncatâ , anticè rotun-

datâ ; striis ad umbones obsoletis ¡ lunula ovatâ im-

pressâ ; margine intùs denticulato ; angulis lateris

postici subnullis.

Celle coquille est assez épaisse ; le moule intérieur ,

comme la coquille, est peu inéquilatéral. Les impressions

musculaires forment sur ce moule deux saillies bien ap

parentes.
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Craie ligno-marneuse. 25. a. le Plan d'Aups.

92. Crassatella galloprovincialis , Math. pl. 18. f. 8.

C. testâ transversim elongatd ¡ valdè inœquilaterâ ,

transversim striatâ; latere postico angulato produc-

tiore ; striis ad nates vulvamque cminentioribus su-

brugosis; margine intùs denticulate ; iunulâ oblong d

excavaiâ.

Cette espèce est bien plus transverse et bien plus iné-

quilatérale que la précédente. Le bord inférieur est un

peu sinueux du côté postérieur. Celui-ci est déprimé. Le

côté postérieur de la coquille est limité par une sorte de

carène obtuse qui va obliquement de l'angle infério-pos-

térienr de la valve au crochet.

Le moule intérieur est inequilateral. Il est proportion

nellement moins large que la coquille ; les empreintes des

impressions musculaires sont saillantes, surtout la pos

térieure.

Largeur 42 millim.; longueur 30 millim.; hauteur 20

millim.

Craie ligno-marneuse 25- de Plan d'Aups.

Famille Лен Corbulées.

Genre Corbula. (Bruguières).

9S- Corbcla goldfussiana, Math. pl. lS.f. 9. Ю.

C. testâ trigonâ, ventricosâ, concentricè striatâ ,

subœquilaterâ , anticè rotundatâ, posticè carinato-

declivi , subacuta.

Largeur 9 millim.; longueur 6 millim.

Craie chloritée 24. Uchaux, Montdragon. Com

muniquée par M. ЙЕЯАОХ.

94- Corbula revoluta , Brocchi pl. 12. f. 6. GolDF.pl.
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153. î. 2. an corbula rugosa ? Lam .Moll. Coq. 5. le Plan

d'Aren et Carry.

95. ztriata Lam. Desh. foss. Paris, pl. 8. f. 1 — 3.

et pl.9.f. 1—fi. Mollass. Coq. 5. r. Carry.

Famille Âtm Kitthophages.

Genre Venerupjs. (Lamarck).

96. Venerupis irus ? Lam. encyclop. pl. 263. f. tt.

A l'état de moule intérieur dans les perforations de l'an

cien littoral tertiaire , avec la Vholut Lamarekii.

Moll. Coq. §. 6. c. Lambesc.

Famille des lïymphacée».

Genre Tellina. (Linné).

97. Tellina renauxii, Math. pl. 13. f. 11.

T. testa ovato-oblongâ^ transversâ, depressd, transj-

versim substriatâ , subœquilaterâ, posticè subrostratâ,

plicd valvarum obsoleiâ.

Le côté postérieur, c'est-à-dire le côté flexueux , est

un peu moins grand que l'autre.

98. TelUna sinuata , Lam. Desh. foss. Paris pl. 11. f.

15.16. à l'état de moule intérieur . Moll. Coq. 5. 6 .le Plan

d'Aren , Cucuron , etc.

Nota : La mollasse coquillière des Bouches-du-Rhône

présente au moins à autres espèces de telliues , toutes à

l'état de moule intérieur et qui me paraissent ne point pou-

Toir être rapportées à des espèces décrites.
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Genre Lucina. (Lamarck).

99- Lucina hiscus , Math. pl. 13-f. 12.

L. testâ suhorhiculari , compressâ, inœquilaterâ ,

concentricè obsolete striatâ ; natibus minimis, contor-

tis , uncinatis ; lunula angustd, elongatâ , ,profundó, ¡

puhe irregulari longiore impresso, angustâ.

Les dents cardinales sont bien prononcées. Les dents

latérales sont obsolètes. Impressions musculaires et palléale

bien apparentes.

La coquille est souvent comprimée par suite de la pres

sion des couches , alors elle est trés-aplatie.

Le moule intérieur e$l facile à reconnaître à la saillie

produite par l'impression palléale, à l'angle postérieur de

cette impression et à un pli oblique rayonnant adjacent

à l'impression musculaire postérieure qui correspond à un

pli très-obtus de la surface interne des valves.

Largeur 78 millim. ; longueur 30 millim. ; hauteur 24

mi Him.

Craie chloritée , 24. r. Uchaux et Montdragon. Re

cueillies par MM. Requien et Renaux.- Craie ligno-mar-

neuse. 25- e. aux Martigues, sur le bord de l'étang ds

Berre, au quartier de la Mède.

100. Lucina nUMmiSmAUs, Math. pl. 13. f. 13.

L . testé orbieulato-subtrigond, inferné latiere, œqui-

laterâ, depressiusculâ , concentricè striatâ; lunulâ

pubeque subnullis.

Cette jolie espèce, dont les crochets sont droits et

très petits, est couverte de stries concentriques irréguliè

res à peine marquées. La coquille est généralement dépri

mée , cependant elle est un peu enflée vers les crochets.

Elle est aussi longue que large.
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Largeur et longueur 15 millim.; hauteur 8 millim.

Craie ligno-marneuse. 25. cle Plan d'Aups.

101 . Lucina ambigua! Defranc. Desh. foss. Paris

pl. 17.f.6.7.

Je rapporte avec quelques doutes à cette espèce une très

jolie lucine excessivement commune dans la mollasse co-

quilliére aux environs de Carry. Elle est parfaitement con

servée , et se trouve engagée par myriades dans Une coliche

de quelques centimètres d'épaisseur.

Moll. coq 5- 6- ce. Carry, Sausset, le Plan d'Aren>

Cucuron, etc..

102- — colombella, Lam. Basterot. mém. dela soc.

d'hist. naturelle de Paris, pl. 5. Ml. mollass . coq . 5 . r . le

Plan d'Aren , Carry.

. 105. — divaricata > Lam. Dish. foss. Paris, pl- 14. t.

8. 9. Mollass. coq. 5- r. Sauset, Carry > le Plan d'Aren.

Famille des Сопщиев-

Genre Cyclas.

104- Cyclas gardanensis Mnth. pl. VU. f. \.

C. testa ellipticâ , tramversá, subtrigonâ , suhte-

quilaterâ, utrinsecus rotundatâ , posticè declivi , rugis

erassis regularibus coneentrieis , umbonibus subrne-

dianis.

Largeur 13 millim. ; longueur 7 millim. ; hauteur 6. millim.

Très commune, ainsi que les deux suivantes, dans les cou

ches qui renferment le lignite du bassinprovençal.

Dans tout le bassin à lignite, à Gardanne, Fuveau, Trets, etc.

. 105- Cyclas brongniartina , Math. pl.lA.f. 2.

C. testâ ellipticâ , transversâ , subtrigonâ , inœqui :

laterâ, anticè retvindatâ , posticè acutorotundat'î ,

19
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rugis crassis regularibus concentricis ; umbonibus su*

banticis*

Cette cyclade a les plus grands rapports avec la précé

dente. Cependant elle est bien facile à distinguer. Elle est

bien plus inéquivalve; ses sillons concentriques sont bien

plus rapprochés et sou côté postérieur, le plus long des

deux, est presque anguleux.

Largeur 1 h millim.; longueur 8 militai.; hauteur 6 millim.

Elle est aussi commune que la précédente, avec laquelle elle

est constamment associée.

Terrain à lignite 21. CC. Fuveau, Gardanne, Trets,

Peynier, Auriol , etc.

106. Cyclas galloprovincialis, Math. pl. 14. f. S.ft.

C. testâ trigono-rotundatâ, subinflatâ, inœquilaterd,

anticè breviore rotundatâ , posticè deelivi obtuse cari-

natd , rugis concentricis erassis regularibus ; umbo

nibus antemedianis.

Cette espèce est très facile à distinguer des deux précé

dentes par sa forme arrondie subtrigone et par son côté

postérieur qui est comme tronqué. A l'état de moule inté

rieur (fig. 3). Elle est peu inéquilatérale et les sillons con

centriques sont peu profonds.

Même gisement que les deux précédentes. 31. ce. Fu

veau , Gardanne , Auriol , etc.

107. Cylas nummismalis, Math. pl. 14. f. 5.

C. testâ suborbiculuri , transversd , subœquilaterâ,

depressâ J sublœvi, striis concentricis minimis irre-

gularibus ; umbonibus submedianis .

Cette espèce, moins commune que les précédentes, est à

ma connaissance la seule espèce dépourvue de sillons

concentriques qu'on trouve dans les couches du terrain à

lignite du bassin provençal.

Largeur 15 millim.; longueur 12 millim.
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Ces quatre espèces , les trois premières surtout , «ont

par myriades daus les couches de calcaire noirâtre qui al

ternent avec des marnes et des couches du lignite exploité.

Il existe certaines couches qui sont presqu'entièrementr

composées de cyclades. 21. Fuveau, Pinchinier , près

d'Auriol , etc.

108. Cyclas majuscula , Goldf. pl. 147. f.6. Terr. à

Gyps. 9.c. Gargas , près d'Apt (Vaucluse), Communiquée

par M. Coquand.

109. Cyclas gargasensis, Math . pl. \ h. f 6.

C. testâ ovato-trigonâ t subconvexâ , contentrîcè

confertim sulcatâ, anticè breviore rotundatâ , posticè

subtruncatâ; umbonibus submedianis.

Cette espèce se rapproche du cyclas fasciata de Gold-

fuss ; mais elle est moins ventrue et ses stries sont moins

fines et bien plus distantes.

Terr. à Gyps. 9.c. Gargas, près d'Apt, et Aix. Je dois la

communication de cette jolie espèce à mon savant ami M. Co

quand. Klle est à l'état d'empreinte sur du calcaire marneux.

110. Cyclas coquandiana , Math.pl. l4.f. 7.

C. testâ elliptici subtrigonâ, depressâ, inœquilater,

concentriez striatd , anticè rotundatâ , posticè sub

truncatâ , umbonibus antemedianis ; striis irregulari-

bus nonnullis approximatis, reliquis distantibus.

Cette espèce qui n'fest point le cyclas Faba de Goldfuss,

dont elle diffère par sa forme moins applatie et moins

transverse, diffère dela précédente par sa forme plusellip- ,

tique , par ses crochets, qui sont plus rapprochés du côté

antérieur , et par ses stries qui sont plus, fines et moins

régulièrement tracées.

Largeur 15 millim.; longueur 10 millim.

Terr. à Gypse 9. r. à Aix et à Gargas. A l'état d'em

preinte. Je dois la communication de cette espèce à M.

Coquand.
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111 .Ctclas aquensis, Maih . pl. 14 .f . 8.9 ,(f. 9 . grossie).

C. testâ globosâ , subdepresxâ , subœquilaterali ,

eoncentricè minuthsimè striatà umbonibus subante-

medianis .

Largeur un peu plus de 4 millim. ; longueur près de 4

millim.

Cette petite cyclade est extrêmement abondante dans le

calcaire d'eau douce qui couronne la grande formation du

terrain à gypse du bassin provençal. 9. ce. Aix, Beaulieu.

112 • Cyclas pisum , Math . pl . 1 4 . f . 10 . 1 1 .(f . 1 1 grossie).

C . testa subglobosâ, inœquilaterali, eoncentricè sul-

eatd , sulcis inœqualibus latis sœpè distantibus rugis

eratsis separatis ; umbonibus antemedianis ,

Les rides concentriques sont 'souvent obsolètes. Cette

espèce est bien nettement séparée de la préoédente par sa

taille, qui est constamment plus grande, et par ses larges

sillons concentriques de son têt.

Terr. à Gyp. 9. c. Je ne l'ai trouvée encore que dans le

terrain d'eau douce de la vallée de St Pierre, aux Marti-*

gues. Elle est commune dans un calcaire d'eau douce fort

dur qui affleure aux environs de la chapelle de St Julien,

située à l'extrémité orientale de cette vallée. Ce terrain

d'eau douce , auquel est associé le Gypse de St Pierre,

me parait être l'équivalent du terrain à Gypse d'Aix.

113. Cyclds laeustrii , Drap. pl.lO.f.S. 7. Terr. d'eau

douce du Bassin de Marseille 8. c. Dans les couches mar-

neuses avec d'autres coquilles d'eau douce et des emprein

tes végétal e

Genre Cyrena (Lamarck).

114. Cyrena gloBosa, Math.pl. i4.f. 52.13.

C. testd orbiculari-cordatâ , inœquilaterâ , inflatâ ,

transversim striatA; na tibus uncinatis contortis; latere

antieo brtviore; lunulâ nullâ.



— 149 —

Cette cyrène, qu'on rencontre presque constamment a

l'état de moule intérieur, est très-enflée. Quelquefois le têt

n'a point entièrement disparu et dans ce cas il existe à la

place du corselet et de la lunulle deux excavations profon

des et les crochets sont extrêmement saillants.

J'ignore si, comme dans l'espèce suivante, les dents la

térales sont serrulées.

Largeur 53 milliun-; longueur 47 millim.; hauteur 45

millim.

Terrain à lignite 21- ce les Martigues, la Cadière , le

Beausset.

116- Cyrena ferrussaci , Math. pl. 14. f. 14 — 15.

C. testd orbiculari-cordatd , subinœquilaterâ , *ub-

depressâ f transversim plus minusvè obsolete striatd ,

nitida ; natibus minimis uncinatis ; latere antico hre-

piore ; lunulâ nullâ ; dentibus lateralibus serratis.

Cette cyrène est plus équilatérale et moins ventrue que

la précédente. Les stries concentriques sont irrégulières et

peu profondes. Les dents cardinales sont serrulées.

Largeur 58 millim. ; longueur 52 millim. ; hauteur 46

millim.

Terrain à lignite 21- r. les Martigues.

Genre Venus. (Linné).

Cylherea et Venus. (Lamarck).

116- Venu* a/finis, Münster; Goldf. pl. 150. f. 11.

Oolit. inf. 36. r. le Puget du Luc (Var).

117- Venus allauDienSis, Math. pl. 15. f. I, 2. 7/,> de.

grandeur naturelle.

V. tcstâ ovato-rotundatd , subœquilaterd , depressâ >

posticè subangulatâ , anticè subdilutatâ , transversim
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suleatâ : tuleis concentricis latss inoeq ualibus obsoleto;

umbonibus turgidulis ; natibus sublœvibus.

L'impression palíenle est arrondie vers le haut des val

ves et présente un sinus peu profond vers l'impression

musculaire antérieure. Le bord interne des valves n'est

point denté.

Les moules intérieurs (fig- 2) offrent les empreintes des

impressions musculaires et palléale. Dans ces moules, l'im

pression musculaire postérieure est plus saillante que l'au

tre, les crochets sont aigus et séparés par le vide laissé par

le tét qui a disparu ; enfin, le bord anguleux d'une sorte de

troncature qui semble exister du «ôté antérieur accuse la

forme lancéolée du moule du corsolet.

Largeur 76 millim. ; longueur 88 millim.; hauteur 40

miliim.

Cette espèce, dont je ne connais pas la charnière et qui

pourrait bien appartenir au genre Astarte , a les plus

grauds rapports avec VAstarte gigantea de M. Lkymerib,

mais elle est plus aplatie et les sillons concentriques qu'on

voit sur les valves sont bien moins nombreux et bien moins

réguliers.

Néoc. 27- c. Allauçh, près de Marseille.

118- Venus gallopiwvijccialis , math. pl. f. 3. 4. 2/3 de

grandeur naturelle.

V. nucleo suborbiculari inflate , anticè rotundato

posticè deelioi obtuse carinato ; umbonibus subinedia-

nis promi/teutibus obliquis recureis ; lunulâ excavatâ .

testd concentricè striatd : striis minimis confertis

margine inferiore integro.

Cette espèce, qu'on rencontre toujours à l'état de moule

intérieur , est remarquable par sa forme inéquilatérale et

par sa convexité. La place occupée par la lunule offre sur

ce moule une impression assez profonde. L'e;npreinte de
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Pimpression musculaire antérieure est saillante sur le côté

qui regarde la lunule. La coquille, dont on voit quelques

vestiges sur un échantillon de la collection de M. Renaux ,

présentait de stries concentriques distantes à peine d'un

millimètre.

Longueur du moule 80 millim.; largeur 86 millim.; hau

teur Cl millim.

Néoc. 27. ce. Allauch , Gault, 26. ce. Capeou , près de

Gignac; Craie chloritée 24. ce. Fontdouille près de Gignac.

M. Renaux l'a recueillie dans le terrain néocomien de

Sault.

119 . Venus plana, sow. pl. 20. cyiherea plana, Goldf.

pl. 148. f. 4.

Craie ligno-marueuse 25. e. aux Martigues , à Allauch ,

au Plan d'Âups et à Montdragon. Craie chloritée. 24. r. à

Uchaux et à Mornas.

120. Gibbosa Munster; Goldf. pl. 151. f. 3. Craie ligno-

marneuse 25. r. le Plan d'Aups et Montdragon.

121. — Faba, sow. Goldf. pl. 152. f. 6. Craie lign.

marn. 25. r. le Plan d'Aups.

122. Venus lamarckii , Math. pl. 15. f. 5. 5[7 , de

grandeur naturelle.

. V. testa ovato-subglobosJ, sublongitudinali , inœqui-

laterâ , anticè rotundatâ, posticè declivi obscure ca-

rinatâ, concentriez sulcatâ ; su/cis confertis regulari-

bus angustis profundis ; umbonibus subanticis ; infla-

tis , arcuatis ; margine cardinali brevi.

Coquille un peu longitudinale et presque cordiforme,

présentant une multitude de sillons concentriques très

étroits , profonds, réguliers et séparés par de petites côtes

planes. Vers le côté antérieur, les sillons sont distantsde un

millimètre environ : cette largeur va en augmentant à me
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sure que ies sillons approchent du côté opposé. J'ignore

si le bord inférieur est dentelé

Longueur 72 millim.; largeur 65 millim. ,, hauteur 59

millim.

Craie chlorit. 24- rr. Fontdouille, près de Gignac.

123- Venus latè-silcata, Math. pl. 16. f. 1.2; 4(5 de

grandeur naturelle.

V. testa ovato-rotundatâ , depressâ, transversim

sulcata ; sulcis latis planulatis inœqualibus , ad latus

posticum sensim latioribus ¡ lunulâ ovatâ , impreisâ /

natibus lœvibus obliqué incurvis ; margine interiore

integro?

Celle coquille , qui a quelques rapports avec la venus

ovalis de Sowerby, dont elle diffère par sa forme plus

arrondie et par la grandeur de ses sillons, est bien distincte

de notre F. Allaudiensis. Elle est plus régulièrement

convexe et ses sillons concentriques sont bien plus pro

noncés.

Longueur 53 milini. : largeur 60 millim. ¡ hauteur 30

millim.

Craie chloritée. 24 e. Je ne l'ai trouvée encore qu'à Font-

douille , près de Gignac.

124- Venus ovum , Math- pl. 16. f. 2.4.4/5 de grandeur

naturelle.

V. testd ellipticâ subtrigonâ , transversâ ; inpZatâ t

coneentrioè rugosâ : rugis irregularibus nonnullis pro-

fundis reliquis minimis obsoletis ; umbonibus subanti-

eis, perobliquis ; lunula cordatâ , subexeavatâ ; areâ

magnd lanceolatâ, subplanâ.

Les rides concentriques sont fort-rapprochées , peu

saillantes , irrégulières vers le corsolet où elles se transfor

ment en stries peu marquées.

Largeur 71 millim. ; longueur 52 millim. hauteur hi

millim.



Craie chlorit. 24. rr. Fontdouilie> près de Gignnc.

125. Venus turgidula , Maib.pl. 1 6 . f. 5. 6.

V. testa obovatâ , transversâ, inœqui/aterâ , laie*

tibus turgidâ , medio subdepressâ , concentricis con-

fertit rugis obsoletis ornatâ ; natibus antemediants

vix prominulis; margine cardinali arcuato; lunulA su

perficiel!i , areâ angustâ , elongatd , impressâ.

Cette espèce est remarquable par l'extrême petitesse de

ses crochets, par le renflement de la coquille vers les deux

côtés, et par l'enfoncement du corselet.

Largeur 45 millim.; longueur 40 millim ; hauteur 27

millim.

Craie chloril. 24. rr. Fontdouille , près de Gignac.

126. Venus semiradiata , Math. pl. 15. f. 6.

V. testâ ovatâ , depressâ , subœquilateri , concen-

tricè striutâ, anticè sulcisradiantibus decussatâ versus

medium evanescentibus ; natibus vix perspicuis.

La lunule est enfoncée et fort éiroite. Les sillons longitu

dinaux,rà peine visibles vers le milieu, se rapprochent et

augmentent en profondeur en allant vers le côté antérieur.

Par suite du croisement de ces sillons avec les stries con

centriques la coquille est presque granuleuse du côté anté

rieur. Les stries concentriques sont fort rapprochées.

Cette jolie espèce , qui pourrait bien ne pas appartenir

au genre venus, est irès-aplatie.

Longueur 22 millim.; largeur 32 millim.; hauteur 10

millim.

Craie chlorit. 24. rr. à Uchaux, où elle a été recueillie

par M. Renaux , auquel j'en dois la communication.

127. Venus granum, Math. pl. i5. f. 7. grandeur na-

,urelle ; f. 8 , grossie.

yi testà minimâ, globoso-subtransversâ, equi/aterali,

20
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соtte His regularibui concenticis eonferlis sublamelli-

formibus interstiliis duplolatioribus .

Petite coquille arrondie, un peu déprimée et élégamment

ornée d'une quantité considérable de petites côtes lamelli

formes.

Longueur 3 millim. 1/2; largeur 4 millim.

Craie ligno-uiarncuse 25- r. les Martigues.

128- Venus martiniana , Math. pl. 16. f. 7. 8.

V. testd ovato-oblongâ, valdè inœquilaterâ , depressâ

utrinsecus rotundatd , striis concentricis minutissimis

eonfertiasimis ; margine inferiore medio subsinuoso.

Coquille déprimée, très-inéquilatéraleet chargée destries

concentriques fort rapprochées.

Longueur 20 millim.; largeur 37 millim.; hauteur il

millim.

Craie ligno-marneuse et craie chloritée supérieure 25-

et 23 . r. les Martigues.

129- Venus astieriasa , Math. pl. 16. f. 9. 10.

F. testa ovatâ} subtrigonâ , vcntricosd, inœquilaterâ,

conçentricè obsolete rugosâ; umbonibus antemediun-

ti is , prominulis , incurvis ; lunulâ magnâ cordatâ ,

subimpressa; marginibus cardinali et inferiore arcuatis.

Le corselet est enfoncé ainsi que la lunule. Les rugosités

concentriques sont à peine sensibles et simulent de faibles

stries irrégulières.

Largeur 59 millim.; longu.eur 56 millim.; hauteur 42

millim.

Craie 23- Montagne de la Malle, près de Grasse. Com

muniquée par M. Astier..

130- Venus casinoides, Lam. Brocchi. Mollass. Coq.

5. Fréjus.

— erycinoides , Lam. Brongn. Vie. pl. 5. f, A. p.

b. (cytherea). Mollass, Coq. 5. le Plan d'Aren,

Carry.
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132- Venus Deshayesianna , Bast. pl. 6. f. 13. (cythe*

rea) Mollass. Coq. 5- Fréjus.

133- — undata, Basl. pl. 6. f. Ii. (cytherea) Mollass.

Coq. 5- Carry.

Familie des Cardlacees.

Genre Car-diuh (Linné).

Í3I- CaKdium galloprovinculu, Math!. pl. 17. f. i. 5.

avec le têt ; f. 5— h à l'état de moule intérieur : 4|5 de gran

deur naturelle.

C. tettâ cordato-rotundatâ , turgida, crassâ subcè-

quilaterâ , transversim rugosâ , versut lunulam et

pubem flexuoso-plicatd , tubhiante : plicâ lunula ma

jore, turgida, valdè rugosâ; rugis testée lais», crassis,

inœqualibus, versim nates obsoletis; lunulâ minimâ

ovalo- lanceolatâ , plicâ valvarum circumscriptâ; na-

tibus prominulis, obliqué incurvis ; margine interiore

integro

La charnière de celle espèce ne m'est point parfaitement

connue. Cependant j'ai pu reconnaître l'une des dents laté

rales. Les rugosités concentriques sont irrégulières, élevées

et séparées par des sillons irréguliers et plus ou moins

profonds. Le pli ilexueux des valves du côté antérieur pro

duit, au tour de la lunule, une saillie irrégulière un peu

baillante sur le bord antérieur. Les crochets sont presque

adjacents.

A l'état de moule intérieur les crochets sont distants. Les

deux impressions musculaires sont bien plus distinctes et

le moule s'allénue tout a coup vers le limbe.

Kim. 32- r. les Martigues; Porll. 31. Orgon. r. Néoc^

30- c. Allauch, les Lalles, comps, Saull- Craie chlorit. '

24. c. Fontdonille, près de Gignac.
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135. G&Bdicm goldfussi, Maih. pl. f7. f. 5. avec le têt

f. 6. à l'étal de moule intérieur : 4|5 de grandeur naturelle.

C testa oblongd inœquiloterâ , longitudinaliter cos-

tatâ ; eottis numerosissimis anticisplanis sulco biparti-

tis, posterioribus integris angustioribus eminentioribus;

margine interiore dentato.

Cette espèce est l'une des plus allongées de son genre :

elle est oblique et chargée d'un grand nombre de sillons

longitudinaux , dont les postérieurs sont plus profonds.

Du côté postérieur, les petites côtes longitudinales sont pres

que planes, séparées par un sillon peu profond et étroit et

comme divisées par un petit sillon longitudinal.

Longueur 82 millim. ; largeur 5G millim. ; hauteur 47

millim.

Craie chlorit.24 et 25. e. le Plan d'Aups, les[Martigues,

au quartier des Jannots , à Cassis. Elle est presque cons

tamment à l'état de moule intérieur.

136. Cardium guttifeBum , Math. pl. 18. f. 1. S. 4/5

de grandeur naturelle.

C. testâ cordato-ovatâ subœquilaterâ, sulcis crebris

longitudinalibus pau/ùm profundis; papillis magnis

stillœformibus in fundo sulcorum dispositis , sœpè

truncatis vel obsoletis; natibus sublœvibus vix obli-

quis ; margine vaharum serrato.

i Ce cardium est moins allongé que le précédent. Du côté

postérieur, les sillons sont séparés par des côtes de même

largeur et assez saillantes. Du côté opposé , les sillons sont

peu larges , peu profonds et divisés en deux par un petit

sillon longitudinal. Les papilles sont disposées dans le fond

des sillons.

Longueur 75 millim.; largeur GO millim.; hauteur 6«)

millim.

Craie chloritée24. e. Montas, Uchaux, Moutdragon.
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137. Cardium insequicostaTUm . Math.pl. 18. f. 3.4.

grandeur naturelle.

C. testa subcordatâ , subœquilaterd ; costis convexis

echinato-squamosis , interstitiis triflolatioribus costis

tribus vel duabus squamosis minoribus ; margine inte-

riore dentato.

Ce cardium a la forme générale des C. echinatum et

aculeatum de Lamarck. Ses grandes côtes, entre lesquel

les on voit deux ou trois plus petites côtes saillantes, le

rendent bien remarquable.

Le moule intérieur est facile à distinguer du cardium

Goldfussi : il est plus arrondi et bien plus inéquila-

téral .

Longueur 57 millim.; largeur 51 millim.; hauteur 51

millim.

Craie chloritée 24. Fontdouille, près de Gignac.

158. Carbium marticense, Math. pl. 18. f. 5.

C. testâ fragili, ovato-cordatd , subdepressâ , inas-

quilaterâ , antioè medioque concentricis striis crebris

ornatd , posticè longitudinaliter sulcatâ : sulcis confer-

tis subacutis ; latere postico subabrupto; margine in-

teriore posticè dentato.

Ce cardium a quelques rapports avec le CHillanum de

SowerBy ; mais il en diffère en ce qu'il est moins équilaté-

ral et plus oblong. De plus, ses stries concentriques sont

plus fines , plus serrées, et les sillons longitudinaux moins

grands et plus aigus. La coquille est peu épaisse.

Longueur 36 millim.; largeur 36 millim ; hauteur 27

millim.

Craie ligno-marneuse 25. r. les Martigues/ au quartier

de la Mède.

139. CaBdilm requienianu5i , Math. pl. '8. f. 6.

C. testâ subrotundalâ . subdepressâ, œquilaterâ ,
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anticè medioque concentricis striis irregularibus or-

natâ , pcstieè longitudinaliter sulcatâ : sulcis plano-

rotundatis versus pubeni obsoletis ; angulo lateris pos-

Uei nullo ; natibus vix obliquis.

Cette espècea sans doiue les plus grands rapports avec

le C. Hillanum de SowerBy ; mais il m'a paru qu'elle en

differait essentiellement par le manque d'angle du côté pos

térieur et par l'absence de sillons longitudinaux vers le

corselet. Elle est bien distincte de l'espèce précedente.

Longueur 34 millim.; largeur 34 millim. ; hauteur 26

millim.

Craie cliloritée. 24. c. Mornas ,iUchaux , Montdragon.

140. Cardium villeneuvianum, Math. pl. 18. f. 7. 8.

f. 9. portion grossie.

C. testâ subcordatâ , subœquilaterâ , costis convexis

subacutis sillets conformibuS teparatis , costis dorso

squamoso-granosis ; înarginc valvarum profundè dou

ta to.

Celte jolie espèce est peu inéquilatérale ; les côtes lon

gitudinales sont au nombre deS8 à 30 ; les sillons qui les

séparent sont profonds. Les petites écailles des côtes sont

fort rapprochées et Simulent des granulations. Vers la lu

nule et le corselet, les côtes sont'obsolètes et non écailleuses.

Longueur 16 millim.; largeur 13 millim.; hauteur 12

millim.

Craie ligno marneuse. 25. **. le Plan d'Aups.

141. CiiïDtini itietuanum , Math. pK 18. f. 10 et 11.

C . subrotundatâ , subdepressâ , inœquilaterâ , lon

gitudinaliter confertim costatâ ; costis pauhim con

vexis , obtusis , subgranosis , sulcis conformibus sepà-

ratis ; margine interiore profundè dentato.

Ce cardium est orné de 36 à 40 irès-petites côtes longi

tudinales peu saillantes et à peu près aussi larges que les
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sillons qui les séparent. Ces sillons son! à peine concaves.

Les côtes sont un peu granuleuses el sont plus saillanles

du côté postérieur que du côté opposé.

Longueur 14 milliin.; largeur IU millim.; hauteur 11

iiiiilin).

Craie ligno-marneuse 2$ ec. le Plan d'Aups.

142. Cardiom cordierianum , Math. pl. 17. f. 7. 8.

C. testâ ovato -rotundatâ , tudeprestâ ùiœquilater i ,

transveriim confertim Hriatâ , longitudinalibus cos-

tellis 6—8 interstitiis subplanis triplolatioribus , inter

umbones et pubem dispositif:; margiue interiore integro ?

Cette espèce est un peu transverse. Elle est chargée de

très-petits sillons concen niques. Vers le c6té postérieur,

entre le bord etle dos de la coquille, on voit de six à huit côtes

longitudinales peu saillantes et dont 3 oti U sont obsolètes.

Craie ligno-marneuse 25. c. les Martigues.

14*. Cardium fragile1. Brocchi. Mollass. Coq. 5.

Fréjus.

144. — echinatum. Lam. Brocchi. Mollas» . Coq . 5 . c.

C'est à cetle espèce qu'il faut rapporter, je crois, les nom

breux moules intérieurs de cardium qu'on trouve dans le

calcaire de la mollasse coquillière. La Couronne, le Plan

d'Areq, etc.

Famille des Arcacées*.

Genre Cucun.a).\ (Lamarck).

145. Cucun.aeA tumida, Math. pl. 10. (. < . 2/3 de

grandeur naturelle.

;C nw.leo trapezoideo ventricoso ; inœqnilatero, t'a-

tere antioo breviore subahrupto , postico cordiformi ,

subcarinato , obliqué truncato, convexo ; natibus unei



natis allis remotissiinis ¡ margine inferiore medio sub'-

sinuoso ; testâ transversim striata.

Celle cucullée diffère peu de Varea exaltata de Nilsom,

figurée dans Goldfuss, pl. 122. f. I. Elle s'en distingue

toutefois par sa forme plus inéquilatérale , par ses crochets

bien plus écartés et par l'absence de petites côtes longitu

dinales.

Elle a aussi les plus grands rapports avec la eueullœa

Gabrielis (Leymerie, méitt. de la soc. géol. t. 5. pl. 7. f.

5.) mais elle en diffère par sa forme bien plus inéquilatérale

et surtout par la forme obtuse du côté postérieur et par la

sinuosité de son bord inférieur.

Le têt, dont on voit quelques vestiges sur l'un des mou

les de ma collection , présente des stries d'accroissement;

il n'offre pas de stries ou costales longitudinales.

Longueur 70 millim.; largeur 9* millim.; hauteur 84

millim.; écartement entre les crochets 55 millim.

Néoc. 30- r. Allauch.

146- Cucullsea cor , Math. pl. '9. f. 3. U . 2/3 de

grandeur naturelle.

C. nucleo transverso , obliqué cordato, anticè rotun-

dato , posticè attenuato subacuto , natibus subanticis

remotis; margine inferiore medio subsinuoso; testâ

striis transversis longitudinalibusque cancellatd : striis

confertissimis subgrunosis.

Celle espèce est bien distincte de la précédente par sa

forme bien plus transverse et par le moindre écartement

des crochets. Elle est bien plus inéquilatérale que la eu

eullœa Gabrielis et en diffère d'ailleurs par la multitude

de très-petites stries rapprochées qui se croisent sur le lét

et à la surface duquel elles donnent un aspect un peu granu

leux. Ces stries sont distantes entre elles de un demi milli

mètre.
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Longueur 71 millim.; largeur 106 militai. ; hauteur 71

milliin.; écartement entre les crochets 27 millim.

Néoc. 30. r. Allauch.

147. Cucullœa securis , Leymebi-, pl. 7. f. 6. et 7.

Néoc. 30 Allauch.

148. — Raulini, Leymeiue pl. 10. f. t a. b. Néoc. 30

les Laites.

149. nana , Letmeriu pl. 9. f. 1. a. b. c. Néoc. 27.

Gargas , près d'Apt.

150. Cucullœa ii'orBignyjn.4 , Math. pl. 20 f. i . 2.

C. testa ovato-quadratâ, inœquilaterâ, transversini

confertim striatâ; latere antico breviore rotundato ;

latere postico obtuse carinato, truncato , sinuoso, propè

earinam concavo , ad limbum expanso. producto ; nati-

bus prominentibus arcuatis ; areâ eardinali paulùm

declivi.

Le côté postérieur est tronqué et séparé du reste de la

coquille par une carène obtuse. Les crochets sont assez écar

tés et la surface cardinale est grande.

Largeur 70 millim.; longueur 51 millim.; hauteur 64

Craie ligno-marneuse 25. c les Martigues.

151. cucullœa glabra , Sow. pl. 67. Craie chloritée

24. ce. Fontdouille, près de Gignac, Uchaux, Mornas etc.

152. Cucullœa irregularis, Math. pl.f. 6. 7. f. 8.

section vers les crochets.

C. testâ inœqitivali , irregulari , obliqué de'pressd ,

medio obliqué sinuato-depressâ , anticè breviore an-

gustiore subrostratâ, posticè expanso-dilatâ, rotundaid ;

striis confertissimis decussatis ; natibus minimis sepa~

ratis; ared eardinali declivissimA ; margine inferiore

anticè irregulariter sinuato , hiante.

Cette singulière coquille, qui a tout le faciès d'une ar-

millim.

 

21
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che , a pourtant la charnière des cucullées , ainsi qu'on le

Toit f. 7.

Longueur 47 millim. ; largeur 96 ruillim.; hauteur 35

millim.; distance entre les crochets 7 millim.

Craie chloritëe 24. Uchaux, où elle a été découverte

par MM. Réquien et Renaux.

153. Cucullaea requieniana, Math. pl. 20. f. 3. 4. f.

5. section vers les crochets.

C. testâ transversâ, anatâ , inœquilaterâ , utroque

latere rotundatâ, transversim rugosâ longitudinatiter

sulcatA: sules posterioribus majoribus costellis inœ-

qualibus asperis separatis ; margine inferiore medio

subsinuoso; ared cardinali declivissimâ ; natibus mi-

nimis , separatis.

Cette coquille, bien distincte de la précédente par les

côtes longitudinales serrulées , qu'elle offre surtout vers

le côté postérieur, a la charnière des cucullées. Elle a été

découverte à Uchaux par M. Requien.

Longueur 51 millim.; largeur 23 millim.

Craie chloritée 24. r. Uchaux.

Genre Arca (Linné).

154 Arca astieriana, Math. pl. 21. f. i . 2.

A. nucleo ovato-rhomboideo, tumido, costellis nume-

rosis et sulcis duplolatioribus longitudinaliter ornato;

natibus antemedianis remotissimis; latere anticorotun-

aato, postico obliqué truncato acutè carinato, propè ca-

rinam concavo ad liînbum convexo ; margine inferiore

medio subsinuoso ; areâ cardinali planâ , subœquila-

terali.

Largeur 25 millim.,. longueur 18 millim.; hauteur 18

millim.

Néoc. 30. r. les Lattes (Var).
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155. Arca galloprovincialis, Math. pl. 21. f. 3. 4.

A. testë ovato-subrhomboideâ , turgidâ ¡ nucleo an-

tic è posticèque longitudinaliter costssto , medio longitu-

dinalitcr striaio: costis primis posterioribus majoribusi

latere postico obliqué truncato carinolo concavo adlim-

busti acuto , producto ; natibus antemedianis approxi-

matis ; margine inferiore integro.

Cette espèce esl remarquable par ses stries médianes

qui sont plus distantes entre elles que ne le sont les petitest

côtes postérieures et antérieures. Les côtes antérieures son

les plus rapprochées. Parmi les postérieures , on en remar

que deux ou trois qui sont bien plus espacées et bien plus

saillantes que les autres.

Largeur 22 millim.; longueur 13 millim.; hauteur S

mîllim.

Craie chlorit. 24- rr. Fontdouille, près de Gignac.

156- Arca semisulcata, Math. pl.2i. f. 5. 6.

A. testâovato-subrhomboideâ, inœquilaterâ;'tumidaT

posticè obliqué truncatâ, obtuse carinatâ , transversim

striatâ, anticè posticèquejongitudinaliter sulcatâ: cos-

tellis minimis confertis sulcis conformibus asperatis ad

carinam mediumque lateris postici majoribus ; natibus

antemedianis separatis ; latere postico cordiformi ,

propè carinam concavo.

Le côté postérieur est cordiforme et concave , vers la ca

rène obtuse qui le sépare du reste de la coquille. Il existe

sur cette carène h ou 5 sillons longitudinaux plus grands

que ceux qu'on voit sur le reste du côté postérieur et sur

le côté opposé.

Largeur 23 millim.; longueur 18 millim.; hauteur 19

millim.

Craie chlorhée 24- rr. Uchaux. Communiquée par M.

Kenaux.



157- Arca bemauxiana, Math. pl. 21. f. 7. 8. f. 9.

grossie.

A. testa transversâ trapezoideâ, inœquilaterd, medio

sinuato-depressâ , longitudinaliter sulcata; sulcis an-

tcrioribus postcrioribusque mujoribun , mediis obsole-

tis ; latere postico obliqué truncato , obtuse carinato ,

propè carinam eoncavo , ad limbum producto, acuto ;

natibus remotis ; areâ cardinali magnâ , subconcavâ.

Cette jolie coquille est remarquable par la grandeur de

la surface cardinale et par renfoncement qu'on remarque

sut le côté postérieur}, près de la carène obtuse et oblique

qui sépare ce côté du reste de la coquille.

Largeur 13 millim.; longueur 70 millim.; hauteur 7

millim.

Craie chloritée 24- rr. Uchaux : communiquée par M.

Rknaux.

158- Arca alata, Math. pl. 21. f. 10.

A. testâ oblongâ, transversA , depressâ medio con-

vexâ, anticè rotundatâ , posticè expanso dilatatâ; costis

convexo-planis, confertis, transversimstriatis; margine

inferiore subsinuoso ; natibus approximatis.

Celle espèce est remarquable par sa forme déprimée et

cependant convexe vers le milieu et par la dilatation de son

côlé postérieur qui lui donne un faciès se rapprochant de

la cucullœa irregularis décrite ci-dessus.

Largeur 37 millim.; longueur 23 millim.; hauteur 20

millim.

Craie ligno-marneuse 25- ce. le Plan d'Aups.

159- Arca líevis, Math. pl. 21. f. П. 12.

A. testâovato-subquadratd , subinflatâ , lœvi, trans-

versim obsolete striatâ ; natibus antemedianis approxi

matis; latere postico obliqué truncate , acute carinato

propè carinam eoncavo, ad limbum producto; areâ

cardinali subnulld ¡ margine inferiore subrotundato
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Largeur 17 millim.; longueur 10 m i 1 1 i m . ; hauteur 9

millim.

Craie ligno-marneuse. 25. le Plan d'Aups.

160. Arca marticensis, Math. pl. 21. f. 13. 14.

A. testâelongato-subrhomboideâ, obliquissimd , inœ-

quiluterâ , decussatim striat» .. striis longitudinalibus

majoribus subasperatis ; latere antico breviore rotun-

dato, postico obliqué truncato , ovato , carinalo , ad

limbum convexo; areâ cardinali excaratd naiibus

minimis paulùm remotis ; margine inferiore integro.

Le côté cardinal est extrêmement court. Le côté posté

rieur est elliptique, convexeet séparé du reste de la coquille

par une carène fortement prononcée.

Longueur 25 millim.; largeur û3 millim.; hauteur 30

millim.

Craie 23 • r. aux Martigues , au lieu dit le Gros Mourré.

i_61..drca diluvii , Lam. arca pectinata, Brocchi. pl.

10. f. 15. Mollass. Coq. 5. 6. la Couronne , près des Mar

tigues.

Genre Pectcnculus (Lamarck).

162. Pectunculus obsoletus , Goldf. pl. 124. f. 4. Craie

chlorit. 24. **, Uchaux et Mornas.

163. — pulvinatus, Lam. Goldf. pl. 126. f. 5.

Mollass. Coq. 5. 6. ce. le Plan d'Aren , la

Couronne, Fréjus etc.

Genre Nucdla (Lamarck).

164. Nucula antiquata, Sow. pl. 475. f. Û.Néoc. 27.

r. Cassis et Apt.

165. — simplex, Leymerie pl. 9. f. 5. a. b. Néoc.

27. cc. Gargas, près d'Apt.
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166. cJSucula siliqua, Goldf. pl . 125. f. 18. Craie lign.

mar. 25. c. le Plan d'Aups.

167. — impressa, Sovv. pl. U75. f. S. Craie chlorit.

24. Uchaux où elle a été recueillie par A1M.

Bequien et Renaux.

Famille des Trlgonées.

Genre Trigonia (Lamarck).

168. Trigonia exentrical Sow. pl. 208. f. 1. 2. Kim.

32. **. environs de Montraeillan.

Maih.pl. âl. f.15. f. 16.17. a 1 etat de moule

intérieur. Je rapporte avec doute les échan

tillons que j'ai sous les yeux au trigonia

exentrica de Sow. Ils n'appartiennent point

au T. Lajayei de M. Desh. figurée (Leyme-

rie pl. 8 .f. h. a. fi.)Kim. 32. r. Montmeil-

lan (Var).

169. — palmata , Leymerie pl. 8. f. 5. Néoc. 30.

r. Allauch.

170. - Fittoni, Leymerie pl. 9. f. 6.a. b.c. Néoc.

30. r. Allauch.

171. — harpa, Leymerie pl. 9. f. 7. a. fi. Math.

pl. 22. f. 1. 2. f. 3. h. à l'état de moule inté

rieur : 2(3 de grandeur naturelle.

T. testâ ooato-angulatd , turgidâ, crassd, valdè inœ-

quilater.i anteriùs oblique multicostatâ ; posticè longi-

tudinaliter sulcatâ lateribus costâ magnâ rugosâ se-

paratix ; costis transversis confertis subrugosis ; sulcis

longitudinalibus rugosis versus costam medianam ma-

joribus; lunuld magnâ transversim striatâ, magnâ

costâ rugosâ cirumscriptd.



Cette espèce, ainsi que l'a déjà fait remarquer M. Ley-

merie, a les plus grands rapports avec les trigonia coslata

et elongata de Sow. ; mais elle en diffère par ses côtes obli

ques qui sont plus larges, plus obliques et plus rugueuses;

dans ces deux espèces il existe d'ailleurs trois côtes longi

tudinales crénelées, tandis que dans l'espèce que je signale

ici ces côtes sont au nombre de deux seulement et elles

sont larges et rugueuses.

Longueur 1 03 millitn.; largeur 73 millim.; hauteur 77

millim.

Néoç. 30. r.Allauch. Craie chlorit. 24. cc. Foutdouille,

près de Gignac.

172. Trigonia soabra , Lam. n° 2. Craie chlorit. 24.

ce. Fontdouille, Uchaux, Montas, etc.

173. — nodosa, sow. pl. 507. f. t . Craie chlorit. 24.

r. Fontdouille.

174. Trigonia sulcata, Goldf. (Lyrodum sulcatum)

pl. 137. f. 7. Craie chlorit. 24. Cette jolie espèce a été

recueillie dans les environs d.Orange par M. Renaux.

175. Trigonia lamarckii, Math. pl. 22. f, 5. 6. f. 7.

partie du têt grossi; f. 8. 9. moule intérieur.

T. testd transversim ovato~rhomboideû confertim cos-

tatâ ; oblique confertissimè sulcato-plicatâ . costis an-

terioribus concentricis , posterioribus subverticalibus ,

ad carinam areœ angulatis ; areâ bipartitâ, ttansver-

sim costatâ ; natihus subanticis.

Cette espèce est bien plus allongée que la T. scabra ,

et n'a point le rostre du T. alœf.ôrmis. D'ailleurs les co

tes et les intervalles qui les séparent présentent de petits

plis obliques, qui forment, sur les côtes , une rangée de

tubercules rapprochés et obtus. Le côté postérieur ne

présente pas l'impression qu'on remarque sur le T. seabra
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ou sur le T. alœformis . Ce côté est divisé en deux par

une carène obiuse qui est plus rapprochée du limbe que

de la carène obtuse des valves. Vers cette dernière carène,

les côtes forment enire elles un angle presque droit.

Craie chloritée 24. r. Fontdouille.

Famille des Sfayades.

Genre onio (Bruguières).

176. UnIO GallOProYInCIAlIS , Math. pl. 23 . f. t .

U. testd ovato-oblongâ, tumidâ , concentricè striatâ,

auticè breviore rotundatâ, posticè longiore, subdilatald

obliqué subrhombed , versùi pubem plicis minimis ra-

diantibus arcuatis subascendentibus ornatd.

Je ne connais point la charnière de cette espèce , dont

je dois la connaissance à M. Coquand.

Longueur 35 millim.; largeur 70 millim.; hauteur de 35

à '.10 millim. ?

Terrain à lignite 21 • t. Fuveau, Gardanne, etc.

177. Unio Bosquiana , Math. pl. 23. f. 2. 3. 4.

U. testd ovato-rotundatd, inœquilaterd extremitati-

bus rotundatis , depressd , concentricè obsolete rugosâ;

natibus paulùm promiitentibus , antemedianis; dente

cardinalt crassd , brevi , striatâ.

Cette espèce , que je me plais à dédier à MM . Bosq frères

qui en ont enrichi ma collection, est plus.arrondie et plus dé-

priméeque Vunio littoralis, qui vil aujourd'hui en provence.

La dent cardiuale est courte, assez épaisse et chargée de

rides verticales. Les rugosités du lêt sont à peine sensibles

et sont plutôt de petites stries irrégulières d'accroissement

que de véritables rugosités. La coquille est assez épaisse.

Longueur 50 millim.; largeur 77 millim.; hauteur îO

millim.
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Terrain à liguite 21. c. enviions d'Auriol ; je l'ai trouvée

aussi à Peynier et aux environs de Simiane.

178. Unio touloczanii , Math. pl. 23. f. 5. 6. 7. 8. (f.

8. moule intérieur.)

U. testa ovato-rotundatâ , anteriùs angustiore , inœ-

quilaterâ , crassâ, tumidâ, concentricè obsolete striatâ,

subnitidd, versus pubem plicis radiantibus minimis

curvis subascendentibus ornatd : dentibus cardinulibus

striatis : sinistrâ subpyramidatd , dextrâ majore , sub-

cristatâ ; margine inferiore subsinuoso.

Cette espèce est bien distincte de la précédente. Ses

crochets sont plus saillants. La coquille esl plus épaisse et

plus enflée. La dent cardinale de la valve droite est très-

grande et très-large , tandis que l'autre est petite et pyra

midale. Les petits plis du corselet sont constants. Dans

les jeunes individus , la coquille est peu épaisse et les dents

cardinales sont bien moins développées.

Les échantillons bien conservés sont rares. On trouve

souvent des échantillons dont la partie la plus externe

du lët a disparu : alors les stries concentriques et les

rugosités du corselet ont disparu et la coquille présente des

stries longitudinales peu profondes. Le lêt est nacré. Le

moule intérieur varie de forme suivant l'âge de la coquille.

Longueur 41 millim.; largeur 60 militai.; hauteur 34

millim.

Je dédie cette espèce à feu M. Toulouzin , l'un des ré

dacteurs de la statistique des Bouches-du-Rhône , et dont

les lumières et la bienveillance ont dirigé mes premiers pas

dans l'étude des sciences naturelles.

Terrain à lignite 21. o. les Manigues.

179. Unio cuvieiui, Math. pl. 24. f. >. 2. 3. (f. t. 2.

moule intérieur).

U. testâ ovQlo-oblortgd , inœquilaterâ , posterius

22
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subrbombeo-dilatatâ, concentricè striatâ, versus pubem

rugis minimis obliquis curvis ascendentibus ornat i :

natibus rugosis antemedianis ; dentibus cardinalibus

subœqualibus , pyramidatis, striatis.

Celle espèce, dont le têt est bien moins épais qu.e celui des

espèces précédentes , est bien distincte de Vunio Gallopro-

vincialis , par sa forme déprimée et par la moindre épais

seur de son têt.

Longueur 32 millim.; largeur 57 millim.; hauteur 30

millim .

Terrain à lignite 17- r. Velaux, Rognac, etc.

180- Unio gardanessis , Math. pl. 2ü. f. h. 5.

U. testâ ovato-oblongâ , paulùm inœquilaterd , de-

pressá posterius subrhombeo-dilatatâ , concentricè ru

gosa : rugis anterioribus majoribus.

Les échantillons de celle espèce queje possède ne sont

point assez bien conservés pour qu'il me soit possible de

développer la phrase caractéristique qui précède. D'ailleurs

cette muleiie diffère tellement de toutes les autres espèces

du même genre du bassin provençal , qu'il sera toujours fa

cile de la reconnaître en consultant seulement la figure que

j'en doune.

Longueur 35 millim.; largeur hU millim.

Teirain à lignite 21 . r. Peynier, Gardanne, etc.

181- Unio alpina . Math. 2ù. f. 6. 7.

U. testâ ovato-subquadratd , posticè dilatd, medio

coorctatâ valdè inœquilaterâ , concentricè striatâ; la

tere postico longissimo , latiore , obliqué curvo ; umbo-

nibus tumidis , obtusissimis ; dentibus cardinalibus

Cette espèce est bien remarquable à cause de l'extrême

racourcissement du côté antérieur de la coquille.

Longueur 24 millim.; largeur UZ millim ; hauteur 18

millim. !
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J'ignore la véritable position géognostique de ce fossile,

dont je dois la communication à M . Coquand ; mais, d'après

les indications qui m'ont été fournies , tout me porte à

croire qu'il appartient à un terrain qui est l'équivalent géo

gnostique du terrain à lignite des Bouches-du-Rbône. An-

celles (Hautes-Alpes).

182. Unio subrugosa, Math. pl. 24. f. 8.

V. testâ ovatd, tumidâ, transversim subrugosd , la

ter* antico hrevissimo postico extremitate rotundato ;

natibus rugosis.

Longueur 22 millim.; largeur 37 inillim.; hauteur !S

millim.

Cette espèce , en général mal conservée, est assez ahon

dame dans les couches inférieures du terrain à lignite. 21.

c. Fuveau ; Gardanne, etc

Observation : le terrain à lignite de Provence renferme

plusieurs autres espèces à'unio auxquelles appartiennent

des échantillons que j'ai sous les yeux. Ces échantillons ne

sont point assez bien conservés pour qu'il soit possible de

les décrire. Parmi ces espèces , il en est une qui se rappro

che, par sa forme , de Vunio rostrata des rivières de l'Eu

rope.

Genre Anodonta(Brlguières).

183. Anodonta aquensis, Math . pl. 24- f. 9.

A. testâ ovato-oblongd , subœquilaterâ , depressd ,

anticè rotundatd, posticè longîore subrhombeâ , con-

eentricè subrugosd .

Ce fossile , qui n'appartient certainement point aux gen

res unio ou eyrena , se présente constamment à l'état d'em

preinte ou de moule intérieur. A en juger par l'examen de

ces empreintes , le têt devait être mince, fragile chargé de

stries irrégulières d'accroissement.
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Longueur 17 millim.; largeur 29 millim.; hauteur 15

millim,

Terrain à gypse 9. e. Beaulicu, au nord du terrain ba

saltique .

Famille des lTIalléacées.

Genre Gervillia (Defrance )

184. Gervillia solenoides , Goldf. pl. 115. f. 10. Craie

chlorit. 24. r. Uchaux (MM. Requien et Renaux).

185. Gervillia renauxiana , Math. pl. 25. f. 1.2. S.

2/3 de grandenr naturelle.

G. testâ elongato-cordatâ, obliquA, tumidâ, crassis-

simd , coneentricè lamelloso-striatâ , postieè dilatatA,

in dorso fomicatâ , anticè auriculato-lobatâ; sulco lobi

excavato ; natibus anticis remotis acutis , radiatim

eostatis ; su/cis cardinis externi magnis quatuor uut

quinque ; dentibus internis miniînis p erobliquis...

Le bord cardinal fait avec le grand axe de la coquille

un angle de 45° environ. Les facettes cardinales sont peu

arqu ées et forment entre elles un angle de 60°. Chacune

d'elles présente quatre ou cinq larges sillons quadrangu-

laires qui ne correspondent pas exactement avec ceux de la

facette opposée. Les dents internes sont presque parallèles

an bord cardinal.

Longueur 140 millim.; largeur 70 millim,; hauteur 82

millim.; épaisseur maximum du têl 30 millim.; longueur du

bord cardinal 75 millim.; écartement entre les crochets 20

millim.

Craie ligno-marneuse et craie chloritée 25 et 24. r.

Montdragon, Fontdouillc, près de Gignac.

La figure est faite d'après un magnifique échantillon de

la collection de M. Renaux.



— 173 —

Genre Inoceramus (Sowêrby).

Inoceramus , catillus et mytiloides (Alex. Bbong.)

1 86. Inoceramus concentricus , Sow. pl. 305. Goldf.

pl. 1 0 9. f. 8. In gryphoirfciSow.pl. 584. f. i.

Gault 26- ce. Escragnolle , pros de Grasse

( Var) craie chloritée 24 . r. Uchaux et Mont-

dragon.

187- — mytiloides , Mantell, pl. 28. f. 2. Sow. pl.

442. Goldf. pl. 113. f. 4. mytiloides labi-

tus Alex. Brongn- pl. 3. f. 4. Craie chlorit.

24. Momas.

188. — cordiformis , Sow. pl. 440. Goldf. pl. 90.

f. 6. Craie chlorit. 24- Montdragon (M. Re-

quien).

189- Inoceramus requienii, Math. pl. 25. f. 4.

In. testd trigone-oblongd , œquivalvi, subœquilaterâ,

convexo-planâ , costis concentricis subregularibus dis-

tantibus ornatâ-t margine cardinali perobliquo ; latere

an tico depressiusculo , subdilatato , postico convexiore.

Les côtes concentriques sont bien saillantes , obtuses

et presque régulièrement espacées. Elles ont une forme

semi-elliptique et leur bord inférieur est plus rapproché du

côté antérieur de la coquille que du côté opposé.

Cetle espèce a quelques rapports avec Vin. lingua de M.

Goldfuss ; mais elle en diffère par sa forme plus équilaté-

raie, par ses côtes moins rapprochées et surtout par son côté

antérieur, qui est déprimé dans notre espèce tandis qu'il

est abrupte dans celle de M. Goldfuss.

Longueur 51 millim.; largeur 36 militai.; hauteur 13

millim.

Craie chloriiée24- r. Montdragon et Uchaux. (M, Re-

quien).
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190. Inoceuamus pernoides, Math. pl. 25. f. 5.2/3 de

grandeur naturelle.

In. testâ trigono-rotundatâ , convexo-planâ , œqui-

valvi, inœquilaterâ , supernè acutâ, ad limbum rotun-

datâ, sulcis irregularibus latis concentrais ornatâ ;

ïatere antico subabrupto , postioo dilatato ; margine

cardinali angulo subrecto.

Cette jolie espèce ne peut être comparée à aucune de

celles décrites par MM. SowerBy et Goldfuss. Les cro

chets sont situés vers le côté antérieur, lequel est abrupte

et un peu enfoncé. Les sillons concentriques sont irrégu

liers , larges et peu profonds.

Longueur 75 millim.; largeur 74 millim.; hauteur 35

millim.

Craie chloritée . 24. r. Orange (MM . Requien et Renaux.)

191. Inoceramus siliqua, Math. pl. 25. f. 6.

In. teslâ t ungustd , depressâ, subarcuatâ; rugis

concentricis regularibus confertis striisque remotius-

culis.

Coquille très-allongée oruée de rides concentriques qui

sont chargées de stries rapprochées. Sur le dos et sur le

côté antérieur, ces stries sont parallèles aux rides ; mais

sur le côté postérieur elles passent obliquement d'une ride

à l'autre.

Longueur 70 millim.'; largeur 21 millim. ; hauteur &

millim.

Craie ligno-marneuse 25. le Plan d'Aups.

Genre Posidonia (Bro-nn.)

192. Posidonia Bronnii, Golbf. pl. 113. f. 7. mar

nes du lias 37 . vallée de St. Marc , près d'Aix,

Genre Avicula (Lamarcr).

193. Avicula socialis, Bronn. Goldf.pl. 116. f. 5.
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mytilas socialis Schlot, pl. 37. 1. 1. a. b. c. Muschel

kalk 40- e. Toulon, le Beausset, Draguignan.

194- Avicula allaumensis, Math, pl. 26. f. 1. gran

deur naturelle.

A. testâ œquivalvi , perobliquâ, ovato-lanceoîatâ ¡

nucleo convexo-plano , lœvi, ahí anticá brevi, subro-

tunda , posticâ productâ , subfalciforms.

La dépression du moule intérieur est surtout bien pro

noncée vers le bord inférieur. Ce bord est arrondi. Les ailes

sont fort inégales : l'antérieure est petite et un peu arron

die, l'autre est avancée en queue peu prononcée. Cette

espèce a quelques rapports avec Vavicula triptera de

Bronn; mais son atle postérieure est moins avancée et plus

large; son bord inférieur n'est point terminé en pointe;

enfin elle est bien plus oblique.

Longueur oblique 115 milito».; largeur U5 millim.; lon

gueur du bord cardinal 80 millim.; hauteur 26 millim.

Néoc. 50- r. Allauch , près de Marseille.

195- Avicula sowerbyana, Math. pl. 26. f. 2. 3. gran

deur naturelle.

ü A. testd ovato-subcordatâ , obliquâ, inœquivalvi,

rugis confertissimis irregularibus concentrieis omatâ,

posticè subflexuosâj valvâ sinistra convexiore, in dorso

fornïcatâ; alâ anticâ subrotundâ posticâ explanatâ ,

subrectangulâ.

Cette espèce diffère de la précédente par l'inégalité et la

convexité de ses valves , par su moins grande obliquité et

par son aile postérieure qui n'est nullement terminée en

queue. Le têt est mince et chargé de plis rugueux fort rap

prochés;

Longueur oblique 95 millim.; largeur 60 millim.; hauteur

41 millim.

Kim. 32- r. les Martigues, (quartier de St Julien);
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Néoc 30. c. Allauch. Craie chtor. 24 • r. Foutdouille , près

de Gignac

196. Aviculapulchella, Math, pl. 26. f. h. 5.

A. testâ ovatâ , Icevi, dorso subfornicatâ ; alâ anticA

triangulari distinctâposticâ subrectanguld , depressâ ,

dilatatâ.

L'aile antérieure est séparée de la coquille par un sillon

bien apparent. L'aile opposée a son bord latéral un peu ar

qué en dedans : elle n'est point terminée en queue. Le têt

est nacré.

Longueur oblique 22 millim ; largeur 16 millim. On en

trouve de plus grandes.

. Craie ligno-marneuse 25. o. le Plan d'Aups et les Mar-

tigues.

Genre Perna (Lamarck).

197. Perna marticensis, Matb.pl. 27. f. 1. 2. grandeur

naturelle.

P. testâ ovato-truncatâ, convexo-planâ , lœvi ; sinu

profundo; latere postico sinuoso, infernè productiore ;

margine cardinali recto, canaliculis angus/is, brevibus .

Coquille assez épaisse, presque arrondie , déprimée et

présentant à peine quelques stries d'accroissement; le côté

postérieur est arqué en dedans et s'avance vers son bord

inférieur. La charnière est étroite. Les sillons cardinaux

sont nombreux , rapprochés et étroits.

Longueur 30 millim.; largeur .3! millim.; hauteur 6

millim.

Crai ligno-marneuse 25. c. les Martigues.

198. Perna Soldant, Desh. Perna maxillata Lam.;

Soldani , Testacceg. pl. 24. f. a. b. Marcel de Serres

géogn. des ter. tert. page 130. ; Gol»f. pl .108. f. 3. Ostrca

maxillata , Bftoccm.
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Mollas. coq. 5. Elle est surtout commune aux environs

du Plan d'Aren, près la chapelle de Si. -Biaise , où elle

forme presque à elle seule une couche de rochers de plu

sieurs mètres depaisseur.

Famille des Mytllaeeeg.

Genre modiola ( Lamauck).

199. Modiola scalprum , Goldfuss. (înytilus) pl.

130 f. 9. oolite inférieure 36 r. Mazaugues ,

Cuers, etc.

200. — plicata , sow. pl. 248 f. i. oolit. inf. 36

r. Belgenssier (Var). * ,

201. — bipartita , sow. pl. 210 f. S. k. Goldr.

(înytilus) pl. 131. f. S. oolit. inf. 36. r.

Cuers, Mazaugues , Draguignan.

202. Modiola ovcm, Math. pl. 28. f. 1. 2.

M. testd ovatâ, i/iflatd, concentricë subplicatâ ; um-

bonibus terminalibus involutis ; margine cardinali

recto, brevi.

Le bord opposé au bord cardinal n'est point flexneux ;

les extremités sont arrondies et les costules d'accroisse

ment simulent sur le têt des plis concentriques presque

obsolètes. . • « .. ,.

Longueur 35 millim. ; largeur 20 millim. ; hauteur 20

millim.

Oolit. inf. 56. r. environ de Cuers (Var).

203 Modiola rEQtJiEniana, Math. pl. 28. f. 3. 4.

M. testa ovato-oblongA , arcuatâ, concentricè obso

lete sulcatâ , inflatâ, anticë subdilatatâ , margine car

dinali curvo ; latere opposito sinuoso; umbonibus obtu

sis , arcuatis subterminalibus. >
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Par sa forme, cette coquille rappelle les modiola bipar-

tita et gibbosa de Sowerry.

Longueur 70 millim. ; largeur 33 millim.; hauteur 29

millim. craie chloritée 24 r. Uchaux , où elle a été décou

verte par MM. Requiem et Rénaux.

204. Modiola siliqua, Math. pl. 28 f. 5. 6.

M. nucleo elongato , angusto , arcualo , lœvigalo,

anticë angusto subcylindrico , postieè compresso-dila-

tato ; umbonibus obtusis svbterminalibus.

Cette espèce rappelle la forme générale du modiola scal-

prum.

Longueur 70 millim.; largeur 20 millim. ; hauteur 17.

millim.

Craie chloritée 24. r. Orange. Communiquée par M.

Renaox.

205. Modiola lithophaga, Linné (mytilus), encyclop.

pl. 221. f. 6. 7. Lam. n° 22. Lïthodomus lithophagus ,

Cuvier, Règne anim.

Molass. coq. 5. r. le Plan d'Aren , Istres, Larabesc.

On retrouve sur divers points du département les perfo

rations faites aux roches secondaires par cette espèce ter

tiaire.

Genre Mytilus (Linné).

206 Mytilus suBquadratus , Math. pl. 28. f. 7. 8.

M. nucleo ovato-subquadrato , depresso , posticë

infernèque dilatato ; antieé abrupto-concavo.

Ce mytilus, que je ne connais qu'à l'état de moule inté

rieur, est remarquable par sa forme générale. Le bord car

dinal fait avec le bord antérieur un angle presque droit. Le

côté antérieur est abrupte et concave, circonstance qui dé

termine la formation d'une carène d'abord assez aigiie vers

le crochet et qui va ensuite en s'effaçantà. mesure qu'elle

avance vers le bord inférieur.
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Longueur S6 millim. ; largeur 25 millim. ¡ hauteurt2

millim.

Craie ligno-marneuse 25 r. le Plan d'Aups.

207- Mytilus cuvierii, Math. pi. 28. f. 9. Ю.

M. testa ovato-oblongâ , subarcuatâ, medio inflatâ,

lateribus subcompressd , longitudinaliter tran-wersim-

que confertim striata : striis longitudinalibus subtilis-

simis ; margine cardinali arcuato ; margine inferiore

subsinuoso ; umbonibus obtusis , inflatis , areuatis ,

terminalibus.

Cetle espèce, qu'on pourrait tout aussi bien placer dans

le genre modiole , est chargée de stries longitudinales déli

cates régulièrement très-rapprochées qui croisent les stries

moins régulières d'accroissement.

La sinuosité du bord inférieur produit'sur la eoquille une

dépression obtuse assez profonde et arquée.

Longueur 35 millim. ; largeur 13 millim. ? hauteur 19

millim.

Craie cloritée 24- r. Fontdouille, près de Gignac.

208- Mytilus michelinianus, Math. pl. 28. f- H. 12.

M. nucleo ovato-elongato , curvo , ad nates acute,

inferné rotundato , dilatato ; latere antico sinuoso, su-

babruplo ; umbonibus inflatis.

La forme générale de celle moule se rapproche de celle

du mytilus zonaris de Lamarck (Encyclop. pl. 217. f. l .)

Quelques vestiges de têt que j'ai eu occasion de remarquer

me font penser que la coquille était dépourvue de sillons

longitudinaux.

Longueur 130 millim.; largeur oO millim.,- hauteur hb

millim.

Mollas, coq. 5. et 6- ce. Carry près des Martigues.



— 180 —

Genre Pinna (Linné).

209. Pinna compressa , Goldf. pl. 128. f. h. craie

chloritée 24»". Uchaux (M. Heq'jien).

210. Pinna petasuncih.us , Math. pl. 27. f. 3. 4. 5.

3 1 2 de grandeur naturelle.

P. testa ovato-oblongâ, concentricé striatâ, muticâ,

ad nates angustd , inflato-subquadratâ ; infernè latis-

simâ, dilatatâ; antice obtuse subcarinatd; latere pos-

tico latiore , subsinuoso , antico subabrupto.

L'échantillon unique que je possède est à l'état de moule

intérieur. On voit cependant sur divers points, et notam

ment vers le bord inférieur, des portions du têt qui sont

bien conservées.

Longueur 296. millim. ; largeur 150. millim. ,• hauteur

62. millim.

Craie chlorite 24. rr. Fontdouille, près de Gignac

211. Pinna Bicarinata, Math. pl. 27. f. 6. 7. 8.

P. testâ lanceolato-tlongatd , versus nates subpen-

tagonali bicarinatâ, infernè depresso.convexâ , dorso

fisso ; costis randiantibus in dorso et latere antico , in-

terstitiis lœvibus plano. concaris; latere postico obliqué

striato-rugoso ; natibus redis acutis .

La figure est restaurée d'après des échantillons qui me

paraissent appartenir à la même espèce. Si le rapproche

ment que je fais est exact, la coquille devait offrir dans son

jeune âge une double carène sur chaque valve et dont une

seulement persistait dans l'état adulte. Dans cet état, la co

quille a, par sa partie inférieure du moins, beaucoup de

rapports avec la pinna depressa décrite [par M. Goldfuss.

pl. 128. f. 3.

La coquille était nacrée.

Longueur 140 millim. ;'largeur û5 millim .y hauteur dans

le jeune âge 17. millim. ; à l'état adulte 21 millim.
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Craie ligno-marneuse 25. c. les Martigucs ;

Craie chloritée 2i. r. Orange (M. Renaux.) C'est d'O

range que provient l'échantillon que je suppose représen

ter la partie inférieure de cette espèce.

Famille des Pcetlnides.

Genre Lima (Deshayes.)

Lima et Plagiostoma des auteurs.

212- Lima decorata, Munster Goldf. pl. llA.f. tt.

Lias 38. r. Digne.

213. — antiquata , Munster. Goldf.pl. tOJ. f. i/i.

oolit. inf 36. r. Mazaugues.

214. — rigida, Goldf.pl. 103. f. 7. Plagiostoîna

rigidum, Sow. pl. 114. f. t. oolit. inf. 36.

r. Mazaugues.

215. — gigantea , Desh. coq. caract. pl. \h. f. i.

GolDf.pl. 101. f. l. Plagiostoma gigantea, Sow. pl . 77.

trigonia , encyclop. pl. 238. f. 3. a b. Vlagiostoma gi-

ganteum, Zieten pl 51. f. 1. Oolit. inf. 36.c Mazaugues,

Cuers etc.

Cette espèce qui , dans certaines contrées de l'Europe ,

est propre au lias , ne se trouve point en Provence dans la

formation de ce nom. Le lias d'Aix et'de Digne n'en offre au

cun échantillon. Au contraire, l'oolile inférieure du dépar

tement du Var en présente une grande quantité.

La forme générale de cette espèce est très-variable.

Des échantillons sont ovales et plus longs que larges ;

d'autres sont moins allongés ; d'autres enfin onl une forme

transverse,.

Ces différences de forme ne sauraient , je crois, légiti

mer la création de nouvelles espèces. Le Plagiostoma



transversa de Lamarck n'est peut être lui-même qu'une

variété de forme du lima gigantea.

216 |Z/i/?ifl duplicata, Math. Plagiostoma duplicata,

Sow. pl. 559. f. S. Oolit. inf. Mazaugues.

217. — notata, Goldf. pl. 102. f. t . oxf. ? ou gr.

oolit? 34 ou 35. r. Grasse.

218. Lima massiuensis ,• Math. pl. 29. f. 1.2.

L. testâ ovali , elongatâ , perobliqud, costis 24 suba-

cutis radiantibus , sulcisquo conformibus ornatâ : um-

bonibus subanticis margine plicato .

L'échantillon que je possède est un peu cassé et ne per

met pas de caractériser les oreillettes et la lunule. L'aspect

général de la coquille me fait penser que la lunule devait

être peu enfoncée.

Longueur 25 millim. ; largeur 12. millim.

Kitn. 32. r. Marseille, au bord de la mer, près la tour

des Catalans.

219. Lima d'orBignyana , Math. pl. 39. f. 3. 4.

L. te*tâ obliqua, semicïrculari , tumidâ , anticé

truncatd, striis radiantibus covfertissimis ; striis in

crementalib us concentricis dùtantibus ; lunulA con-

cavd.

Par sa forme générale, celte espèce se rapproche du

Plagiostoma punctatum de SowerBy ; mais elle est pro

portionnellement plus allongée et ses stries ne sont nulle

ment pointillées. Elle devait être un peu baillante du côté

postérieur.

Longueur 5> millim. ; largeur 38 millim.; hautenr 34.

millim. Portl. 31. r. Orgon (M. Rénaux).

220. Lima galloprovincialis , Math. pl. 29. f. 5.

L. testé ovali, depressâ anticé subtruncatâ , costis

acutis radiantibus 24. sulcis profundis separatis ; lu

nulA concavA ; margine dentato.
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Cette espèce a la forme générale de la lima squamosa

qui vit dans la méditerranée; mais elle çn diffère par ses

côtes qui sont mutiques et plus aiguës .

Longueur 32. millim./ largeur 20 millim. ; hauteur lh.

millim.

Néoc ôO. c. Allauch.

221. Lima semisulcata , Nilson (Plagiostoma) pl.

9. f. 3. Goldf. pl. lli.f. 3. Craie chlorit. 24. rr. fout-

douille , près de Gignac.

222. Lima hknacxiana , Math. pl. 29. f. 6.7.

L. testâ ovatâ, depressâ, anticè posticèque carinato-

Iruncatâ , umbonibus submedianis ; costis lutit , obtu-

4Î$ , sulcis angustis separatis ; lunuld subconvexd ,

striis rarts longitudinalibut ornatâ / margine dentato.

Les côtes sont au nombre de 16 à 18. Écusson grand ,

uni , plan, déterminant une carêne obtuse , dont le bord

est suivi par la dernière côte postérieure de la coquille.

Longeur 23 millim. ; largeur 15 millim. y hauteur 12.

millim.

Craie chlorit. 24.»*. Orange (M. Renaux).

223. Lima marticensis, Math. pl. 29. f. 8. 9> 10. (f.

10. partie du têt grossie).

L . testd obliqué ovatâ , tumidâ , fragili , costellis

radiantibus confertis asperatis interstitiis triplolatio-

ribus separatis ; umbonibus submedianis ; lunulâ con-

eavâ .

Les stries d'accroissement sont plus on moins distantes.

Dans la plupart des cas les échantillons sont à l'état de

moules intérieurs, offrant de petites côtes très-obtuses et

obsolètes qui correspondent aux costules granuleuses du

têt.

Par sa forme générale cette espèce a quelques rapports

avec la lima inflata de la méditerranée ; mais elle en dif
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fère par sa rr.oins grande convexité et surtout par ses

côtes qui sont plus rapprochées, plus petites, et parles

granulations dont ces côtes sont chargées.

Longueur 50 miJliiu. ; largeur 36 nrillim. ; hauteur 20

millim.

Craie 23. ce. aux Martigues, au Beausset. Craie chlo-

rit. 24. r. Fontdouille, près de Gignac.

Genre Pecten (Linné).

224. Pecten priscus , Scholh. Goldf. pl. 89. f. S.

Lias 58. t. Montagne des Pauvres , à Aix

oolit. in f. 36. Mazaugues.

225 — textorius , Schloth. Goldf.. pl. 89. f. 9.

Lias 38. r. Montagne des Pauvres, à Aix

oolit. inf. 36. r. Mazaugues.

226. — equivalais , Sow. pl. '36. f. i. Goldf.

pl. 89. f. U. oolit inf. 36. c. Mazaugues,

Cuers , St.. Zacharie.

227. — paradoxus , Munster. Goldf. pl. 99. f. 4.

oolit. inf. 36. ce. Mazaugues. Les valves

ont juqsu'à /i5 millim. de largeur.

228. — dentatus, Sow. pl. 574. f. i. Goldf. pl.

90. f. 7. oolit. inf. 30. St. Zacharie,

Cuers , etc.

229. —, obscurus, Sow. Goldf. pi. 9i. f. i. oxf.

34. r. base de la montagne de la loube, près la Roque-

Brussane.

230. Pecten deshayana, Math, pl. 519 f. 12. 2/3 de

grandeur naturelle.

P. teslâ ovato.orbieulari , transversâ , tupernè ro-

tundatâ t valvâ superiore concavâ radiatâ decem pli

ent" , propè auriculas angulatâ, radiis numerosissi-

mis sulcis conformibus transversiin substriatis ; valvâ
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inferiore eonvexâ , inturvato-arcuatâ , subobliquâ ,

hitidà , concentricè substriatd ; plicis valvœ superioris,

radiaitt , obscuris , obtusis ; aurieulis inœqualibtts

magnis , in vàlvâsuperndminutissimè sulcato-striatis ;

înargine cardinaîi recto , longissimo .

L'intérieur de la valve supérieure présente dix ou douze

grandes côtes qui sont accusées au dehors par un égal nombre

de côtes plus obtuses. Les oreillettes antérieures sont fort

grandes .

Longueur 100 millim. ; largeur 100 millim.; hauteur, au

dessus du plan de l'ouverture de la valve inférieure, 40

millim.

Portl. 31. c. les Martigues , Orgon, St. Chamas etc.

231 . Pecten versieostatus, Lam. Deshayes. variété (a)

pecten quinquecostatus sow .pl. 56. Goldf.

pl. 93. f. l . Portl. 31. r. Orgon ; néoc. 50.

Allauch; craie lignomarneuse 25. le Plan

d'Aups; craie chloritée 24. St Chamas ; craie

23. e. les Martigues , la Cadièreetc.

Variété (b) Pecten quadrieoxtatus Sow.

pl. 56. M. 2. Goldf. pl. 92. f. 7. Craie 23.

les Martigues.

Variété (c) nobis— costis senis elatioribus

duabus minoribut interpositis — Gault.

26. r. Escragnolle.

232. — striato-costatus , ;Goldf. pl. 93. f. 2. Je

rapporte à cette espèce un très-grand échantillon que j'ai

trouvé dans le terrain néocomien, à Allauch. 30. r.

233 Pecten puzosianus, Math. pl. 30. f. 1. 2. 3.

P . testé ovatâ , explanatâ, œquivalvi, transversim

ttriatd , longitudinaliter sulcatâ ; costellis numero-

sissimis subinœqualibus , bisulcatis , adultorum subs-

,quamosis, juvenium subconnezis minutissimè transver
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sim lamelloso-squamosis ; auriculis inœqualibus stria-

to-decussatis ; posticis minoribus , anticâ valvœ dex-

trœ. profundè emmarginatâ.

Ce pecten a beaucoup de rapports avec le P. Faujasii

de Lamarck; mais il en diffère p%r son plus grand nom

bre de côtes et par l'angle très-obtus que fait, avec le bord

de la coquille, 1« bord latéral de l'oreillette postérieure.

Dans le Pecten Faujasii, cet angle est presque droit.

Les côtes longitudinales , sont divisées en trois petites côtes

dont la médiane est la plus grande : c'est sur elle qu'on ob

serve les aspérités subimbriquées.

Longueur 84 millim. ; largeur 58 millim.

Craie chloritée 24. c. les .Martigues , Uchaux, Mornas

Sault. M. Pczos a enrichi ma collection de deux échantil

lons trouvés dans le Grès-vert de Tournay.

234. Pecten pclchellus, Math. pl. 30. f. h. 5. 6.

P. testé minimâ subrotundatâ , convexiusculâ , su-

bœquivalvi , ccquilaterâ , lœvi , nitidâ , auriculis

inœqualibus : posticis minoribus , anticâ valvœ dex-

trœ emmarginaté.

L'intérieur des valves de cette jolie espèce est lisse com

me l'extérieur.

Longueur 9 millim. ; largeur 7. millim.

Craie ligno-marneuse 25. o. les Martigues et le Plan

d'Aups. Craie chloritée 24. r. Uchaux. (M. Requiem).

235. Pecten requienianus , Math.pl. 30. f. 7.

P. testâ ovatd, longitudinali, explanatd, intùs ex-

tùsqus lœvi ; auriculis inœqualibus.

Ce Pecten a quelques rapports avec le pecten obscurus

Longueur 32. millim.; largeur 26. millim.

Craie chlorit. 24. Fontdouille. M. Requien l'a trouvé à

Uchaux.

236. Pecten pleuronectes , Lam. Goldf. j5l. 99. f.

13.; ostria plewonectes, Brqcchi. Moll. coq. Q. r.Carry.
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237 , l'ecten latieostatus, Lam. ostrea ïatissima, Broc

cm. Mollass. coq. 5. », les Baux , le Plan

d'Aren.

238. — benedictus , Lam. Moll. coq. 5. 6. ce. la

Couronne , Carry , le Plan d'Aren, Cucuron

eic.

239. — rotundatus, Lam. Moll. coq. 5. r. Vence

(Var). (M. Martin).

240. — lepidolaris, Lam. Moll. coq. 5. r. le Plan

d'Aren.

241. Pecten terebratulœformis , Marcel de Serres,

géog. des t. tert. du midi de la France p. 133. Moll. coq"

5. 6. c. le Plan d'Aren, la Couronne, Carry, etc. J'

242. Pecten scaBriusculus, Math. pl. 30. f. 8. f. 9.

section des côtes et des sillons.

P. testâ suborbiculari, tubœquivalvi, convexiusculâ,

subœquilaterâ, longitudinaliter utriatâ : striis nume-

rosissimis squamoso-scabris ; radiis 18 ad 20 convexis

sulcis subconformibus; auriculis inœqualibus decussa-

tim striatis, anticâvalvœ dextree emmarginatâ.

Cette espèce a de grands rapports avec le pecten oper-

eularis ; mais elle en diffère par sa forme ruoins'transverse,

par ses côtes plus saillantes, plus fortement striées et par

les asperités dont ces stries sont chargées.

Ces asperités n'existent que sur les échantillons bien

conservés. Peut être cette espèce n'est-elle qu'une variété

du pecten scabrellus de Brocchi.

Longueur 105 millim.; largeur !08 million;; hauteur 49

millim.

Mollas. coq. 5. et 6. ce. Lambesc et Pellissane, les

Baux , Cucuron, etc.

243. Pecten galloprovincialis, Math. pl. 31. f. 1. 3.

2/3 de grandeur naturelle f. 3. face interne de la valve su

périeure vers le limbe.
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P. testâ inœquivalvi , suborbiculari , transversâ ,

œquilaterd, concentricè obsolete striatâ , subnitidd, ad

natet obsolete radiatâ , costis internis interstitiis la-

tissïmis planulatis ; valvâ superiore flanulatd : infe-

riore convexâ; auriculis subœqualibus striatis , an-

ticâ valvœ superioris emmarginatâ.

Cette belle espèce est remarquable par ses côtes inter

nes qui ne sont accusées à l'extérieur, sur la valve supé

rieure , que par des rayons à peine visibles fort larges et

dont chacun correspond à deux côtes internes. Celles-ci

sont disposées par paires. Elles sont saillantes et un peu

aiguës. Les oreillettes sont grandes. Surja valve supérieure

on remarque deux plis larges et un peu saillants qui sont

adjacents aux oreillettes. Ces plis produisent, sur cette

valve , une sorte d'enfoncement.

Longueur 85 millim.; largeur 90 millim.; hauteur 30

millim..

Mollas. coq* 5. r. la Couronne et Carry.

244. Pecten plano-sulcatcs , Math. pl. 31. f. 4. 5.

2l3 de grandeur naturelle.

P. testâ inœquivalvi , œquilaterd, suborbiculari,

transversâ , transversim striatâ; valvâ superiore con-

vêxiusculâ 1J costatâ .. tostis \eonvexis , obtusis inters

titiis minoribus medio convexiusculis; valvâ inferiore

convexiore costis 14 latiorïbussubplanulatis interstitiis

minimis concavis ; auriculis latis subœqualibus.

La valve supérieure est peu convexe. Les oreillettes ne

présentent pas de stries rayonnantes. Les rayons sont nuls

ver» ces oreillettes. L'intérieur des valves m'est inconnu.

Longueur ni. millim.; largeur 130. millim. ; hauteur

35. millim.

Moll. coq. g. c. Cucuron.

245. ftcten soleal Visa. foss. Paris pl. 42. f. 12. 13.
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Je rapporte , avec doute , à cette espèce des moules

intérieurs.

Moll. Coq. 6. la Couronne.

246. Pecten scabrellus Lak. t. b. n° 24. Moll. Coq.

5. «• le Plan d'Aren.

Genre Plicatula. (Lamarck.)

(Harpax, parkinson.)

247. Plicatula placunœa , Lam. Leymerie pl. 12. f.î.

a. b. c. Néoc. 27. ce. Cassis ; Gargas , près d'Apt. Gault.

26. e. Capéou, près de Gignac; le Rove etc.

248. Plicatula martimi, Math. pl. 32. f. 1. 2,

Pl. testâ ovato-oblongâ, subinpZatâ, plicis radiantibus

magnis dorso subangulosis , squamosis , posticè diviso-

romosis ; valvâ superiore convexiusculà , margint

plicato.

Longueur 11 millim.; largeur 10 millim.; hauteur 6

millim.

Moll. coq. 6. Carry. (Communiquée par M. Martin).

Genre Spondylus (Linné.)

2ib9 .Spondylus velatus, Goldf. Ool. inf. 36. r.Cuers.

250. Spondylus requienianus , Math, pl. 32. f. 3.

S. testé ovatâ, subobliquâ, longitudinaliter confertim

sulcatâ, concentricè striatâ; valvâ inferiore convexâ,

ad natem subfoliaceâ , nate truncatâ , areâ cardinali

latâ; valvâ superiore convexo-planâ , sulcis profon-

dioribus costellis rudis , elevatis separatis , umbone

brevi, sessili; margine valvarum suberenato.

Cette espèce a quelques rapports av*c lepodopsis trun

catâ de Lamarck.

Longueur de la grande valve 85 millim.,. longueur de la
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valve supérieure 58 millim. ; largeur 58 million.; hauteur

66 millim.

Craie chlorit. 24. e. Uchaux et Mornas.

251. Spondylus gœderopusl Lam. t. 6. p. 188. Moll.

coq. 6. t. le Plan d'Aren.

Genre Hinniîes (Defrance).

252. Hinnites Leymerii,'J)ESZ. Leymerie pl.lA. f. 1.

Néoc. 30. r. Allauch.

253. — Brussonii, Marcel de Serres. Loc. cit. p.

134. pl. V. f. l. 2. Moll. coq. le Plan d'Arenc

Famille' «les Ostracée».

Genre GryPha3a (Lamarck).

254. Gryphœa areuata, Lam. Dep. Desh. Goldf.

Gryphœa incurva Sow. et Zicten. Lias 40.

e. Digne.

255. — obliqua Lam. Goldf. pl. 85. f. 2. a. b.

Gryphœa obliquata. Sow. pl. 112. f. 3.

Gryphœa depressa, Phillips. Lias 40. <",,

Aix, montagne des Pauvres.

256. — dilatata Sôw. pl. 149. f. 1. Oolit. inf. 36.

r. Mazaugues.

Genre Exogira (Say.)

257. Exogira auriformis , Goldf. pl. 86. f. S.OoHt.

inf. 36. r. Mazaugues.

288. — subsinuata, v. elongata, Leym. pl. 1S. f. 3.

Kim. 32. e. Aubagne, Martigues, Rognes,

le Logis d'Anne, Marseille, Portl. 31. c.

Orgon. Néoc. 30. Allauch.



v. dorsata et aquilina , exogira couloni auetorum >

Néoc. 30. Allauch.

229. Exogita sinuata Sow. pl. 336. Evogira aquila ,

Goldf. Gryphœa latissima , Lam. Néoc.

27. Gargas près d'Apt. Craie clorit. 24.

Fonidouille, près de Gignac.

260. — laciniata, Goldf. chaîna laciniata, Nil-

son, tab. 8. f. 2. Néoc. 30. Allauch.

261. — plicata , Desh. (Gryphœa) exogira plicala

Goldf. pl. 87. f. 5. exogira flabellata

Goldf. pl. 87. f 6. Néoc. 30. Environs de

Fox d'Amphoux (Var). Communiquée par

M. DouBlier.

262. — columba Goldf.pl. 86. f. 9.; Gryphœa eo-

lumba, Lam. Sow.; chaîna conica, Sow.;

ostrea columba , Desh.

Gault *«. ce. Martigues, Escragnolle.

Craie chlorit. S4 Uchaux.

». umbone inferiore radiato. Gault. SG.

cc. Jabron, Escragnolle (Var) Craie chlorit.

*4 c. Orange.»

*63. — haliotoidea, Sow. pl. 25. f. 1.2. Goldf

pl. 88. f. 1. {Chaîna haliotoidea', Sow).

Craie *3. r. la Pomme, près de Roquevaire.

«64. Exogira midis, Math. pl. 32 f. 4. 5.

E. testâ ovali, striato-plioatâ; valvd superiore, sub-

planâ, carinatâ , posticè incrassatd plicato-dentatâ;

inferior» totâ adhérente , convexiusculd subcarinatâ,

margine postico plicato-dentato .

Cette espèce, que je crois nouvelle , différa des exogira

haliotoidea et auricularis de Goldfuss. Les crochets ,

qui sont plus grands , la carène de la valve supérieure et

les dents des bords postérieurs desvalves, établissent entre



ces espèces et la nôtre des différences bien sensibles. Cette

espèce ne présente pas les plis diagonaux de l'exogira

harpa.

Longueur 25 millim. ; largeur 16. millim.

Craie 93. r. la Pomme, près de Roquevaire.

265 Exogira spinosa , Math. pl. 32. f. 6. 7.

E. testé elongatâ , angustâ; curvd; valvâ inferiore

gibbosâ , dorsatâ, plicata ; plicis inœqualibus rugosis;

earinâ obtusâ, spinis, crassis, obtusis, subtubulosis ,

remotis ornatâ; valvâ superiore muticâ, subconcavâ ,

margine postico incrassato .

Cette espèce à la taille et la forme générale de Vexogira

virgula des terrains jurassiques; mais elle en diffère es

sentiellement par l'absence de stries , par ses plis et par les

épines écailleuses de sa valve inférieure. Elle est extrême

ment commune aux Martigues, où elle constitue , sur un

seul point, au bord de l'Etang de Caronte, une couche de

rocher fort puissante.

Longueur 30 millim.; largeur 16 millim.

Craie *6. ««. les Martigues.

Genre Ostrea (linné.)

i

266. Ostrea carinatal Lam. Goldf. pl. 74. f. 6.

kim. 32 <?. le logis d'Anne, près de Peyrolles,.

Comps. (Var). Neoc 30. t. Sault. (Vau-

cluse).

267. — diluviana, Linné. Goldf pl. 75. f. h.

Craie Chloritée 24. e. Uchaux.

F. macroptera, Sow. pl. Û68. f. 2. 3. Craie 25. **• Ia

Pomme , près de Roquevaire. Dans le même gisement, v.

phyllidiana de Lamarck.
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268. OStrEa GAlloProVINCialIS, Math. pl. 32 f. 8.

O. tettâ irregulariterovali, subœquilaterâ, mutieâ ,

depressâ, rugis striisque concentricis; valvâ superiore

tuplanulatâ, inferiore contexiore .

Cette huîireestde petite taille. Elle est presque équiralve,

déprimée et présente, au lieu d'écailles, seulement de

fortes stries d'accroissement.

Longueur 50 milli:):.; largeur 47 millim.; hauteur 25

millim .

Craie 23. p. les Martigues et le Bausset. Elle est dans les

couches toutà fait supérieures de la Craie et peut être même

appartient-elle à la base du terrain à lignite tertiaire , la

quelle, comme cela a été dit ci-dessus, renferme un mélange

de coquilles marines et de coquilles lacustres.

269. Ostrea Bellovacina, Lam. Goldf. pl. 77. f. 2.

Sow. pl. 388. f. i. 2. Desh. pl. 48. f. 1. 2.

Mol I. Coq. 5 6. le Plan d'Aren , Lam-

besc etc.

270. — lamellosa , Brocchi ; Goldf. pl. 78. f. î.

Moll. Coq. 5. 6. le Plan d'Aren.

271. — palliata, GoliJf. pl. 77. f. U. Moll. Coq.

6. Carry.

272. — undata, Lam. Goldf. pl. 78. f. 2. Marcel

de Serres pl. 6. f. h. 5. le Plan d'Aren.

273. — longirostris, Desh .Goldf. Os. crussissima^

os. longirostris , os. canalis de Lamarck. Goldf. pl. 82.

f. 8.

Moll. Coq. ec. Aix, près la Rotonde; Rognes; Carry etc.

On trouve des échantillons qui ont plus de 30 centimètres

de longueur.

274. OSTrEA dOUBlIErII, Matll. pl. 32. f. 9. 10.

O. testd ovato-trigonâ, subareuatâ; plicis divergen-

tibus eonfertis, convexis, imbricato-lamellosis , valvà

25



inferiore medio convexâ subcarinatd ; superiore con-

vexiusculd; margine valvarum dentato.

Celle espèce rappelle les ostrea cubitus et flabellula ,.

mais elle eu diffère essentiellement par sa valve supérieure

qui est plissée comme la valve opposée. Les plis sont iné

galement distants et sont, pour la plus part, divisés en deux

vers le bord de la coquille. Le crochet est triangulaire. La

fosselle est peu profonde.

Longueur 43 millim. ; largeur 27 millim.,- hauteur 18

millim.

Mollass. Coq. 5- 6- r. le Plan d'Aren où elle a été décou

verte par M. Doublier. M. Martin et moi l'avons trouvée

à Carry et à Sauset.

275- Ostrea flabellula, Lam. Dbsh. pl. 63. f. 5. 6. 7.

Mol. coq 6. Carry.

Suplément aux conchifères.

276- Cardium anomale, Math.pl. 3S. f. II. 12.

C. testd suhcordatâ, inflatâ, paulùm inœquilaterali,

posterius suleis longitudinalihus confertis striis concen-

tricis deeussatis, anteriùs striis transversis subobliquis;

margine valvarum crenato.

Ce cardium a le faciès du cardium œolicum qui vit dans

l'Océan indien ; mais ses sillons longitudinaux sont traver

sés par des stries transverses , assez profondes pour pro

duire sur le têt une sorte de granulation, et sont d'ailleurs

plus rapprochés. Les stries obliques du côté antérieur

sont aussi plus rapprochées que celles du cardium œoli

cum. Au surplus ces deux espèces ont les plus grands rap

ports .

Longueur 30 millim.; largeur 31 millim. hauteur 23

millim.

Moll. Coq. 6- rr. Carry, où elle vient d,'être récemment

découverte par M. Martin.
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DEUXIÈME SECiTIOUr.

LES MOLLUSQUES (Lamarck). Mollusques cephalés

Cuvier.

Famille des Calyptraeiens.

Genre Fissurella (bruguière).

1. Fissurella martinii, Math. pl. 33. f. 1. 2.

F. testa ovato-oblongd depresso-conicâr costis majo-

ribus tribus eostis minoribus separatis, lineisque trans-

versis elevatis lamelliformibus clatrat i ; margine cre-

nulato ; foramine parvo medio coarctato.

Coquille un peu plus convexe que la fissurella grœca

dont elle est en outre distincte par les crénelures peu pro

fondes de son bord , par ses côtes , qui sont plus petites et

non tuberculées. Ces côtes sont nombreuses. Des trois

qui séparent les plus saillantes, celle du milieu est un peu

plus prononcée que les deux autres. Celle espèce n'est

peut être qu'une variété de la fissurella Cayenensis de

Lamarck.

Longueur 18 millim.; largeur S millim ; hauteur в

millim.

Müll. Coq. 6. rr. Carry, où elle a été découverte par

M. Martin.

Genre Calyptrîba (Lamarck).

2- Caliptrœa deformis , Lam. t. 7 p. 582. n* Là

l'état de moule intérieur. Moll. Coq. 5- »'. la

Couronne , près des Martigues .

3. — laevigata , Lam. t. 6. p. 21. n° 2. Moll. Coq.

6. r. Sauset et Carry : analogue de l'espèce vivant actuel
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lement dans la Méditerranée. C'est la ealyptrœa vulgaris

de Philippi.

4. Calyptrœa mûrieata, Basterot .patella muricata ,

Brocchi, pl. 1. f. 2.

Moll. Coq. 6. rr. le Plan d'Aren.

Genre Ancylus (Geoffroi).

5. Ancylus fluviatilis, Muller. Drap, pl 2.f. 23. 24.

Moll. d'eau douce 8. c. Marseille. Lambeau de terrain

d'eau douce aux Martigues , sur le bord de l'étang de

Caronte, au quartier du gros Mourré. On le trouve vivant

dans les ruisseaux du département.

Famille des Bulléens.

Genre Bulla (Linné).

6. Bulla FortUii, Al. Brongn. foss. du Vie. pl. 2. f.

1. Moll. coq. 6. r. Carry et Sauset. Cette espèce qui a les

pins grands rapports avec la Bulla lignaria de la Médi

terranée en diffère surtout par la moins grande ouverture

relative de sa bouche.

7. Bulla hydatis, Linné. Encyclop. pl. 360. l. f. a. b.

Moll. coq 6. t. Carry. Analogue de l'espèce vivante.

8. Bulla suBumBilicata, Math. pl. 33. f. 3. h.

B. testâ, ovato-oblongd , vertice subumbilicato.

La forme de cette espèce rappelle celle de la bulla striatâ;

mais elle est dépourvue de sillons transverses , elle est de

plus petite taille et son sommet n'est point ombiliqué : il

présente seulement un faux ombilic.

Elle est moins allongée que la bulla labrella de M.

Basterot.

Longuenr 13 millim.; largeur 8 miilim.



Famille des Colimaees

Genre Helix (Linné).

Helix et carocolla (Lamarck).

9. Helix rotellaris , Matn-, Aun. dessiencet de Find,

du midi de la France, t. 3- p. 56. pl. f. 1.2. 3. Desh.

édit de Lamarck. Cette espèce appartient au genrecaro-

colla de Lamarck.

Terr, à lignite 21. Simiane près de Gardanne.

10. Helix coquandiana, Math. pl. S3, f. 5. 6.

H. testâ orbiculari, ad periphœriam acute angu

latâ , utrinque equalitcr convexA, imperforatd , lon-

gitudinaliter tenuiter striata; apertura" edentulâ ,

marginibus disjunctis ; labro margine reflexo.

Cettejolie espèce est de la taille de la carocolla lapicida;

maiselle en diffèie par l'absence d'un ombilic, par ses tours

de spire moins nombreux et par les bords de l'ouverture non

réunis vers la columelle. Elle est chargée de très-fines

stries longitudinales. Sa carène la place dans le genre

carocolla de Lamarck.

Diamètre 20 millim.; hauteur 9 millim. 1/2

Terr, à Gypse 9- rr. Couches supérieures. Equities,

près d'Aix , où elle a été découverte par M. Coquand.

±1. Helix dquensis, Marcel de Serres, Loc. cit. p.

98. pl. i. f. 18.

M. Marcel de Serres a du décrire cette espèce d'après

des moules intérieurs. C'est ce qui explique pourquoi ce

savant parle d'un ombilic. Or cet ombilic n'exisie point

dans les échantillons qui ont conservé le tôt et son appa

rence, dans les moules intérieurs, est due à la destruction

de l'axe de la coquille. Voici comment je crois que celle

espèce devrait être caractérisée :
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H. testà orbiculato-convexâ , imperforatâ; anfrac-

tibus transversè striatis 6 vel 5, primis angustis con-

vexiusculis : ultimo maxïmo rotundato ; aperturâ me-

diccri, labro margine crassiusculo , reflexo; spirâ apice

obtusâ.

Celte hélice est de la taille de Vhelix pomatia; mais

elle est inoins globuleuse, non perforée et à labre forte

ment réfléchi.

Moll. (coq. 5. c. Aix. Dans le prétendu grès à helix

qui n'est autre chose que la mollasse coquillière déposée

sur un littoral.

12. Hélix galloprovincialis, Math. pl. 33. f. 7. 8. 9.

H. testd subglobosâ , imperforatd; spirâ breviconoi-

deâ ; aperturâ latere dilatatd ; labro margine reflexo.

Cette espèce se rapproche, par la forme et la taille , des

helix vermiculata , nemoralis et lactea. Mais elle en

diffère par des caractères bien constants. Elle diffère des

deux premières par le bord externe de son ouverture qui

est dilaté et réfléchi : elle est plus globuleuse que la der

nière, sa spire est moins obtuse, son labre plus dilaté et

plus réfléchi et son dernier tour de spire n'est point pro

portionnellement aussi grand.

Diamètres : 34 et 27 millim.; hauteur 20 millim .

Moll. coq. 5. ce. Aix et Peyrolles. Même gisement

géognostique que la précédente espèce.

13. Hélix d'orBignyana , Math. pl. 33. f. 10. 11. 12.

//. testd orbiculato-subconvexâ , imperforatâ , sub-

tùs depressâ ; tpirâ apice obtusâ; anfractibus senis

confertim obsolete striatis ; labro margine paulùm

relexo.

Cette espèce est de la taille de Yhelix splendida ; mais

elle est plus arrondie et plus convexe et son péristome est

plus réfléchi. Les bords de l'ouverture sont désunis vers la
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columelle : Celle-ci est un peu calleuse. A l'éiat de moule

intérieur, (fig. 12) on la croirait ombiliquée.

Diamètres 25 et 19 millim.; hauteur 13 millim.

Moll. coq. 6. c. Carry. Rognes, où elle est à l'état de

moule intérieur dans un grès formant la base du dépôt de

la mollasse coquillière.

14. Hélix micheliniana, Math.pl. 33. f. 13. 14. 15.

H. testâ subglobosd , imperforatd ; spirâ brevi, ce-

noïdeâ , apice obtusd ; anfractibus convexiusculis ,

substriatis ; peristomate cratso disjunelo, extùs reflexo,

intus unidentato ?

Cette espèce a la forme générale de Vhelix cqndidis-

sima ; mais elle est plus convexe. A en juger par l'échan

tillon de la collection de M. Martin, il semblerait que

la bouche devait présenter une dent ou plutôt une sinuo

sité sur le labre. A l'état de moule intérieur, elle présente

sur le dernier tour, près de la columelle , l'impression

produite par le bord assez épais de l'ouverture, (fig. 15).

Diamètres 19 et 16 millim.; hauteur 13 millim.

Moll. coq. 6. rr. avec le têt, Carrb ce. à l'état de

moule intérieur. Rognes, avec l'espèce qui précède.

15. Hélix pisum, Math. pl. 33. f. 16. 17.

H. testa subglobosd, imperforatâ ? spirâ brevi conoï-

deâ , labro margine reflexo.

Je ne connais cette espèce qu'à l'état de moule intérieur.

Un faux ombilic et une impression indiquant un .rebord

du péristome sont le résultat de la décomposition du têl.

Le nombre de tours, le rebord du péristome et l'absence

de carène sur les tours de spire, indiquent certainement

que les moules que je possède ont appartenu à des indi

vidus adultes. La forme générale de cette espèce se rap

proche de celle de Vhelix candidissima. Mais la coquille

était bien plus petite.
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Diamètres 12 et 10 millim. ¡ hauteur 7 millim.

Moll. eoq. 6- ce. Rognes, avec les deux précédentes.

16- Helix beaumontii, Math. pl. 33. f. 18. 19.

H. testa orhiculari , utrinquè convexâ, sudepressd,

adperipkœriam angulosâ, isnperforatd, obliqué striatâ;

anfractibus quinis : primis costvexiusculis ; spirâ apice

subacutX; aperturd edentulA ¡ peristomatei disjuneto ,

extùs reflexo.

Celle espèce, appartient au genre carocolla de Lamarck.

Elle est bien plus convexe que la plupart des espèces de

ce genre et sa carène, quoique bien prononcée, n'est

pourtant point aigue.

Diamètres ZU et 30 millim . hauteur 19 millim.

Moll. coq. 5- rr. carrières des Beaumelles, près d'Aix.

17- Helix gayjiardii , espèce se rapprochant de Vhelix

nemoralis; mais plus petite et à spire moins élevée. Elle

est plus convexe que Vhelix splendida. Elle est polie et

présente de fines stries obsolètes.

18- Helix massiliensis, Math. pl. 33. f. 20.

Espèce appartenant au genre carocolla de Lamarck

que j'ai toujours trouvée eu fort mauvais état. Elle pour

rait être caractérisée par la phrase suivante :

H. testâ orhiculari , adperiphœriam acute carinatâ,

spirâ obtusâ ; asifractibns quinis obsolete striatis ; pe

ristomate extùs reflexo.

Il ne parait pas qu'elle soit ombiliquée ni même perforée.

Diamètres 21 et 17 millim.; hauteur environ 11 millim.

Moll. d'eau douce 8- c. Marseille.

18- Helix torus, Math. pl. 33. f. 21.

H. testâ orbiculato-convexâ , depressiusculâ , um-

bilicatd; spird brevissimd obtusd ; anfractibus subœ-

qualibus; peristomate extùs reflexo.
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Les échantillons que j'ai sous les yeux sont tous à l'état

de moule intérieur. Je ne sais donc pas si la coquille était

striée longitudinalement et si le peristome était ou n'était

point continu. Celle espèce a les plus grands rapports avec

Vkelix tornea ; mais son dernier tour est proportionnel

lement bien moins grand.

Diamètres 17 et 14 millim-; hauteur 9 millim.

Mollass. d'eau douce 8. c. Marseille.

19. Helix christolii, Math. pl. 33. f. 22. 23.

H. testâ subglobosâ , imperforatâ , longitudinaliter

confertim minutissimè rugosâ, ad periphœriam obeurè

carinatd; peristomate subreflexo, margine collumellari

brevi, erasso.

Cette espèce a la forme générale de Vhelix nemoralis ;

mais elle en diffère par ses petites rides transverses , qui

sont très-rapprochèes et un peu fiexueuses , par le bord

columellaire , qui est plus court et plus épais , et par une

carène à peine sensible qu'elle offre dans son pourtour.

Des vestiges de couleur démontrent qu'elle était fasciée de

plusieurs bandes brunes peu larges. Dans le jeune âge elle

était carénée.

Diamètres 21 et 18 millim.; hauteur 12 millim.

Terr, d'eau douce sup. 3. r. Cucuron (Vaucluse).

20. Helix dufrenoyii, Math. pl. 33. f. 24. 25. 26.

H. testâ orbiculato-conoideâ , suprd convexiusculâ,

perforatâ, longitudinaliter substriatâ ; spird eonvexâ,

apice obtusâ; aperturâ subquadratâ, intùs marginatd;

labro simpliei.

De la taille de Vhelix conoidea, celle espèce en diffère

par sa spire plus convexe et plus obtuse, par l'absence

d'un véritable ombilic et par la bouche, dont le bord su

périeur est presque droit, ce qui donne à l'ouverture une

forme bien moins arrondie que dans les helix pyrimidata

26



et conoidea. Les tours de spire sont convexes et les sutu

res bien marquées.

Diamètres 10 et 8 millim.; hauteur 6 millim. 1/2

Terr. d'eau douce sup. 3. rr. Cucuron.

.21. Hélix pseudo conspurcata,, Math. pl. 33. f. 27.

28. 29.

H. testâ orbiculato-convexâ , subdepressâ , umbili-

catâ, substriatd; umbilico angusto ; aperturâ sub-

circulari; labro simplici.

Cette espèce rappelle les helix conspurcuta et rugosius'

cula ; mais son ombilic est plus petit que celui de ces

espèces dont les tours de spire sont chargés de stries ou de

rugosités, tandis que notre coquille est presque lisse.

Diamètres 7 et 6 millim.; hauteur 4 millim.

Terr. d'eau douce sup. 3. rr. Cucuron.

22. Helix nemoralis, Lin. Lam. t. 6. p. 81.

Terr. d'eau douce supérieur. 3. r. Dans le tufs, à St-

Paul-lès-Durance.

Genre Lychnds (Mathero*).

Coquille elliptique ou arrondie, plus' ou moins

convexe , à pourtour arrondi ou carène', à spire obli

que , peu saillante et recouverte en partie par le

dernier tour. Celui-ci s'abaissant graduellement jus

qu'au sommet de la spire, d'où il remonte ensuite

presque à angle droit sur les tours précédents . Ou

verture entière , ovale ou arrondie , à bords réfléchis

et dont le plan est très.oblique par rapport à l'axe de

la coquille. •

En établissant ce genre, en 1832, (1) sur un moule

intérieur, assez commun dans un terrain d'eau douce

(1) Annales des sciences et de l'indust. du midi de la France

t. 3. p. 60.
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dépendant du grand bassin à lignite des Bouches-du-

Rhône, j'avais signalé, comme l'un des caractères géné

riques, la continuité du péristome. J'étais dans l'erreur.

Depuis cette époque d'autres espèces du mème genre ont

été découvertes et j'ai reconnu que leur péristome était

disjoint.

C'est dans l'âge adulte seulement que le dernier tour

de spire prend la singulière position indiquée ci-dessus.

En effet, la coquille a un mode d'accroissement complexe.

Dans le jeune âge l'ouverture est à peu près parallèle à

l'axe de la coquille et les tours de spire sont embrassants ;

mais, plus tard, le dernier tour descend obliquement la

spire dont il atteint presque le sommet, après une demi

révolution, puis il remonte subitement en coupantles autres

tours à angle droit : alors la coquille est parvenue à son

extrême croissance , le péristome est réfléchi et la torsion

qui s'effectue dans ce dernier tour l'empêche d'embrasser

complètement l'avant dernier tour dont une partie reste

alors visible au-dessus. Ce phénomène détermine la forma-

tion d'un sillon arqué terminé par un faux ombilic. Cette

même torsion fait qjje le dernier tour parait Vatténuer en

dessus, vers la bouche, tandis que du côté de la spire il

s'élargit.

Il résulte de ce mode d'accroissement et de la position

de l'ouverture que lorsque la coquille est posée sur le plat»

de l'ouverture, l'axe de la coquille parait très-oblique par

rapport à ce plan.

Ce sont là des caractères qui suffisent, je crois, pour

motiver la conservation du genre.

Lorsque j'établis ce genre , je pensais que l'animal devai

être terrestre et qu'il devait se rapprocher des cyclostomes.

J'avais été amené à celte dernière conclusion par les consi

dérations tirées de la continuité du péristome et de son

bord réfléchi. Mais aujourd'hui qu'il m'est démontré que
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ce peristome n'est point continu ou que du moins il ne

l'est point dans toutes les espèces , je dois abandonner cette

opinion et dois être porté à rapprocher ce genre des helix

à la suite desquels il serait placé , près des Ferruisines et

de l'Anostome.

Voici les espèces qui appartiennent à ce genre : elles sont

au nombre de trois.

23- Lychnus ellipticus , Math. Ann- des sciences et

de l'industrie du midi de la France t. 3. pl. 2. f. 5. 6. 7.

L. testâ...; nucleo clliptico, suprâ depresso, subtùs

convexo; peristomate subcontinuato .

Diamètres 52 et 38 millim.; hauteur 20 millim.

Terr, à lignite 18- c. Les Baux ; Mimet.

24- Ltchnus urgonensis, Math.

L. testâ ovato-depressd , minutissimè striatâ, con-

vexiuseulâ.

Cette espèce est constamment beaucoup plus grande que

la précédente. Elle est proportionnellement plus déprimée

et presque aussi convexe d'un côté que de l'autre.

Diamètres 83 et 6o millim.; hauteur 27 millim.

Calcaire d'eau douce dépendant du terrain à lignite IU.

r. Orgon , au rocher percé.

25- Lycnnus Hatheronii, Requieh, Bulletin de la so

ciété géologique de France. 1842. (sous presse) Math. pl.

34. f. t. 2.

L. testâ orbiculato-depressâ , ad periphœriam acute

earinatd, longitudinaliter substriatâ , propè carinara

subtùs supraque concentricè striata.

Cette espèce qui était décrite dans mou manuscrit sous

le nom de lychnus carinatus, par lequel elle a été dési

gnée ci-dessus, page 76, a été présentée à la réunion

extraordinaire de la société géologique de France, à Aix ,

par M. Requien qui a bien voulu me la dédier.
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Diamètre* 40 et 36 millim. ;.hauteur 15 militai.

Terrain â lignite 17 et 18 r. M. Lunel, employé au té

légraphe de Vitrolles, l'avait adressée à M. Requien. De

mon côté, je l'ai trouvée aux environs de St Vicloret,

prè* du gisement exploré par M. Lunel.

Genre Pupa, (Lamarck).

26. Pupa antiqua, Math. (loc. cit. p. 56. pl. 1. f. h.

5.) pl. 3i. f. S. U.

P. testé sinistrorsâ, cylindraeeâ , turgidulé , atte-

nuato-oltusâ , lœvi; anfractibut plunulatis ; suturis

vix excavatis ; labro margine reflexo ; columellâ uni-

plieatâ.

. Voisine du pupa tridens , elle s'en distingue par sa taille,

qui est constamment plus graude, et par son ouverture

qui est proportionnellement plus graude cl moins jetée à

gauche.

Longueur 16 millim.; diamètre 5 millim.

Terr. à lignite. 14. r. les Baux.

27. Pupa patula, Math. loc. cit. p. 57. pl. 1. f. 8. 9.

10.

Terr. à lignite 18. rr. Rognac, dans le vallon du Duc.

28. elegans, Math., loc. cit. p. 57. pl. 1 . f. 11.

Terr. à lignite 11. rr. Environs d'Aix, près de Langesse.

29. — pijgmcea , Drap, vertigo pygmœa , Michaud.

Terr. d'eau douce sup. 3. rr. Lambeau de terrain la

custre aux Martigues. (M. Martin).

Genre Bulimcs. (Lamarck)

SO.Bulimus terebra , Mat. loc. cit. p. 57. pl.1. f.

12. 13.

Terr. à lignite. 14. 18. ce. les Baux.
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31. Bulimus panbscorsii, Matli. pl. 8ft. f. 5.

B. testâ ovato-oblongâ , ventricosd; aperturd patulâ

spirâ longiore ; anfractibus primis convexiusculis ,

ultimo spird longiore.

Ce bulimc a les plus grands rapports avec le bulimus

hœinastomusde la Guyane. Mais il ne parait pas qu'il en ait

les stries longitudinales. Au contraire, il semblerait, d'après

l'échantillon fruste que j'ai sous les yeux, qu'il existait des

stries transversales. La bouche n'est point assez bien con

servée pour qu'il soit possible de déterminer si le péris-

tome était réfléchi et si ia columelle était tronquée ou non.

Il ne serait donc pas impossible que ce fossile dut apparte

nir au genre achatina.

Terr. à lignite 14. rr. Orgon. M. Panescosse, agent-

voyer dans le Var, en a trouvé des échantillons aux envi

rons d'Aups.

32. Bulimus suBcylindriccs , Math. pl. 34. f. 6. 7.

B. testâ sinistrorsâ , elongato -turritâ , longitudina-

liter confertim striatd; anfractibus convexiusculis,

numerosis; aperturd oblongâ, labro simplici; spirâ ?

Cette belle espèce, que je caractérise d'après un échantil

lon unique et incomplet découvert par M. Coquand, rappelle

Vachatina columnaris des auteurs; mais elle n'en a pas

les stries transverses. Elle appartient peut être au genre

achatina, c'est là une question que ne permet pas de

résoudre l'échantillon que j'ai sous les yeux.

Diamètre 17 millim.; longueur inconnue.

Il est probable que , comme le bulimus decollatus ,

quelques mélanies et certaines cérites, le bulimus sub-

cylindricus abandonnait en vieillissant les premiers tours

de spire , et que celle-ci devait , par conséquent , être

tronquée.

Terr. à lignite H. rr. quartier du Montaiguet, environs

d'Aix.



33. Bummus aquensis, Marh. pl. 54. f. 8. 9.

B. testa ovato-oblongâ , imperforatâ, longitudina-

liter striatA; anfractibus 4 : ultimo spirâ triplolongiore;

spirâ obtutâ , aperturâ longituditiali, labro mdrgine

subreflexo.

Longueur 48 millim.; diam. 23 millim.

Mollass. coq. 5. fi. Aix, avec Vhelix aquensis , etc.

34. Bulimus GilloProVinCUlis, Math. pl. 34. f. 18.

B. testa oblongd, imperforatâ! anfractibus 5 .• ultimo

spird duplolongiore ; spirâ obtusiusculâ , aperturd lon-

gitudinali, labro margine reflexo.

Cette espèce diffère de la précédente par la plus grande

longueur relative de sa spire et par son moins grand dia

mètre. Le labre était réfléchi et la coquille, à en juger par

les apparences, ne devait présenter que quelques légères

stries longitudinales. La spire est moin* obtuse que dans

le bulimus Aquensis.

Longueur 46 millim.; diamètre 19 millim.

Moll. coq. 5. 6. r. Peyrolles, au quartier du Deven.

34. Bulimus christolianus, Math. pl. 34. f. H. 12.

B. testa subcylindricâ , longitudinaliter striatâ , im

perforatâ; anfractibus subplanis , spird aperturâ

multb longiore ; aperturœ longitudine duplo. major

quam latitudine.

Ce bulime, dont je ne connais que les deux derniers

tours de spire, devait être fort allongé. La bouche , qui est

arrondie dans le haut et très anguleuse dans le bas, n'est

guères plus longue que le pénultième tour de spire. Le

péristome n'est pas réfléchi.

Longueur inconnue; diamètre 9 millim.; largeur de la

bouche 13 millim./ longueur des deux derniers tours de

spire 22 millim.

Moll. coq. 5. 6. r. Peyrolles, avec le précédent.



— 208 —

35. Bulimus lubrious, Lam. drap. pl. h. f. 24. analo

gue de l'espèce vivante.

Terr. d'eau douce supérieur 5. rr. Lambeau de terrain

lacustre aux Martigues.

Genre Succmea (Draparnaud).

36. Succinea amphibia, Drap. pl. 3. f. 22. 23. Buli-

mus succineus Brug. Helix putrit, DaudeB.

Terr. d'eau douce sup. 3. r. les Martigues, Cucuron.

Genre Auricula (Lamarck).

37. Auricula Requienii, Math. loc. cit. p. 58. pl. 1<

f. 14. 15. pl. 35. f. i. 2. 3. (2. 3. à l'état de moule in

térieur.)

A. tettâ ovato-oblongd, spirâ brevi, eonoideâ ; aper-

turâ medio angustatâ; columellâ triplicatâ ; labro

margine reflexo.

Le dernier tour de spire est plus long que le reste de la

coquille. Celle-ci parait avoir été chargée de stries obsolè

tes longitudinales. La suture des premiers tours de spire

se développe graduellement et régulièrement ; mais arrivée

au pénultième tour, à l'opposé du labre, elle s'élève très-

obliquement, circonstance qui donne à la seconde moitié

de ce tour de spire une hauteur proportionnellement bien

plus considérable que celle des autres tours. La coquille

devait être assez épaisse.

Longueur 30 millim.; diamètre >7 millim.'

Terr. à lignite 18. Les Baux, à l'état de moule. 14. r.

Aups (Var).

38. Auricula ovula, Math. 35. 4. 5. 6.

A. testâ ovalj, tevi spirâ brevi aperturam subœ-.

quante, columellâ triplicatâ? labro margine subreflexo.
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C'est probablement â des jeunes individus de cette es ,

pèce qu'il faut rapporter les petits moules intérieurs siliceux

représentés f. 5. 6. ,

Genre Cyclostoma (Lamarck). .

39. Cyclostoma solarium, Math. pl. 3o. f. 7, 8. 9. 10.

(f. Il . grossie). ,

C . testâ orbicuJato-conoideâ , depressd, latè umbi-

licatâ, subtùs supra^nè transcersim costatâ,- aperturâ

minimd; labro margine »eflexo.

Cette jolie petite coquille se trouve presque constamment

à l'état de moule. Dans la plupart aes cas, les petites côtes

transverses ont disparu et alofs le n<oule ressemble à celui

d'une hélice. La spire est un peu aigVie. L'ombilic est fort

large. Le dernier tour de spire, qui n'est point sensible

ment plus grand que les autres, est chargé de 7 ou 8 pe

tites côtes transverses dont celles du milieu sorties plus

saillantes, ce qui fait parai tre la coquille comme caréu&j

dans son pourtour.

Diamètre 8 millim.; hauteur 5 millim.

Terr. à lignite. 21. c. Fuveau et Peynier, â l'état de

moule, (fig. 7. 8.); 14. rr. les Baux, dans le calcaire,

avec le têt. (f. 9. 10.)

40. Cyclostoma lunelii, Math. pl. 35. f. 12. 13.

C. testâ orbiculato -conoideâ , convexo, perforatd, ad

peripkœriam obscure carinatâ; spirâ exertd subacutâ ;

anfractibus senis convexis ; aperturâ infernè suban-

gulosp , labro margine reflexo.

Ce cyclostome a quelques rapports avec le suivant;

mais il est bien plus conique et il n'a pas d'ombilic. La

face supérieure présente des stries rapprochées qui rayon^

nent de la perforation au pourtour 6ubanguleux du der

nier tour de spire. Tout le reste de la coquille présente des

57
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points allongés transversalement très-rapprochés , peu

enfoncés et disposés par zones irrégulières transverses

et tort rapprochées. A l'état de moule intérieur, il parait

ombiliqué.

Terrain à lignite 14. 18. r. les Baux, Yitrolles, Bognac,

Mons, (Var). M. Lunel, employé dans l'administration

des télégraphes, auquel je dédie cette espèce, en a re

cueilli de beaux échantillons dans les environs de Vitrolles.

41. Cyclostoma heliciformit , Malh. Joc. cil. pag. 58.

pl. l.T. 16. 17,

. Terr. àlign,.^. 18. «. les Baux, Vitrol-

les, Moue etc.

42. — disjuneta, Math. loc. cit. p. 59. pl. 2. f. 1.

2.3. V

Terr. à lignite. 14. 18. ce. les Baux, Or-

pod, Bognac, Gardanne, Rousset, Mons «te.

43. ~' bulimoides, Math. loc. cit. p: 61. pl. 2. f.

8.9.

Terr. à lignite. 14* 18. e. les Baux, Gardanne, etc.

44. Cyclostoma abbreviata, Math. loc. cit. p. 61. f.

10. M. 12.

Terr. à lignite. 18. r. valon du Duc, près de Velaux.

45. Cyclostoma aquensis, Math. pl. 85. f. 14. 15.

C. testà oblongo-conicâ , subperforatâ , longitudi-

naliter subtilissimè striatâ; anfraetibus oetonis, con-

vexis : ultimo spirâ breviore ; suturis impressis; aper-

turâ obliquo-ellipticâ , infernè angulatâ : tnarginibus

conexis , crassis extùs reflexis.

Cette belle espèce se rapproche du cyclostoma dis

juneta; mais elle n'en a pas les stries transverses et en

diffère d'ailleurs par les caractères qu'offrent son péristome

et par la grandeur relative du dernier tour de spire.

Longueur 55 millim.; diamètre 26 millim. ' '
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Terr. à Gypse. 9. rr. environs d'Eguille, près le hameau

des Figons, où elle a été découverte par M. Coqvand.

46. Cyclostoma coquandii, Math. pl. 35. f. 16 —717.

C. testa orbiculato-conicâ , latè umbilicatâ , trans-

versim confertim obsolete striatâ spird brevi , acutd;

anfractibus convexis ; labro margine reflexo»

Ce cyclostome est remarquable par sa forme déprimée

et par son large et profond ombilic. Les stries transverses

sont à peine visibles à l'œil nu. Elles forment de petites

côtes qu'on distingue très bien à la loupe.

Diamètres 17 et 15 millim.; hauteur 9 millim.

Terr. à Gypse. 9. rr. aux environs d'aix, avec la précé^

dente espèce, dans le calcaire marneux qui couronne la for

mation 'gypsifère d'Aix. Découverte par M. Coquand.

47. Cyclostoma crassilaBba, Math: pl. 35. f. 18. 19.

20. 21. (20—21 gr»ssi).

C. testéparvd, ovato-conoïdeà ,. perforatâ; anfrac

tibus convexis, ultimo spirâ breviore, interdùm lon-

gitudinaliter cost.atîs; aperturd subsemilunari , mar-

ginibus crassis, subreflexis ; spirâ apice obtusissimâ.

Le sommet de la spire est très-obtus et comme tronqué.

La bouche est petite et n'est point parfaitement circulaire .

On voit sur les tours de spire des petites côtes longitu

dinales qui sont souvent obsolètes.

Fossile de Vaucluse, dans un terrain d'eau douce équi

valant au gypse d'Aix et d'Apt. 9. ce.

48. Cyclostoma draparnaudii, Math. pl. 35. f. 22. 23.

C testâ ventricoso-conied t perforaté striis trans-

versis prominulis œqualibus cinctâ ; anfractibus con

vexis, suturis excavatis ; labro subreflexo, spirâ apice

obtusd.

Il a la forme du cyclostoma ferruginea de Lamarck ;

mais il est plus grand etjses stries sont égales entre elles,



tandis que dans l'espèce décrite par Lamarck il existe ,

entre les stries principales, nne autre strie un peu moins

saillante et à peine visible à l'œil nu. A l'état de moule

ietérieur, il parait ombiliqué.

M.Marcel de Serres, loc. cit. p. 100, signale celle

espèce et la rapporte avec doute au cyclostoma ferruginea.

Longueur 25 millim.; diamètre U millim.1/2.

Moll. coq. 5- 6.C. Aix, Peyrolles, Jouques.

49> Cyclostoma serriana, Math. pl. 35. f. 24. 25.

C. testa ovato-conicâ , -perforata, (infractions con-

vexisfsuturis excavatis, apertura minima, marginibus

subreflexis.

Cette espèce se rapproche de la précédente; mais elle

en diffère par la bouche qni est proportionnellement plus

petite. Il ne parait pas d'ailleurs qu'elle ait des stries trans

verses .

Longueur 17 millim.; diamètre 9 millim.

Moll. coq. 6. ce. Rognes.

50- cyclostoma elegans , Draparnaud, pl. 1. f. 5. 7.

Moll- coq. 5- 6- Environs d'Aix, avec les hélices. Il est

à l'état de moule intérieur et de plus grande taille que les

individus vivants dans le pays. On remarque sur les bords

de l'ouverture un petit évasement qui indique un bord un

peu réfléchi. On trouve la même espèce dans le terrain

d'eau douce du bassin de Marseille. Le têt et l'opercule

sont conservés. Moll. d'eau douce. 8- Marseille.

Famille des Lymnéens-

Genre Planorris, (Geoffroy).

51. Planorris subcingulatus, Math. pl. 35. f. 2Л. 27.

P. testa discoïdeâutrinqut plano -concavd , depressâ,

radiatim obsolete striutâ; anfractïbus subrotundatis

striisprominulis U majoribus cinctis; apertura obliquâ
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Cette jolie espèce présente des stries concentriques dont

quatre sont plus saillantes que les autres ; à l'état de

moule intérieur, ces stries laissent quelquefois un indice

de leur existence. La bouche n'est point ronde ; elle est

modifiée par l'avant dernier tour de spire qui la pénètre.

La coquille dont il s'agit ne saurait être rapportée au genre

cyelostoma.

Diamètres 14 et 12 millim.; épaisseur 3 millim.

Terr. à lignite sup. 11. rr. Dans les rochers de Lan-

gesse, aux environs d'Aix,

52. PlamorBis pseudorotundatus, Math. pl. 35. f.

28. 29.

P. testâ discoided subtùs subplanâ, suprâ subeon-

cavâ , depressâ, anfractibus 6 subrotundatis subce-

qualibus.

Ce planorbe est de la forme du précédent ; mais il ne

présente que de stries obsolètes. Ses tours de spire se dé

veloppent bien plus régulièrement que dans le planorbis

rotundatut des auteurs, c'est-à-dire que le dernier tour

est petit par rapport au diamètre. D'ailleurs la coquille

est plus déprimée et elle est concave en dassus an lieu de

l'être en dessous.

Diamètres 20 et 18 millim.; épaisseur 5 millim.

Terrain à lignite sup. 11. e. Quartier du Montaiguet ,

près d'Aix.

53. Flanorbis nitidusl Lam. t. 6. p. 155. Pl. compla-

natus , Drap. pl. 2. f. 20. 21. Je rapporte avec doute ù

cette espèce un planorbe qu'on trouve à Aix dans l'étage

supérieur du terrain à gypse S. r. Aix.

54. PlanorBis massiliensis, Math. 35. f. 30. 31.

P. testâ discoided subtùs subplanâ; suprâ convtxiore,

transversim striatâ; anfractibus U depressis: ultimo

magno; aperturâ obliquâ.
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Celui.ci a quelques rapports avec le ptanorbis carîna-

tus; mais il eu diffère par l'absence d'une carène, par le

nombre de tour de spire, qui est à peine de 4, et par 1»

plus grande largeur relative du dernier tour.;

Diamètres 1S et 14 millim.; hauteur 3 millim. 1/2.

Moll. d'eau douce 8. e. Marseille, dans les marnes in

férieures au poudingue.

55. Planorbis vortex, Muller. Lam. Drap. pl. i. £.

4. 5.

Moll. d'eau douce 8. Marseille.

56. — Corneut, Lam. Drap. pl. I. f. 42. 44-

Terr. d'eau douce sup. 3. e. Cucuron, Aix..

Genre Lymndca (Lamarck).

57. LYmnœA affuvelensis, Math. pl. 36. f. 1. 5.

L. testâ ovato-oblongâ , tenui, longitudinaliter con-

fertim striatà; striis prominulis, spirâ brevi; aperturâ

magnd; anfractibut : ultimo spirâ tripla longiore.

Cette lymnée présente des stries longitudinales fort rap

prochées. Sa forme générale tient le milieu entre les lymœa

peregra et ovata des auteurs ; mais elle est d'une taille

plus que double de celle de ces espèces.

Longueur 47 millim. ; largeur 16 millim.; longueur de la

bouche 34 millim.

Terr. à lignite. 21 , *". Fuveau, Peynier.

58. LYMnœA longissima, Math. pl. 36. f. 3. 4.

L. testé elongato-turritâ , tenui, longitudinaliter

striatà; anfractibus septenis convexiusculis , suturis

impressis; aperturâ elongato-acutâ , margine colu-

tnellari subdilatato subrefLexo.

Cette belle espèce a quelques rapports de forme avec

la physa columnaris de M. Deshayes. Mais elle est droite

au lieu d'être gauche et elle est très-sensiblement striée
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longiludinalement. Le bord columellaire de l'ouverture

est un peu dilaté, comme réfléchi par une sorte de bour

relet externe.

Longueur 48 millim.; largeur 11 millim.; longueur de

la bouche 18 millim.

Terr. à lignite, 18. r. Simiane.

59. Lymnœa oBliqua, Math. pl. 36. f. 5.

L , testâ ovato-conicâ , obliquA , longitudinaliier

ttriato-rugotâ; anfractibus quatuor : ultimo'spirâ sub-

triplolongiâre ; spird brevi, acutâ.

Par sa forme générale cette espèce tient le milieu entre

le lymnœa palustris et le lymnœa peregra. La bouche

est beaucoup plus longue que la spire.

Longueur 16 millim.; largeur 18 millim.

Terr. à lignite supérieur 11. r.aux environs d'Aix, dans

les roches de Langesse , sur les bords de l'Arc.

60. Lymnsea aquensis, Math. pl. 36. f. 6. 7,

L. nucleo ovato-elongato ; anfractibus 5 convexis :

ultimo spiram subœquante .

Celle-ci est allongée etsubturriculée. Les tours de spire,

au nombre de 5 , sont convexes et la bouche n'est guère

plus longue que la spire. Je ne la connais qu'à l'état de

moule intérieur.

Longueur 38 millim.; largeur 16 millim.

Terr. à lign. sup. 11. c. Environs d'Aix, au quartier

du Montaiguet.

61. Lymnœa cornea ? Brong. Desh. pl. 11. f . 13. 14.

Je rapporte avec quelques doutes à cette espèce des mou

les intérieurs très communs dans les couches les plus

supérieures du terrain à gypse. 9. cct Beaulieu, laTré-

varesse, Venelles etc.
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62. Lymnœa ovata? Drap. à l'état de moules intérieurs

ou écrasé avec le têt. Moll. d'eau douce. 8.

c. bassin de Marseille.

63. — palutris? Drap, fragments ou moules inté

rieurs mal conservét. Moll. d'eau douce 8.

c . Marseille.

64. — stagnalisl Drap, fragments mal conservés.

Terr. d'eau douce supérieur. 3. r. Cucuron.

fîfj. — minuta, Drap. pl. 3. f. 5. 7. terr. d'eau

douce supérieur. 3 , r. le* Martigues. •

Genre Physa (Draparnaud).

Bulin (Adanson).

66. Physa columnaris , Desh. pl. 10. f. 11. 12.

Terr. à lign. sup. 11. ce. Environs d'Aix, dans les ro

chers de Langes&e.

67. Physa draparnaudh, Math. pl. 36. f. 8.

Ph. testa elongato-subturrith, acutk , sinistrorsâ ,

longitudinaliter striatk, aperturk elongato-aeutk ; CO'

lumelfà vix tortuotSt.

Cette espèce est moins allongée que la précédente. Sa

bouche est moins longue que la spire. Celle-ci est com

posée de 7 tours , dont le dernier est très grand. Ces tours

sont médiocrement convexes; la coquille est mince et les

stries longitudinales sont distantes et bien apparentes.

Longueur 48 millim.; largeur 13 millim.; longueur de

la bouche 22 mUllm.

Terr. à lignite sup. 11. rr. Dans' les rochers de Lan-

gesse avec la précédente, environs d'Aix.

68. Physa galloprovincialis , Math. pl. 36. f. 9. 10.

avec le têt; f. 11. et 12, à l'état de moule intérieur.
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Ph. testA sinistrorsâ , ovato-e/ongatd , longitudina-

liter striatâ, spirâ , acutd , anfractibus convexiusculis,

suturis impressis; aperturâ ovato-acutâ, spirâ breviore;

columclld submarginatâ , tottuosâ.

Cette espèce esl bien moins allongée que les deux pré

cédentes. La columelle est lorie et le bord de l'ouverture

s'étend sur elle en formant une sorte de callosité. A l'état

de monle intérieur (f. i la place de la columelle est in

diquée par une impression en creux simulant un ombilic.

La bouche est un peu moins longue que la spire.

Longueur 55 millim.; largeur 20 millim.; longueur de

la bouche 26 millim.

Terr. à lignite sup. et moyen. 11. et 18. c. rochers de

la Galante et les Baux. Dans cette dernière localité elle est

à l'état de moule intérieur. On la trouve aussi à Orgon et à

Si Remy.

69. Physa gamunensis, Math. pl. 36. f. 13. lû.

Ph. testd ovato-oblongâ , sinistrorsâ , longitudinali-

ter striatd; anfractibus C .• ultimo multo majore in-

flato; aperturâ spirâ breviore; columelld crassâ, tor-

tuosd.

Cette physe a quelques rapports avec la grande physc

du calcaire d'eau douce des environs de Rheims ; mais elle

est moius enflée et la bouche est bien moins longue.

Longueur 52 millim.; largeur 23 millim.; longueur de-

la bouche 2û millim.

Terr. à lignite 21 Î8. et 11. r. Simianc, Gardannc,

Langesse, près d'Aix etc.

70. Physa doliolum, Math. pl. 36. f. 15. 16.

Ph. testa sinistrorsâ , ovatâ, longitudinaliter subs-

Iriatâ, anfractibus 6 : ultimo inflato multo majore;

spirâ acutâ ; aperturâ spirâ duplo-longiore; columelhl

tortuosd .

28
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Cette pbyse est enflée dans son dernier tour . La spire

est saillante et aigiie. On voit sur le dernier tour quelques

grands sillons .longitudinaux qui indiquent les bords suc

cessifs de l'ouverture. La columelle est tortueuse et sail

lante.

Longueur 25 millim.; largeur ï6millim.

Terr. à tignite 21. 18. r.Simiane.

71. Physa michaudii, Math, pl. 26. f. 17. 18.

Ph. testâ ovato-oblongd, sinistrorsâ, longitudinaliter

striatâ, anfractibus convexiusculis , suturis impressis;

aperturâ ovato-acutâ, spirâ longiore.

Celle-ci est beaucoup moins ventrue que la précédente

et proportionnellement moins allongée que la physa Gar-

danensis. Les slriessont plus fortes vers la suture du der

nier tour que partout ailleurs ; la boucbc est uu peu plus

longue que la spire.

Longueur 20 millim.; largeur 10 millim.

Terr. à lignite 21. 18. rr. Simiane.

Famille «les MélattienH.

Genre Melania (Lamarck).

72. Melania tenuicostata , Math. pl. 36. f. 19. 20.

21.22.

M. testâ turriculâ subcylindricd , costellis tenuibus

longitudinalibus confertis ornat i; anfractibus nume-

rosis, suturis impressis ; aperturâ labro acuto.

Cette mélanie devait être tronquée. Les petites côtes

sont peu saillantes et tiès-rapprochées. L'ouverture est

ovale et un peu sinueuse vers la columelle.

Longueur des deux derniers tours de spire 23 millim.;

largeur 11 millim.
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Tcrr. à lignite 21. 18. 14. e. Peynier, Rognac, les

Baux etc. A l'état de moule intérieur, les côtes sont plus ou

moins visibles.

73 Melamia lAUrœA, Math. pl. 36. f. 23. 24.

M .pyramidato.turritd , costellis minimis acutis trans-

versis ornatâ , longitudinaliter obscure plicatd; an

fractibus mfernèsubangulosis ad angulum tubercu lotis;

aperturâ ovato-oblongâ.

Cette espèce a quelques rapports avec la melania Cu-

vierii de M. Deshayes ; mais elle en diffère par l'absence

de côtes longitudinales et par ses petites eôtes transverses.

Ces côtes sont au nombpe de 8 ou 10 sur le dernier tour

et de 5 sur les autres. Les tubercules sont un peu obtus.

Longueur AO millim.; largeur 15 millim.

Equivalent du terrain à gypse 9. ce. Vaucluse. Elle est

mal conservée et écrasée entre les couches.

74. Melania acicul4, Math. pl. 36. f. 25.

M. testa elongato-turritâ, acutâ, anfractibus nu-

merosissimis vise convexis .

Cette espèce, dont je ne connais pas la bouche et qui

pourrait bien être une espèce du genre mélanopside est

composée de 20 à 25 tours de spire. Elle est à l'état de

moule intérieur ou d'empreinte. A en juger par ces emprein

tes il semblerait que le têt était lisse.

Longueur 27 millim.; largeur 5 millim.

Terrain à lignite 21. ce. Peynier, Treis.

Genre Melanopsis (De Férussac).

75. Melanopsis GallOPrOvinctAlis , Math. pl. 37. f.

1.2.3.4.5.6.

M. testâ fusiformi, nitidâ , upiee peracntâ anfrac

tibus duobus ultimis longitudinaliter striatis : striis

ultimi sœpè rugiformibus ; anfractibus convexiuseulis,
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propé suturam subangulatis , suturis impressis ; ul

timo anfractu spirâ breviore, convexo, medio obscure

carinato, suprà medium sœpè transversim striate, propè

columellam obliqué truncato-recurvo : secturdconcavâ,

margine externo arcuato, prominente, acuto; aperturâ

longitudinali , supernê infernèque asigulosâ, basi vix

effusâ ; labro simplici medio arcuato , basi repando

columellâ , arcuatâ collosâ.

Cette espèce et la suivante sont remarquables par la tron -

cature oblique et concave du dernier lour. Elle est ordi

nairement à l'état de moule intérieur (f. 5.6.) Cependant

il n'est point rare d'en trouver des échantillons à l'aide de

plusieurs desquels il est facile de reconstituer l'espèce.

Longueur U6 millim.; largeur 16 millim.

Terr, à lignite inf. 21. ce. les Mortigües, les Pennes,

Simiane, Gardanne, Fuveau, Peynier, Trets etc.

76- Melanopsis marticiinSJS, Math- pl. 37. f. 7.

M- testâ ovato-fusifarmi; anfractibus convexiusculis

transversim striatis : striis prominulis; ultimo anfractu

longitudinaliter substriato suprà medium striis trans-

versis destitute , medio subangulato , supernè obliqué

truncate, recurvo,- secturd minimd; concavâ, margine

externo arcuato, prominente ; aperturâ longitudinali,

supernè infernèque angulatd, basi vix effusâ ; labro

simplici medio arcuato, basi repando ; columelld ar

cuatâ, callosissimâ.

Cette espèce est bien moins allongée que la précédente.

Chaque tour de spire est orné de 7 ou 8 stries un peu sail

lantes dont la plus inférieure est située sur une sorte de

carène. Entre la troisième et la quatrième strie, il existe un

sillon enfoncé. On voit quelquefois des varices longitu

dinales.

Longueur 28 millim.; largeur 13 millim.

Terr, à lignite 21- c. les Martigues.
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77- Melanopsis lyra, Math. p| 37. f. 8. 9. Ю.

M. testa ovato-conicâ , transversim subrugosd , longi-

tudinaliter costatd; costis œqualibus, crebris granosis :

ultimi anfractus costis eminesitioribus , versus sutu-

ram uni vel bituberculatis , medio suhtuberculatisi

qnfractibus convexis: ultimo medio subangulato, spiris

longiore , suprâ transversim rugoso ; apertura rotun-

datd , vix effusâ; columellâ callosâ.

Dans le jeune âge les lours de spire sont chargés de

côtes longitudinales tuberculeuses et traversées par de pe

tites côtes. Sur le dernier tour de spire ces petites côtes

transverses persistent sur la partie supérieure et les côtes

longitudinales n'offrent chacune que trois tubercules dont

deux vers la suture et un vers le milieu. Les tubercules

sont arrondis- Le moule intérieur de cette espèce (£. 10)

ressemble à un moule de paludine et présente un faux om

bilic produit par la décomposition de l'axe calcaire de lu

coquille.

Longueur 20 millim.; largenr 13 millim.; diamètre de

la bouche 6 millim. 1/2.

Terrain à lignite 21. r. les Martigues.

78- Melonopsis rugosa, Math. pl. 37. f. 11.

M. testâ ovato-conicd , longitudinaliter strialo-ru-

gosâ, costis 9 Iransversalibus ornutà; apertura subse-

micirculari , basi vix effnsà; labro crusse, margine

denticulato , vesùs suturam sinu effuso; columella sub-

çallo$à.

Les côtes transverses sont rendues rugueuses par les

stries rugueuses longitudinales. On en distingue deux qui

sont plus saillantes que les autres. Je ne connais de celle

espèce qu'un seul fragment.

Longueur 22 millim.; largeur 16 millim.

Terrain à lignite 21- »'*,. les M artigues.
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79. Melanopsis armata, Matb. pi. 37. f. 12. 13. 1Ü.

M. testa ovato-conicà , Iongitudinaliter subplicatà- ,

striis prominuli* cinctà; anfractibus convevo-carinatisr

carinü sœpè dentatà; ultimo anfraetu spira longiore,

propè cohimellam obliqué plieato-truncato, carina den-

tato spinosa ; apertura, rotundato , hasi vix effusà,

marginibus convexis , crassis.

Cette espèce esl extrêmement remarquable à cause de

sa bouche qui est ronde et à bords réunis. La base de

celte bouche est à peine évasée. La coquille esl extrême

ment variable en ce qui louche les côtes longitudinales et

les tubercules spiniformes de la carène de son dernier tour.

Ces tubercules et les côtes manquent même quelquefois.

Les premiers tours de spire offrent souvent deux carènes

transverses un peu rugueuses. Le dernier tour offre une

vingtaine de stries transverses qui persistent souvent sur

les moules intérieurs, (f. 1*4).

Longueur 28 millim.; largeur 16 millim.; diamètre de

la bouche 8 millim.

Terr, à lignite moyen 17. r.Rognac et St Viclorei.

80- Melanopsis turricula, Math. pl. 37. f . • 5 16.

M. testa cylindraeeo-turcità, longitudinaliter subs

triatà, sœpè transversim striato-rugosà , anfractibus

subœqulibus a,numerosis , medio suhconca vis , ad su

turans scalariformibus : scalà obliqué excavata , mar

gine externo acuto ; apertura oblonga, basi sübe(fusa ,

columella expanso-callosà , labro subintegro , crasso ,

subreflexo.

Cette espèce, que je n'ai jamais trouvée entière, présente

souventdes stries transverses plus ou moins saillantes, plus

ou moins obsolètes. On voit quelquefois une varice longi

tudinale indiquant la place occupée par le bord droit de

l'ouverture d'un âge moins avancé.

 



Longueur totale inconnue : longueur det h derniers lours

despire 29 miilim.; largeur 12 millim.

81. Melaîiopsis Dufourii, de Fércssac; Basterot, pl.

l.fig. 8.

C'està tort que M. Basterot dit que l'érosion de l'ex

trémité de la spire est un caractère constant. Les échan

tillons que j'ai sous les yeux ont la spire entière et aiguë.

Tcrr. d'eau douce sup. 3. ce. Cucuron. Elle est dans un

parfait état de conservation et se trouve associée à d'autres

coquilles lacustres.

Famille des PéffSsteiftiens.

Genre Paludina (Lamarck).

82. Paludina cingulata, Math. pl. 37. f. 17. 18.

P. testa ventricosk , obtush , latè uînbilicatÀ, tenui;

anfractibus primis striis prominulis U vel 5 cingulatis;

ultimo anfractu spirk longiore, ventricoso , medio sub-

carinato, inter carinam et suturam striis prominulis

5 vel 6 cingulato ; aperturk subrotundatk.

Cette coquille, que je n'ai pas encore rencontrée en bon

état de conservation , était mince et fragile . Le dernier tour

de spire offre entre le milieu et la suture 5 ou 6 stries sail

lantes transverses dont l'avant dernière , plus saillante que

les autres , détermine une sortc de carène. Les autres tours

de spire offrent U ou 5 stries saillantes.

Longueur 10 millim.; largeur 10 millim.

Terr. à lignite 18. c. vallon du Duc, près de Velaux.

83. Paludina Bosqciana, Math. pl. 37. f. 19. 20.

P. testé, ventricoso-conoidek , longitudinaliter subs-

triafrk, anfractibus seuis , convexis; spiiA exertk aper-

turk longiore.



Cette espèce est proportionnellement plus allongée que

la Valudina Bengahnsis , dontelle n'offre point d'ailleurs

les iries transverses. Ses tours de spire ne présentent

point la carène obtuse qu'où remarque dans la paludina

unico/or; enfin elle est plus allongée que l&paludina Des-

noyerii dont elle ne présente point le profond ombilic :

elle est seulement perforée. Je la dédie à MM. Bosq frères,

d'Auriol, qui l'ont découverte et qui en ont enrichi ma

collection.

Longueur 27 millim.; largeur 17 millim.

Terr. a lignite 21 . r. environs d'Auriol.

84. Paludina deshayana , Math. pl. 37. f. 21. 22.

P. testh. elongato-conoideh, subperforatk, longitudi-

naliter subtilissimè striatk ; anfractibus senis , rotun-

datis : ultimo spirb breviore.

Cette espèce est à peu près de la taille du paludina

impura; mais elle est moins large.

Longueur 12 millim.; largeur 6 millim.

Terrain à lignite 18. c. vallon du Duc, près de Rognac.

85. Paludina Beaumontiana , Math, pl 37. f. 23. 24.

P. testk ventricôso-conoidek , sublœvi, umbilicatk;

anfractibus quints , rotundato-turgidis , duobus primis

striis transversis prominulis cinctis : ultimo spiram

subœquante ; suturis valdè impressis.

Un peu plus allongée que la paludina impura et pres

que de la taille et de la forme générale de la paludina se-

micarinata de Brard ou unieolor d'OuviEr, noire espèce

se distingue de la première par la forme plus élancée de sa

spire et par les stries saillantes^de ses deux premiers tours

de spire et de la seconde par ces mêmes stries et par l'ab

sence d'une carène obtuse sur le milieu des tours. Les

stries saillantes persistent quelques fois jusqu'à l'aniépé



huitième tour de spire. Dans le jeune âge elle est presque

globuleuse.

Longueur 22 millim. ; largeur 19 millim.

Terrain à lignite, 18 et 14. ce. les Baux, à l'état de

moule intérieur. Environs de Rognac, où on la trouve avec

le têt et dans un parfait état de conservation.

47. Paludina pygmœa , Desh. foss. Paris t. 2. p. 130.

pl. 15. f. 9. 10. Bulimus pygmœus Brong.

Terr. à gypse , couches sup. 9. ce. Elle est

souvent à l'état siliceux. Aix, Puyricard, Eguil-

les , etc.

87. — anatina, Drap, (cyclostoma) pl. 1. f. 24. 25.

paludina muriatica, Lam. n° 6.

Terr. d'eau douce sup. 3 *c. Cucuron.

gg. — similis, Drap. Terr. d'eau douce sup. 3. r.

Cucuron.

Genre Ampullaria (Lamarck).

89. Ampullaria proBoscidea, Math. pl. 37. f. 25. 26.

A. testâ qlobosâ, ventricosd , fissoperforatd, longi-

tudinaliter striatâ, striis transversis minoribus; spirâ

brev.i obtusâ; anfractibus quatuor : ultimo maximo

versus aperturamprœlango; aperturâ magnâ, lalabro

margine reflexo ?

Ce fossile est écrasé entre les couches du terrain à lignite.

Cependant il est facile de voir, par l'inspection des échan

tillons que j'ai sous les yeux, que la coquille présentait

cela de particulier que le dernier tour de spire se prolon

geait du côté dela bouche. La coquille n'était point ombi-

liquée,. mais il existait une grande fente ombilicale oblique.

Longueur 53 millim.; largeur 52 millim.

Terrain à lignite 21. r. environs de Peynier.

29
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90- Ampullaria galloprovincialis, Math. pl. 38. f.

2. 3. (f. individus écrasés).

A. testâ globoso-depressâ , longitudinalitcr subtilis-

simè striatâ, umbilicatâ ; ad periphœriam carinatd;

umbilico lato , profundo, extùs plicâ cincto ; anfructi

bus sense : ultimo spiram subœquante .

Gette coquille est encore plus écrasée que la précédente.

Souvent elle a été comprimée dans le sens de l'axe et alors

les empreintes ressemblent à des caracolles extrêmement

surbaissées. La carène du dernier tour de spire est aigue.

Longueur 28 millim.; largeur 38 millim.

Terrain à lignite moyeu, 17. ce. environs du Canet, près

de Meyreuil.

91« Ampullaria Vulcani? Al. Brong. Vie. p. 57. pl.

pl. 8. f. 16. a. b. c. Je rapporte avec doute à cette espèce

des moules intérieurs qu'il n'est point rare de trouver

dans la mollasse coquillière. 5. c. la Couronne, près des

Martigues.

Famille des HTérltaees.

Genre Neritina (Lamarck).

92- Neritina brongnartina , Math. pl. 38. f. 4. 5.

iV. testâ ovali, convexd, glabrâ dorso lineolis confer-

tis flexuosis ptetâ; spird inclinatâ , laterali ; labio

On voit des vestiges de coloration sur quelques échan

tillons.

Longueur 18 millim.; largeur 12 millim.

Terrain à lignite, 21. La Cadière (Var)et Peynier. £n ce

dernier lieu on la trouve seulement à l'étatde mouleintérieur.

93. Neritina aquensis, Math. pl. 38. f. 6. 7. 8. (f. 7.

8. grossie).
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¿V. testâ subglobosâ faciis transversis fuscis vel ma-

culis diversissimè pictd ; spirâ exsertiusculâ obtusâ r

anfractibus rotundatis ; labio integro ?

Petile coquille presque globuleuse qui ressemble à un

petit turbo. La spire est un peu couchée. La coloration

varie extrêmement. Tantôt on voit trois fascies transverses

cl entières; d'autres fois il existe des flamules longitudinales

flexueuses et interrompues,- d'autres fois, enfin, ce sont

des taches blanches se détachant sur un fond fauve.

Les échantillons qui ont conservé leur coloration son

assez rares. Ordinairement ce fossile est à l'état siliceux. Le

bord gauche ne parait point denté. Il n'est point rare de

trouver des opercules de cette espèce.

Longueur U millim.; largeur 3 millim. 1/2.

Terr, à gypse, couches sup. 9- ce. Aix, Puyricard etc.

94- Neritina ficta, De Ferr.

Moll. Coq. 6- Carry (M. Martin).

Observation : il existe deux autres espèces de néritincs

dans les terrains tertiaires des Bouches-du-Rhône. L'une

dans le terrain à lignite et l'autre dans le terrain d'eau

douce du bassin de Marseille. Toutes deux sont de petite

taille. Je n'en possède que des fragments trop déformés et

trop incomplets pour qu'il me soit possible d'en donner des

descriptions et des figures.

Genre Nerita (Linné).

95- Nerita Plutonis , Basterot, p. 39. pK 2. f. 14.

Moll, coq, б. r. Carry.

96- Nerita galloprovincialis , Math. pl. 38. f. 9. 10.

N. testâ ovato-inflatd , crassâ , sulcis 18 ad 20

transversis costulis duplolatioribus ornatâ ; spirâ pro-

minulâ; callo columellari grosse plicato ; aperturâ..,.
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Cette coquille rappelle la nerita versirolor des antilles;

mais elle en diffère par ses sillons plus nombreux, par ses

côtes moins larges et par la grandeur des plis de la callo

sité. L'un de ces plis, celui qui est le plus rapproché du

labre, est le plus grand de tous. Je ne connais point les

caractères des bords de l'ouverture.

Longueur 28 millim.; largeur 22 millim.

Moll. coq. 6. Carry.

97. Neritina suBlcevrs . Math. pl. 38. f. M .

iV. testé crastâ, sublœvi, spirâ retus.i; labio dentato ,

callo obtcurè granoso ; labro intùs lœvi.

Celle-ci est moins dilatée antérieurement que la nerita

polita. Elle est plus petite et présente 3 ou U dents sur le

bord columellaire. La callosité est beaucoup moins convexe

que celle du nerita polita. Elle n'est point lisse et offre un

pli allongé séparé du labre par le sillon , que presque tou

tes les nérites offrent vers ce point; et, sur le reste de son

étendue, quelques granulations.

Longueur 11 millim.; largeur 13 millim ..

Moll. Coq. 6. rr. Carry.

98. Nerita martiniana, Math. pl. 38. f. 12. 13.

JY. testa ovatâ , dorso convcxd, suleis transversis 28

ad 30 costis planulatis latioribus ; spird brevissimû

sublaterali; aperturâ. ...

Les côtes transverses sont peu saillantes et inégales ,

celles du milieu sont les moins larges. Le labre parait denté.

Le bord columellaire et 'le calle me sont inconnus. A en

juger par l'échantillon que j'ai sous les yeux , il paraîtrait

que ce calle était un peu concave et dépourvu de rugosités.

Longueur 20 millim.; largeur 25 millim.

Moll. coq. 6. rr, Carry, où elle a été découverte par

M. Martin.
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99. Nerita suBcarinata , Math. pl. 38. f. 14..15.

iV. testâ ovatd , subsemiglobosâ } dorso subcarinata ,

transversim sulcatâ\\ costis transversis inœqualibus

inœquidistantibus; callo lœvi; spirâfirevissimA laterali.

Celle-ci a quelques rapports avec la nerita tricarinata,

mais elle n'est point carénée, elle offre seulement une ca

rène très-obtuse vers le tiers le plus rapproché de la spire.

Les côtes sont plus grandes et plus espacées vers la spire

et vers la columelle. La plus saillante de toutes est située

sur la carène.

Longueur 8 millim.; largeur 9 millim. 1/2.

Moll. coq . 6. rr. Carry.

Genre Natica (Bruguière).

100. Natica pseudoampullaria, Math. pl. 38. f. 16*

2/3 de grandeur naturelle.

N. testâ....; nucleo goluloso, rotundato, latè umbili-

cato; anfractibus convexu, rotundatis : ultimo maximo;

aperturâ ovali.

Plus globuleuse que la natica Hugardiana de M. D'Or-

Bigny, cette espèce se distingue en outre par un large om

bilic. Je ne la connais qu'à l'état de moule intérieur.

Longueur 80 millim.; largeur 80 millim.

Néoc. 30. r. Allauch, près de Marseille.

101. Natica allaudiensis, Main. pl. 38. f. 17. 2/3 de

grandeur naturelle.

iV". testâ ; nucleo ovato-oblongo , umbilicato ,

anticè dilatato ; anfractibus convexiusculis : ultimo

maximo, aperturé ovali, magnâ.

Cetle espèce a quelques rapports de forme avec la natica

bulimoides. Mais elle est bien plus large antérieurement ,

ses tours de spire sont moins convexes , sa bouche est plus
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ample et près de deux fois plus longue que la spire. L'om

bilic du moule intérieur est très grand. Le têt étant in

connu j'ignore si la collosité eolumellaire cachait tout cet

ombilic.

Longueur 100 millim.; largeur 73 millim.; longueur de

la bouche 66 millim.

Néoc. 30. c. Allauch près de Marseille.

102. Natica Bruguierii, Math.pl. 89. f. 1. 2/3 de

grandeur naturelle.

iV. testâ ovali , dorso convexà; spirâ obtusâ, brevi,

anfractibus convexiusculis , ultimo anfractu mullo

majore; aperturd magnâ elongato-ovatA ; umbilico

Cette espèce est remarquable par sa forme générale. La

spire est petite , peu saillante, obtuse. La bouche est près

de quatre fois plus longue que la spire. II existe un large

ombilic.

Longueur 110 millim.; largeur 90 millim.

Néoc. 50. rr. Allauch.

103. Natica Cassisiana , D'OrB. pl. 175. f. 1. 4. Gault

26. rr. Cassis.

104. — buliformis, Sow. D'OrB. pl. 174. f. S.

Craie chlorit. 24. c^. Mornas et Uchaux.

105. — Matheroniana , D'OrB. pl. 174. f. 5. 6.

Craie chlor. 24. r. Fontdouille, près de

Gignac.

106. — Martinii, D'OrB. pl. 174. f. 5. Craie à hipp.

ce. 23. les Martigues, à l'état de moule in

térieur.

107. — diffteilis , D'OrB. pl. 174. f. 4. moule in

térieur. Craie ù hipp. 23. c. les Martigues.

108. — patula, Desh. pl. 21. f. 3. 4. ampnllaria

patula Lam. Moll.coq. 6. rr. Carry.

109. — epiglottina, Lam. Desh. pl. 20. f. 5. 6. 11.

Moll coq. 5. fi. c. le Plan d'Aren ; Frcjus.
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110. Naticaolla, Marcel de Serres, loc. cSt.p. 102;

pl. 1 . f . l . 2 . Analogue vivant dans la Médt -

terranée. Moll.coq. 6. ce Carry, Fréjusetc.

111. — Guilleminii , Payraud. p. 119. pl. 5. f.

25. 26. Analogue vivant dans la Méditerranée. Mol), coq.

6. G.r. Fréjus.

Genre Narica (D'OrBigny).

112 . Narica cretacea , D'OrB. pl. 175 . f. 7->10. Gault

26. rr. Cassis.

Famille des IWaerostemes •

Genre Sigaretus (Lamarck).

115. Sigaretus canaliculatus , Sow. pl. 384. Desh.

pl. 21. f. 13. Ih. Moll. coq. 6. r. Carry.

Famille des Plle'aees.

Genre Eulima (Risso).

114. Eulima amphora, d'OrB. pl. 156. f. t.

Craie cbloritée24. c. Mornas , Uchaux etc.

Genre Chemnitzia (D'OrBigny).

115. Chemntizia inflata, d'ORB. pl. 156. fa 2.

Craie chloritée 24. r. Ucbaux.

Genre Nerinea(De France).

116. Nerinea Coquandiana , d'OrB. pl. 156. f. 3. U.

Port. 31. r. les Martigues.
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117. Nerinea Renauxiana, d'OrB. pl. 157. Porii.

31. c. Orgon.

118. — gigantea, D'HomBres-Firmas; d'OrB pl.

158. f. 12. Port. 31. r. Orgon.

119. — Archimedi, d'OrB. pl. i58. f. 3. h. Portl.

31. r. Orgon.

120. - monilifera, d'OrB. pl. 163. f. h. 6. Gault

26. tt. Cassis, à l'état ferrugineux.

121. — pulchella, d'OrB. pl. 161. f. h. 5. Craie

ligno-marneuse 25. c. le Plan d'Aups, près

la S,e Baume (Var).

122. - Pailletteana, d'OrB. pl. 161. f. 1. 3. Craie

23. f. la Pomme, près de Fuveau.

123. — pauperata, d.OiiB.pl. 161. f. 6. 7. Craie

23. r. les Martigues.

124. — Requieniana , d'OrB. pl. 163. f. ' . S. Craie

24 et 23. c. les Martigues, quartier des Jeannots, près

de Cassis; le Plan d'Aups, laCadiére, etc.

Genre Acteonella (D'OrBigny).

125. Acteonella lœvis, d'OrB. pl. 165. f. 2. 3. voloaria

lœvis, Sow. Craie chlorit. 24.r.Mornas

et Uchaux.

126. — gigantea, d'OrB. pl. 165. f. 1. tornatella

gigantea Sow.

Craie à hippurites 23. c. le Beausset (Var)

où elle a été découverte par M. Toccas.

127. — erassa, d'OrB. pl. 166. volvaria crassa,

Doiardin. Craie à hippurites 23. c. les Martigues, laCa.*

dière, le Beausset, elc.



— 233 —

Genre Tornatella (Lamarck.).

Acteon (Monfort, D'Ordignv).

128. Ïornatella ovum (acteori) cTOrB. pl. 167. f. 19.

Gault. 26. c. Cassis.

129. — sulcata, Lam. Desh. pl. 22. f. 3. h.

Mol!, coq. 6. r. Carry. (M. Martin).

Genre Avellana (D'OrBigny).

(Cassis, Auricula, des auteurs).

130. Avellana cassis, D'OrB. pl. 169. f. 10 ~ 13.

Cassis avellana Al. Brong. — Passy.

Gault. 26. o. Cassis.

Genre Ringicula (Deshayes.)

151. Ringicula buccinea, Math. Voluta buccinea,

Brocenr, pl. 4.f.9. Auricula ringens, Lam. Bast. Auri

cula turgida , Sow. Moll. coq. 5. 6. Istres, Si Chamas*

Famille des Sealariens.

Genre Scalaria (Lamarck).

132. Scalaria rugosa, Math. pl. 39. f. 2.

S. testâ, turritâ imperforatâ ; costis crassis obtusis,

subdenticulatis , transversim rugosis , propè suturant

subspinosis, interstitiis transversim sulcato-rugosis; an-

fractibus septenis\rotundatis suturdprofundd separatis.

Les côtes sont inégales et en général fort rapprochées.

Celles du dernier tour de spire offrent, à la hauteur de la

bouche , un pli sinueux dilaté et aplati qui [recouvre en

cejxnflt l'intervalle séparant les côtes et qui forme ainsi

30
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une sortc de côte rugueuse transverse. Les côtes sont

festonnées sur leurs bords et offrent des stries longitudi

nales pareillement festonnées et des sillons transverses

qui ne coïncident point avec les sillons qu'on remarque sur

les tours de spire, entre les côtes.

Longueur 30 milling.; largeur 15 millim

Moll. coq. 6. Carry.

Famille des Turbinates.

Genre Solarium (LamarcIî).

133. Solarium carcitanense, Math. pl. 39. f. 3. 4. 5.

Ó. testâ suborbiculari , depressâ ad periphœriam ca-

rinatâ, radiatim rugosä . umbilico latissimo, profun-

dissimo, infundibuliforms , ad periphœriam carinato-

dentato, intùs spiraliter dentato .

Cette jolie espèce est remarquable par la grandeur de

son ombilic Elle est très-déprimée. Elle rappelle le sola

rium putulum.

Diamètre 6 millim.; hauteur 2 millim.; largeur de l'om

bilic, près de h millim.

Néoc 27- rr. Cassis, dans les marnes bleues de l'étage

néocomien supérieur analogues aux marnes d'Apt, de

Martigues etc.

134. Solarium Jstierianum , d'Orb. pl. 179. f. 5. 7.

Gault 26- r. Escragnolle.

135- — monilïferum, Michelin. d'Orb. pl. 179.

f. 8. 12. Gault 26- r. Escragnolle.

136. — Martinianum, d'ORb. pl. 181. f. 9 — lû.

Gault 26 . c. Escragnolle.

137- — plicatum'j Lam. Desh. pl. 24. f. 16. 17. 18.

Moll. coq. 6 -.Carry.
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138. Solarium douBlikrii , Math. pl. 39. f. 6. 7.

S. testa orbiculato-conoided; anfractibus quadristria-

tis : uîtimo cart.nato; subtùs medio lœvi versus carinam

bisulcato; umbilico canaliculato , margine plicato-den-

tato, sulco profundo circumpscripto ; aperturd subqua-

drangulari.

Dans le jeune âge, la coquille est granuleuse et il existe

autour de l'ombilic des plis rayonnants qui expirent avant

d'atteindre le bord externe de la coquille.

La carène du dernier tour est un peu obiuse. La strie

la plus rapprochée de cette carène est un véritable sillon.

Celle qui vient après et la plus rapprochée de la suture

sont moins prononcées; celle qui existe entre ces deux

dernières est superficielle et presque obsolète sur le der

nier tour. La suture est peu enfoncée et disposée de ma

nière â laisser voir le sillon voisin de la carène et une

partie de cette carène. Les tours de spire sont à peine

convexes.

Diamètre transversal 27 millim.; hauteur 16 millim.

Moll. coq. 6. le Plan d'Aren. ,

Genre Trochus '(Linné).

139. Trochus Requienianus , d'OrB. pl. 177. f. 13.

ih. Gault 26. r. Cassis.

140. Trochus suBcyclostomus, Math. pl. 39. f. 8. 9.

T. testâ elongato. conied , transversim minutissimè

striatâ , imperforatâ , anfractibus 7 ,primis corivexius-

culis , alteris valdè eonvexis , infernè concavo-depres-

sis , ultimo rotundato omnino striuto ; aperlurâ subro-

tundatd.

Cette jolie coquille a la bouche presque ronde, mats

cependant un peu quadrangulairc ; la forme des derniers

lours de spire est remarquable. Chacun d'eux offre une
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dixaine de stries ; la suture est marquée par une strie

saillante imitant un très-petit cordon.

Longueur 16 millim.; largeur 10 millim.

Craie chloritée 24* r. Allauch, à la montagne dite la

petite tête rouge.

141. Trochus iurtinianus, Math. pl. 39. f. 10. il.

T. testâ conicâ , apice acutâ, omnino transversiîn

sulcatâ, imperforatA) anfractibus concavis suturâ su-

perficiali separatis , supernè dilatatis obtuse carinatis;

ultimo ad periphœriam producto obtuse carinato , su

pra convexiusculo; aperturâobliquâ, subquadratâ.

Cette espèce est plus grande que le trochus sulcatus

de Lamarck avec lequel elle a quelques rapports.

Longueur 16 millim.; largeur 13 millim.

Moll coq* 6. r. Carry. Communiqué par M. Martin.

142. Trochus agglutinans , Lam. Dksh. pl. 31. f. 8.

9. 10.

Moll. coq. 6. r. Çarry.

143. — Benettii, Sovv.Al. Brong. pag.56. pl. 6.f.3.

Moll. coq. 6.»" Carry.

Ces deux dernières espèces appartiennent au genre Pho-

rus de Montfort adopté par M. D'OrBigny.

Genre TurBo (Linné).

144. Turbo Jstierianus , d'OrB. pl. 182. 18. 20.

Gault, 26. r. Escragnolle.

145. — Henauxianus , d'OitB. pl. 186. f. h. 5.

Craie chloritée 24. r. Ucbaux.

146. — rugosus , Linn. Lam. n°. 19. Broccni.

Moll. coq. 6. r. Carry.

147. TurBo pisum, Math. pl. 39. f. '2. 13.

T. testâ ovatâ rotundatâ, apice acutô, perforatâ ,

lœvi; anfractibus h primis convexiusculis, ultimo mult<>

majore rottmdato.
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Ce petit turbo est beaucoup plus globuleux que le turbo

neritoides; il a d'ailleurs une spire moins latérale et plus

saillante.

Longueur 8 millim.; largeur 7 millim.

Moll. coq. 6. r. Carry. Communiqué par M. Martin.

Genre Pleurotomaria (Defrance).

148. Pleurotomaria anglica, Sow. (troehus) pl. 142.

Lias. 38. c. Digne.

149. Pleurotomaria defrancii, Math.pl. 39. f. 14.

Pl. testâ elevato-conoideâ , obliquâ, apice obtusâ ,

striis prominulis transversis confertis; anfractibus

convexis , infernè declivi-subspiratis ; medio nodosis,

dimidiâ parte superiore plano-concaviusculâ adperi-

phœriam carinato, supernê convexiusculo , medio sub-

concavo ; aperturâ transversâ obliqud . umbilico . . . no~

dis anfractuum œtate evanescentibus .

Les échantillons que j'ai recueillis à Allauch, les seuls, je

crois, qui existent dans les collections , sont à l'état de mou

les intérieurs. Sur l'un deux, on voit quelques fragments du

têt offrant les stries dont il est question ci-dessus. Je n'ai

point apperçu de traces du sinus, mais il est extrêmement

probable que ce sinus était placé vers le quart inférieur du

dernier tour. Les stries transverses sont nombreuses. Cha

que tour présente vers son milieu 18 nœuds allongés et un

peu obliques et vers la suture d'autres nœuds larges courts

et peu saillants qui ne correspondent point aux nœuds du

milieu et qui sont au nombre de 20 à 22 par tour de

spire. Tous ces nœuds disparaissent avec l'âge. La coquille

devait être ombiliquée, c'est du moins ce qu'il est permis

de penser par l'observation des moules intérieurs.

Longueur 135 millim.; largeur 128 millim.

Néoc. 39. r. Allauch, près de Marseille.
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150' Pleurotomaria neocomiensis , d'OrB. pl. 188. t

8—12.

Néoc. 30. r. Allauch.

151. - elegans, d'OrB. pl. 190. f. 1 h.

Gault26. c. Escragnolle.

152. - dimorpha, d'OrB. pl. 191 . f. 5 — 9.

Gault 26. c. Escragnolle.

153. - lima, d'OrB. Gault 26. r. Escragnollle.

154. - Requieniana , d'OrB. pl. 200. f. 5 — 8.

Gault 26. rr. Cassis (1).

155 - Matheroniana , d'OrB. pl. 201. f. 1 —4.

26. Gauli rr. Cassis.

156. - Cassisiana, d'OrB. pl. 202. f. 1 — h.

Gault. 26. r. Cassis.

157. - perspeetiva, Sow. d'OrB. pl. 196. cirrus

pertpectivut, Mantell, Sow., cirrus depressus, Man-

tell, Sow./ Leymerie; Pleurotomaria depressa , Passy.

(1) Cette espèce et les trois suivantes sont placées par M. D'Or-

Bigny dans la craie chloritée et dans un étage correspondant au

terrain d'Uchaux. Je ne saurais partager cette opinion. Le terrain

de Cassis qui renferme les nombreuses espèces fossiles citées par

ce savant, est à mes yeux le Gault. Mon assertion ne paraitra

nullement hazardèe si l'on veut bien considérer qu'il existe dans

les environs la plus belle coupe qu'on puisse voir. Cette coupe

démontre jusqu'à l'évidence que ce terrain est placé entre les mar

nes aptiennes (néocomien supérieur) et un étage marneux d'une

puissance extrême qui est mon étage n« 25. Puis vient au dessus

le grand étage de grès ferrugineux et de calcaire analogue à l'é

tage d'Uchaux; puis plus loin, et toujours en stratification concor

dante le terrain à hippurites organisans. Il est vrai qu'on trouve à

Cassis, dans ce qui est pour moi le Gault, des fessiles identiques à

..y ceux de la montagne de Ste Catherine mêlés à des espèces bien

reconnues pour appartenir au Gault; mais c'est là une nouvelle

preuve du peu de valeur des divisions absolues qu'on a voulu

établir dans la distribution géognostlque des fossiles.
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Craie chloritée 24. rr Quartier des Jannots aux envi

rons de Cassis , dans un étage crétacé bien évidemment

supérieur aux couches qui renferment les trois espèces

précédentes.

158. Pleurotomaria turbidoines, d'Orn. 204. f. i — 3.

Craie chloritée24 •<?, Allauch (montagne dite la Tête rouge);

les Martigues, environs d'Auriol , etc.

Genre Turritella (Lamarck).

159. Turritella Coquandiana , d'OrB. pl 153. f. 1. 2.

Craie Iigno-marneuse25.cc.Ie Pland'Aups,

les Martigues, la Cadière, etc.

160. — Renauxiana , d'OrB. pl. 152. f. i. 4.

Craie Iigno-marneuse et craie chloritée 25 et 24. ce. les

Martigues, le Plan d'Aups , la Cadière, Uchaux, etc.

161. Turritella fumculosa, Math.pl. 39. f. 15.

T. testâ elongato-turritâ , anfractibus medio planis ,

supernè subdilatatis , margïne inferiore plicâ obtusâ

subnodulosâ cingulatis ; striis transversis prominulis

œquiditantibus ; quatuor inferioribus rotundato-pla-

nulatis , plus minusvè obsoletis , alterd prominentiore,

oarinatâ subsuturali; labro sinuoso.

Cette espèce est bien remarquable. Comme dans la Tur

ritella Baugd, le labre est sinueux; mais la face supé

rieure du dernier tour est moins convexe ; l'angle spiral

moins ouvert; les tours de spire proportionnellement plus

hauts et la bouche moins allongée.

Longueur de trois tours de spire 30 niillim.; diamètre

moyen 14 millim.

Craie ligno-marneuse 25. r• le Plan d'Aups.

162. Turritella Bauga, d'OrB. pl. 153. f. 3 — 4.

Craie liguo-marneuse 25. c le Plan d'Aups.
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163. Turritella difficilisi cJ'OrB. pl. 161. f. 19. 20.

Craie ligno-marneuse 25. c. le Plan d'Aups.

164. — Requieniana , (TOrB. pl. 152. f. 5. 6.

Craie chloritée 24. c. Uchaux.»

166. — Ferneuiliana , cTOrB. pl. 153. f. 8. 9.

167. ÏUrr1tEll4 MArtICEnS1S, Math. pl. 39. f. 16.

T. testâ conoideo-turritâ , anfractibus regulariter

convexiusculis suturâ lineari separatis , striis regula-

ribus 5 elevatis granosis cinctis; ultimo anfractu adpe-

riphœriam obscure carinato, suprà convexiusculd, im-

perforatoconcentricèstriato;aperturâsublo7igitudinali.

Cette espèce esl bien distincte de la turritella granulata

de SowerBy. Les stries concentriques du dessus du dernier

tour ne sont point granuleuses, sont moins saillantes que

les autres et sont d'autant plus rapprochées qu'elles sont

plus près de la columelle. La plus inférieure des cinq stries

qui ornent les tours est presque adjacente à la suture.

Longueur des deux derniers tours 26 millim. ; largeur 17

militai. .

Craie chtorit. 24. rr. les Martigues.

168. Turritella cesticulosa, Math, pl 39. f. 17.

T. testa elongato-turritâ; anfractibus medio concavis,

striatis, infernè plicâ magnâ subcarinatd cingulatis;

plicâ suprâ obliqué crenatâ , infernè lœvi; striis trans-

versisprominulis quatuor quorum inferiore granulosâ.

Cette jolie espèce est bien distincte de toutes ses congé

nères. L'échantillon unique que je possède n'est point assez

bien conservé pour qu'il me soit possible de caractériser

la bouche. L'angle spiral est de 10° environ.

Longueur de 5 lours despire 26 millim.; largeur, prise

sur le bourrelet, 9 millim.

Craie à hippurites 23. rr. port de Figuières, près de

Carry-le-Rouet.



169. Turritella terebralu, Lam. n° l . Bast. pl. 1. f.

14. Moll. coq. 6. r. Carry. M. Martin pos

sède un fragment appartenant à un individu

gigantesque.

170. — Desmarestina , Bast. pl. 4. f. 4.

Moll. coq. O. o. Carry ; le Plan d'Aren ;

marnes de l'étang jde Citis etc. elle acquiert

jusqu'à 150 millim. de longueur.

171. — tcrebra, Lam. n° 2 . encyclop pl. 449. f. 3.

a.b.

Moll. coq. 6. c. le Plan d'Aren.

172. — incisa, Al. Brong. Vicent. pl. 2. f. 4. a. b.

Moll. coq. ©. c. Carry.

173. — cathedralis , Al. Brong. Vicent pl. 4. f. 6.

Moll. coq. 6. r. Carry , le Plan d'Aren.

174. — quadriplicata, BASl.pl. i . f. 13. Moll.coq. «.

Carry.

175. — subangulata, Brocchi, pl. 6. f. 16. (turbo).

Moll. coq. «. ce. Carry, le Plan d'Aren.

176. —: acutangula , Brocchi pl. 6. f. 10 (Turbo).

Moll. coq. «.ce. le Plan d'Aren, Istres ,

Fréjus etc. Commune à l'état de moule inté

rieur à St Mitre.

177. — ternata, Brocchi pl. 6. f. 11. (Turbo).

Moll. coq. «. r. Fréjus.

178. — vermicularis, Brocchi pl. 6. f. 13. (Turbo),

Moll. coq. 6. c. Environs de St Mitre, à

l'état de moule intérieur.

179. — hnbricataria , Lam. DESH.pl. 25. f. 1.2.

pl. 36. f. 7. 8. etc. Moll. coq. 6. c Envi

rons de St Mitre , Fréjus.

31



180. TUrri tEllA douBliewi, Math, pl. 39. f. 18.

T. tettd elongato~turritâ , anfractibus convexiusculis

suturis impressit; carinis tribus œqualibus , œquidis-

tantibus , prominentilus obtusis, interdùm infrà infe.

riorem strié promiuu/d adjacente ; ultimo anfractu

margine carinato ; suprà subeoncqoo, striis lalis pro-

minulis concentrieis; aperturâ subquadrangularis.

Les quatre ou cinq premiers tours de spire sont angu

leux au milieu ; les deux ou trois suivants ne présentent

que deux cercles saillants et ce ne sont que les 8 ou 10

derniers tours qui offrent les caractères présentés dans la

description qni précède. Les côtes ou cercles saillants sont

uniformément distribués et divisent en quatre larges sillons

égaux l'intervalle entre les deux sutures. Le dernier tour a

quatre cercles. On voit au dessous de la suture un petit re

bord obtus.

Longueur 70 militai, / largeur 19 millim.

Moll. coq.B. le Plan d'Aren, St Mitre, etc.

famille des Canallfères.

Genre Cerithium (Lamarck.).

(Cerithium et potamides des auteurs) (1 j.

181. — Cerithium Aptiense, d'OrB. pl. 2S9. f.

1 — S.

Néoc. 27. ce. Apt, Cassis.

182. — tectum, d'OrB. pl. 230. f. h. 5. 6. Néoc.

27. cc. Cassis, Apt, etc.

<i; La plupart des espèces qui vont être décrites ou mention

nées sont des Potamides, c'est-à-dire des cçrites d'eau douce ou

d'causaumàtre.
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183. Ctrithium Requienianum , cTOrB. pl. 235. f.

U, S. Craie chloritée 24. c. Mornas et

Uchaux.

184. - Matheronii, d'OrB. pl. 232. f. 7. Craie

chloritce 24 • rr. Allaucb, près de Marseille.

185. — Pro*periannm , d'OrB. pl. 232. f. 6. Craie

23 , les r. Jlartigues.

186. Cerithium scalare, Math. pl. 40. f. I.

C. testé elongato-turritâ , peracutâ, anfractibus las-

vibus, infernè scalaribus; margine externo scalœdi-

latato-acuto.

An tnelania scalaris , Sow.?

Longueur 18 millim.; largeur 2 millim.

Terr. à lignite 21. ce. Fuveau, Pejnier, etc.

187. Cerithium gardanense, Iv'aih. pl. 40. f. 2. 3.4.

C. testâ elongato-conicâ , ïongitudinaliter obscure

confertim plicatâ; anfractibus vix convexis triseriatim

granosis; serid inferiore suturait ; suturâ carinâ mi-

nimâ acutâ notatâ; nltiino a»fractu ad periphœriam

lamelloso-curinato , facie superiore conoideâ bilamel-

losâ ; aperturâ clongatâ , canali brevi , columellà cal-

losd.

Les moules intérieurs sont plissés longitudinalemeut.

(f.a.)

Longueur 29 millim , largeur 7 millim.

Terr. à lignite 21. cc. Environs de Gardane et de Si-

miane.

188. Cerithium margaritneeum , Brocchi, pi. 9. f.

24. Al. Brong. Viceut pl. G. f. 11. (')• ,

(1) La comparaison d'un très-grand nombre d'échantillons ne

m'a laissé aucun doute sur l'identité des individus recueillis dans

le terrain à gypse et dans la mollasse inférieure. La présence d«
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Var. a. cingulo inferiore crassiore pliculo-nodoso.

Couches supérieures du terrain a gypse 9. ce. Aix, Ve

nelles , Eguilles.

Var. b. cingulo inferiore crassiorc tuberculis rotun-

datis distantioribus , crassis.

Couches supérieures du terrain à gypse9.ee. dans le

calcaire marneux, dans la marne et même dans le silex. Aixi

Venelles. Moll. coq. 6. r. Carry et le Plan d'Aren.

Var. e. cingulo inferiore cratsiore tuberculis latis

compressis obtusis raris , cingulo quarto crassiore.

Moll. coq. 6. r. Carry.

189. Cerithium cinctum , Làm. n° 17. Desh. pl. û9. f.

12. 13. 14. Var. cingulo mediano minore. Terr. à gypse

sup. 9. rr. Aix.(CommuniquéparM. Coquand).

Moll. coq. fi.c. Carry.

ce cérite et de quelques autres espèces qui sont décrites ei-

dessous , dans le terrain marneux d'Aix, ne doit point étonner .

car, si l'on remarque que ces cérites occupent la partie supé

rieure du lorrain on comprendra facilement que le lac tertiaire

d'eau douce, au sein duquel s'était effectué le grand dépôt à

gypse, a pu être envahi par les eaux de la mer. On peut même

dire que cette invasion a eu lieu , puisque la partie inférieure de

la mollasse coquillière a été déposée sur les dernières couches du

terrain à gypse.

Ce fait, la présence, dans la partie moyenne et inférieure de

la mollasse coquillière , là ou cette formation a le plus grand dé

veloppement, de coquilles absolument identiques à celles du cal

caire grossier des bassins océaniques etd.autr. s raisons qui ne peu

vent être discutées dans une simple note, semblent démontrer qu'il

y a eu simultanéité dans le phénomène de dépôts marins et de

dépôts d'eau douce; d'où il suit qu'il me sera, je crois, possible de

démontrer, dans une circonstance plus opportune, que la mol

lasse coquillière constitue , dans les Bouches-du-Rhône et sans

doute ailleurs, un dépôt unique qui comprend, dans certains

points, toute la série des terrains tertiaires, tandis qu'ailleurs les

étages supérieurs ssuls sont venus recouvrir des terrains d'eau

douce contemporains .de sa partie inférieure.
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190. Cerithium marginatum, Bruguère. Marcel de

Serres loc. cil. pl. 3. f. 5. 6.

Moll. coq. G. c Carry, Tanaron (Basses Alpes). Com

mune dans les marnes bleues de Montpellier. La co-

lumelle offre une dent obtuse. Lorsque la coquille est arri

vée au terme de sa croissance, le labre est dilaté, relevé et

profondément sinueux. Dans le jeune âge, ce labre a pré-

senic des rebords épais qui ont donné lieu a tout autant de

varices. Dans cet état, ce labre présente deux fortes dents

sur son bord interne.

191. Cerithium coquandianum , Math . pl. 40. f. 5.

C. testâ elongato-conoided, longitudinaliter plicatâ,

transversim profundè tristriatâ ; suturd in fundo sulco

lato profundo marginatâ ,, plicis longitudinalibus 25 in

tingulo anfractu subquadrangularis infernè truncatis,

striis transnersis decussatis ; anfractibus convexiuscu-

lis : ultimo rotundato decein striato aperturâ. . . colu-

mellâ retroflexâ callosâ, canali brevissimo.

Plus étroite que la précédente, celte pspèce s'en distin

gue en outre par ses tours de spire bien moins hauts et bien

plus nombreux ; par l'absence de varices et par ses sillons

transverses qui sont au nombre de irois seulement. Comme

dans l'espèce précédente, ces côtes sont saillantes, applaties

et divisées par les stries transverses en sortes de tubercules

quadrangulairos.

Longueur 55 millim.; largeur 19 millim.

Terr. à gypse sup. 9. »'• Environs d'Aix où elle a été re

cueillie par M. Coquand.

192. Cebithium concisum, Maih pl. 40. f. 6.

C. test: elorigato-conicâ : anfractibus eonvexis , di-

midiâ parte inferiore profitndè longitudinalitev plicatis,

transversim cingulatis; cingulis numerosissimis alterné

majoribus minoribusque , infernis sœpè lœvibus, su
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preinis interdùm granulosis ; plicis longitudinalibus

cingulis transversis decussatis , tiodosis,infernè tubet-

culo prominente subacuto coronatis ; ultimo anfractu

rotundato; aperturâ ellipticâ, longitudinali, columellâ

concavâ , tabro subsinuoso , canali breviusculo.

Ce écrite varie beaucoup dans la disposition des stries

Uansverses. Les plis longitudinaux, séparas par de très"

profonds sillons qui ornent la moitié inférieure de* tours

de spire, le rend remarquable.

Longueur hl millim. largeur 10 millitn.

Terrain à gypse sup. 9. c. Venelles. Le têt est parfaite

ment conservé et le moule intérieur est en silex.

193. Cerithium provinciale, Math. pl. ûO f. !. 8.

Ct testâ parvd conoideâ, anfractibus convexU parte

inferiore duobus tuberculis rotundatis, alterâ cingulis

ttriis transversis alterné majoribus minoribusque lœ~

vibus: ultimo anfractu rotundato ; aperturâ longitudi

nali, columellâ simplici, canali breviusculo , labro

simplici.

Les tubercules arrondis touchent la suture et forment des

sortes de côtes longitudinales qui expirent avant d'atteindre

le milieu du tour de spire.

Longueur 16 millim.; largeur près de 5 millim.

Terr. à gypse sup. 9. r. Venelles.

194. Cerithium laUrîe, Math. pl. 40. f. 9. 10.

C. testâ elongato-conicâ , costulis confertissimis obli-

quis, obsoletis, longitudinalibus , striis transversispro-

minulis subgranosis decussatis ; anfractibus convexis ,

cingulo tuberculis mognis rotundatis separatis ; ultimo

anfractu rotundato , superuè depressiuscufo , sublœvi,

aperturâ rotundatâ, labro anticè producto , margine

pr&fundè sinuoso ; canali brevi.

Longueur 26 millim. largeur 9 millim.
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Ce cérite a quelques rapports avec le Cerithium La-

inarckii des ,auteurs ; mais il en est bien séparé par sa

plus grande largeur relative , par ses stries transverses plus

nombreuses, par la régularité, la quantité et le peu d'élé

vation de ses plis longitudinaux, enfin, et surtout, par le

raug de gros tubercules arrondis placés sur la suture.

il est probable que MM. Lyell et Murchinson (1), qui

citent le Cerithiuîn Lamarckii aux environs d'Aix, n'au

ront trouvé que des échantillons mal conservés et qu'ils

auront été induits en erreur. Quoiqu'il en soit il n'est point

à ma connaissance que cette espèce existe en Provence.

Terr. à gypse sup. 9. ce. Aix , Beaulieu , Eguilles. Cal

caire marneux des environs'de la fontaine de Vaucluse.

195. Cerithiutn undosum, Al. Brong; Vicent pl. 3. f. 12.

Moll. coq. 6. r. Fréjus.

196. — plicatum, Lam. Al. Brong. pl. 6. f. 12.

Moll. coq. 6. c. Carry.

197. — lima, Lam.; Desh. pl. 54. f. tS. 14. 15.

Moll. coq. 6. r. Carry.

198. — crenatum, Brocchi (Murex) pl. 10. f. 2.

Moll. coq. 6. Fréjus.

Genre Pleurotosa (Lamarck).

199 • Pleurotoma ramosa , Bast. pl. 3. f. 15. Moll.

coq. 6. c. Carry et Sausset.

200. — Borsoni, Bast. pl. 3. f. 2. Moll. coq. 6. r.

Carry.

201. — terebra, Bast. pl. 3. f. 20. Moll. coq. 6.

r. Carry.

202. — multinoda, Lam. Bast. pag. 64. n°8. Moll.

coq. 6. Carry.

it}Edlm. Vm. Fhil. journ. \m.



203. — Farinensis, Marcel de Serres, loc. cit pl.

2. f. 1 . 2. murex reticulatus , Brocchi pl.

9. f. 12. Moll. coq. fi. Fréjus.

204. — obloriga, Math. murex oblongus, Brocchi

pl. 8. f. 5.

Moll. coq. Q. Fréjus.

205. ~~ contigua, Math. murex contiguus , Broc

chi pl. 9. f. id. Moll. coq. 6. Fréjus.

206. Pleirotoma spirata, Math. pl. ÙO. f. IL

PL testâ finiformi; anfractibussubconcavisscalarifor.

mibus; scald subcmialiculntd , margine externo acuto-

carinato; ultimo anfraetu medio carinato; caudâ longâ.

Longueur 39 millim.; largeur 12. millim.

Moll. coq. 6. c. Carry et Sausset.

207 • pleurotoma interrupta , Math, murex interrup-

tus, Brocchi pl. 9. f. 51. Moll. coq. 6. Carry et Sausset.

Genre Fuses, (Eruguiêre.)

208. Fusus .fienauxianus , d'ORB. pl. 223. f. 19. Craie

ligno -marneuse 25. c. le Pland'Aups. Craie

chloritée 24. Uchaux.

209. — Marrotianus, d'OrB. pl. 225. f. 2. Craie

chlor. 24. Uchaux.

210. — Requienianus , d'ORB. pl. 225. f. 3. Craie

chlor. 28. Uchaux.

211. — polygonus, Lam. Desh. pl. 71. f. 5. 6.

Moll. coq. 6. r. Carry. le Plan d'Aren.

212. — vulpeculus, Brocchi, pl. 8. f. 10. Moll.

coq. 6. rr. Carry.

213. — lignarius , Lam. Encyclop. pl. /»24. f. 6.

Var. transversim ttriatus, Moll. coq. 6.

Fréjus.

214. — thtara, Math, murex thiara, Brocchi,

pl. f. 8. 6. Moll. coq. «. Fréjus.
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21» • Fusus columbelloides, Malh." murex su bu/a/us,

Broccni, pl. 8. f. 21. Lamarck ayant décrit

un fusus subulatus , il devient indispensa

ble de changer la dénomination imposée par

Broechià cette espèce singulière. Moll. coq.

6• c. Fréjui.

216. Brocchii, Math, murex angulosus -, Broc

ciii, pl. 7. f. 16. Comme il existe un fusus angulatus ,

décrit par M. Desnayes, j'ai cru devoir changer le nom

de l'espèce décrite par l'auteur de la conchiologia fossile

subapennina.

Genre Pyrula (Lamahck).

(Fusus Bruguière).

347. Pyrula Lainei, BaSt.pl. 7. f. 8. Moll. coq. 6.

rr. Carry, communiquée par M. Mar>

tin.

218. — rusticula, Bast. pl. 7. f. 9. Moll. coq. 6. c

Carry, Sausset.

21î>. — clathrata, Lam. t. 7. p. 572. Moll. coq.

6. rr. Carry.'

220. — transversulis , Marcel de Serres, pl. 3. f.

7. 8. Moll. coq. G. Cucuron.

Genre Murex (Linné).

221. Murex trunculus , Lam. t. 7. p. 170. n. &S.

Moll. coq. 6. c. Carry. Vivant dansîa Méditerranée.

Genre R/snelu (Lamarck).

222. Ranella marginata , Al. Brong. pl. 6. f. 7. But-

cinum marginatum Linné. Buccinum marginatum )

Broccni.

Sï



Moll. coq. 6. ce. le Plan d'Aren, Carry, Fréju» (vivants

sur les côles occidentales d'Afrique d'où l'on m'a assuré

que venait un échantillon que j'ai dans ma collection).

Genre Triton (Lamarck).

223. Triton distortum, Brocchj (murex) pl . 9. f. 8.

Moll. coq. 6. Fréjus.

224. — inflatum, Brocchi (murex") pl.. 9. f. 6.

Moll. coq. 6. Fréjus.

Camille des Allés.

Genre Rostf.llaria (Lamarck.).

225. Rostellaria Robinaldinus, d'Oris. pl. 206. f. U—5.

Néoc. 30. r. Escraguolle.

226. — ornuta, d'ÛrB. pl. 209. f. 1. 2. Craie chlo-

ritée 24. c. Ucliaux.

227. — Requieniana , d'ÛrB. pl. 209. f. 3. 4. Craie

chlor. 24. r. Uchaux.

228. — Ves graculij Bronn, R. rlttingeriana , et

jR. Brongniartiatus Biss. chenopus pes

graculi, Puilippi, p. 125. Moll. coq. 6.

r. Fréjus.

229. — pespelicani, Lam. t. 7. p. 193. n° 5. Moll.

coq. fi. c. Carry , Sausset, Istres, etc. Souvent à l'état de

moule intérieur.

Genre Pterocera (Lamarck).

230. Pterocera Beaumontiana, d'OrB. pl. 213. Port.

31. r les Martigues, avec le Requienïa

ammonia, etc .

231. — pelagi, Al. Brong. d'OrB. pl, 212 . Néoc

30. r. Allauch, près de Marseille.
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Genre StromBus (Linné).

232. Strombus Bonelli, Al. Brong. pl. 6. f. 6. a. b.

Moll. coq. G. r. Carry,

233. — Fortis, Brong. pl. 4. 7. a. b. Moll. coq.

G. r. Carry.

234. — tuberculiferus , Marcel de Serre», pl. 3 .

f. 3 —•4. Moll. coq. 6. c. Carry et Sausset.

235. —, decussatus, Bast. pag. 69. Moll. coq. G.

Carry (M. Martin).

Genre Pterodonta (D'OrBigny).

236. Pterodonta inflata, cTOrB. pl. 219. Craie 23.

les Martigues.

— ovata; d'OrB. pl. 218. f. 3. Craie 23. le*

Martigues.

Famille de» Puriiurifères ,

Genre Purpura (Lamarck). ;

237. Purpura martinii, Math. pl. 40. f. 13. 13.

P. testé ovatâ, utrinquè attenuatâ , transversim

striatâ ; anfractibus subcarinatis longitudinaliter cos~

tatis ; costis nodosis versus suturaîn evanescentibus ;

ultimo anfractu spirâ subduplolongiore ; costis longitu-

dinalibus cingulis distantibus prominentibus decussa-

tuberculatis ; suturé impressâ , marginatd.

Les côtes longitudinales occupent un peu plus de la

moitié inferieure des tours de spire. Entre ces côtes et la

stilure, ces tours de spire sont un peu concaves. Sur le
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dernier tour, elles sont beaucoup plus saillantes vers la

suture au point où elles cessent d'exister : à partir de là

elles vont en s'effaçant vers le canal.

Longueur 27 millim.; largeur 13 millim.

Moll.coq. rr. fi. Carry, communiquée par M. Martin.

Genre Buccinum (Lamarck).

238. Buccinum baceatm , Bast. pl. 2. f. 16. Moll.

coq. 6. r. Carry.

239. — reticulatum, Brocchi pl. 5. f. it. Moll.

coq. 6. ce. Carry, Sausset , Fréjus. Vivant

dans la Méditerranée.

240. — Columbelloides , Bast. pl. 2. f. 6. Moll.

coq. 6. r. Carry.

241. — CalmeMi, Payraudeau, pl. 8.f. 7—9.

Moll. coq. 6. e. Carry, Fréjus.

242. f- serratum, Brocchi, pl. 5. f. 4. Moll. coq.

6. r. Fréjus.

243. — prismaticum , Brocchi, pl. 5 f. 7. Moll.

coq. 6. c. Fréjus.

244. — polygoHum, Brocchi, pl. 5. f. 10. Moll.

coq. 6.r. Fréjus.

245. Buccinum eBurnoides, Math. pl. 60. f. 14. 15. 16.

B. testd ovato-conied , apice acutâ; anfractibus 8

convexiusculis , ad suturaîn canaliculatis ; canali an-

gusto , profundo , margine externo acutissimo; colu-

mellâimperforatâ,callosâ; aperturâ ellipticd profundè

emarginatâ ; ultimo anfractu spirâ duplolongiore .

Ce buccin a quelques rapports avec Veburna sptratu.

On le prendrait pour une éburne si ses caractères n'étaient

pas apparents. Il existe sur le dernier tour un fort sillon

transverse qui va de la callosité de la columelle au bord

droit de l'écliancrure. Celle-ci est très'-profonde.



Longueur 50 millim.; largeur 30 millim.

Moll. coq. 6. rr. Carry, où il a été decouvert par M.

Martih.

246. Buccimjm martimanum, Math. pl. 40. f. 17. 18.

B. testâ ovato-elongatâ , apice ebtusâ transversim

striatâ; anfractibus convexis canali lato, profundo, sub-

quadrangulari margine externo acuto separatis; ultimo

anfractu spirâ duplolongiore ; aperturd elongatâ.

Cette singulière coquille ne parait pas ombiliquée. Les

deux premiers tours de spire sont à peine séparés; ceux

qui suivent, au contraire, sont séparés par un canal spiral

à bords presque verticaux.

Longueur 23 millim. largeur 14. millim.

Moll. coq. 6. rr. Carry. Communiquée par M. Martin.

Genre TereBra (Beuguière).

247. Terebra duplicata, Lam. Moll. coq. ». r. Carry

et le Plan d'Aren.

Famille dca Colitniellalrea.

Genre Mitra (Bruguière).

248. Mitracancellata, Sow.d'ÛrB. pl. 221. f.5.Gault.

86. rr. Cassis.

249. Mitra conoidea, Math. pl. 40. f. 19 — 20.

M. testd oblongo-turbinatâ , coniformi , spirâ brevi ,

apice mucronatd , anfractibus planis margine externo

subrugoso ; ultimo anjractu conico maximo propè sutu-

ram obtuse carinato ; aperturd elongatâ, angustissimd;

columelld infernè triplicat d.

Cette coquille ressemble à un cône. Les premiers tours

de spire sont proportionnellement plus alongés que les
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autres..Cette circonstance donne à l'ensemble, de la spire

une forme un peu concave. Les plis de la columelle sont

fortement prononcés. s

Longueur 26 millim.; largeur 10 millim.

Craie «3. rr. Port de Figuières, près de Carry, associée

à l'hippurites organisans f l à un grand nombre de fossiles

critacés.

250. Mitra scrobiculata, Broccui (Voluta) pl. k. f.

3. Moll. coq. «. r. Carry.

251. — pyramidella, Brocci (Voluta) pl. l\. f. S.

Moll. coq. S. r. Fréjus.

252. — plicatula, Biocchi (Voluta) pl. h. f. 7.

Moll. coq. G. r. Fréjus.

253. — fusiformis , Brocchi ( Voluta ). Encyclop.

pl. 383. f. 3. Moll. coq. «. r. Carry, Fréjusj

m

Genre Voluta (Linné).

«54. Voluta pyruloides, Math. pl. ûO. f. 19.20.

V. testé elongatà, claviformi, lœvi; spirâ brevi ,

apice obtutA , anfractibusplants : ultimo ad basini ro-

tundato ; caudâ gracili , acutd, terminato ; suturA

superficiali; columelld triplicatâl aperturd angustâ.

Cette coquille est lisse, peu épaisse et offre des stries

superficielles d'accroissement. La spire est saillante, mais

très-courte par rapport à la longueur du dernier tour. La

suture est à peine marquée et la columelle devait avoir

trois plis à en juger par les échantillons que j'ai sous les

yeux.

Longueur 63 millim.; largeur 21 millim.

Craie ligno-marneuse »5. o. le Plan d'Aups.

255. Voluta Renauxiana , d'OrB. pl. 221. f. 3. Craie

ligno-marneusc 25. c. le Plan d'Aups.
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256. Voluta elongata, Sow. d'OnB. pl. 220. f. 3. Craie

chlor. 24. c. Mornas etUchaux.

257. — Requieniana, d'0«B. pl. 2*20. f. 4. Craie

chlorit. *4« c. Mornas.

258. — Gasparini, d'OrB. pl. 220. f. 5. Craie

. chlor. *4. c. Mornas.

*59. — Guerangeri , d'OBB. pl. 221. f. 1. Craie

chlor. «4. r. les Martigues, à l'état de moule

intérieur.

•60. — rarispina, Bast. pl. 2. f. 1. Moll. coq. 6.

r. Carry. Communiquée par M. Martin.

Fanille des Enroules.

Genre Erato (Risso).

(Marginella des auteurs)

261. Erato eyprœola , Risso. Voluta cyprœela ,

Brocchi pl. U. f. 10. Marginella Donovani, Payraudeao,

vivant dans la Méditerranée. Moll. coq. 6. c. le Plan d'A-

ren, Carry, etc.

Genre Cyprjsa (Linné).

«6*. CyPr03a martICEnS1S; Math. pl. 40 . f. 21.

C. testâovato-ventricosdj labro crassiusculo , posticè

subprœlongo ; aperturâ angustd.

Cette porcelaine est plus arrondie que le cyprœa sor~

dida de Lauarck. Le bord droit est peu épais et , par con

séquent, la bouche n'est point comme dans quelques es

pèces de ce genre située prês du milieu de la coquille. Les

plis sont petits et très-rapprochcs.

Longueur 21 mjllim.; largeur Ih ii.Ulim.; hauteur 11

millim. <
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Craie «3. rr. les Martigues , où elle a été découverte par

M. Martin.

263. Cyprœa amygdalum , Brocchi pl. 2. f. 4. MoII.

coq. 6. fr. Carry.

264. — elongata, Brocchi, pl. i. f. 12. a. b. MoII.

coq. 6. f. Carry.

265. — coccinella, Lam. Sow. p. 379. f. t. MoII.

coq. O. r. le Plan d'Aren, Carry.

266. Cypro3a frovincialis , Math. pl. 40. f. 22. 23.

C testâ ovaiâ , dorso subgibbosd, anticè attenuatâi

subrostatâ , posticè obtusâ , lœvigatâ aperturâ elon-

gatâ, posticè angustâ , anticè latiore , plicis columel-

laris obsoletis; labro incrassato , extùs submatginato ,

intùs dentato.

Cette espèce est voisine du cyprœa inflata, dc9 envi

rons de Paris; mais elle est plus attenuée vers le côté an

térieur et son ouverture est bien plus échancrée.

Longueur 34 milltai.; largeur 26 millim.; hauteur 18

millim.

Moll. coq. ». r. le Plan d'Aren.

Genre Ancillaria (Lamarck).

(Anolax, Roissy).

267. Ancillaria inflata , Al. Brong. (Anolax)\A. h.

f. 12. a. b. Ancillaria glandiformis , Lam.

Moll. coq. 6. rr. Carry.

Genre Oliva (Bruguière).

268. - Oliva Dufrenei, Bast. pl. 2. f. 10. Moll,

coq. «. c. Carry.

*«9. — clavula, Bast. pl. 2. f. 7. Moll. coq. 6<

r. Carry.
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Genre Corps (Linné).

270. Conbs m.vrticensis, Math. pl. 40 . f. 54—25.

C. testâ turbinatâ ; spird plano-obtusâ , subcanali-

culatâ, concentrieè striatd ; anfractibus margine ex-

terno corivexiitsculo , ad suturam marginatit.

Ce cône a quelques rapports de forme avec le conus

daueus; mais il s'en distingue par sa spire un peu moins

applatie, par la convexité du bord externe de ses tours de

spire et par le petit bourrelet suturai qu'on observe du côté

oppose. Le dernier tour de spire est lisse dans la partie

que jeconnais; j'ignore s'il existe des stries vers l'échan-

crurc .

Longueur 30 millim.; largeur 18 millim.

Craie ligno-marneuse 25. »'>,. les Martigues.

271. — Conus ponderosut, Baoccin , pl. 3. f. i.

Moll. coq. ©. r. Fréjus.

272. — antediluviatms, Brug. Bnoccni, pl.î. f. 11.

Moll. coq. 6. r. Fréjus.

275. — deperditur, Bkug.Brocchi, pl.J.f. S. Moll.

coq. 6. c. Fréjus.

274. — pyrvla, Brocchi, pl. 2. f. 8. Moll. coq. G.

e. Fréjus.

273. — mercati, BBocchi, pl. J. f. 6. Moll. Q. o.

Fréjus.

276. - antiquus, Lam. t. 7. p. 5J7. iT l.Moll.

coq. 5. Aix. Il a été roulé comme la plupart

des fossiles de la mollasscdcsenvirons d'Aix.

4 4



— 258 -

r»mllU'ilri Heleiuul«e*.

Genre Belkmxites.

277- Bclemnitcs elongatus , Miller. Sow. Ziete*.

<ГОrв. pl. 8. f. 6— il. Lias 38- c. Digne.

Ool. inf. 36- с Environs d'Aix.

278- — eompressus, de Blainv. Desb. Voltz d'One

pl. 6. Oolite inf. 36- environs d'Aix ; Ma

zaligues.

279- — hastatus, de Blaiitv.d'Onb. pl. 19. B. se-

mihastatus , de Blainv. B. lut* sulcatus,

Voltz. Argiles oxfordiennes 34c Vauve-

nargues , Bians etc.

280. — Didayanus , d'Oite. pl. 50. f. i — 5. Argiles

oxfordiennes 34- r. Bians.

281- — Sauvanausus, d'Orb. pl. SI. 1 — 10. Argi

les oxfordiennes. 34- r. Vauvenargnes.

282- — Coquandus, d'Oiib. pl. 21- f. 11— 18. Ar

giles oxfordiennes 34- c. Bians.

283- — dilata tus, de Blainv. d'Orb. pl. 2. et pl.

S. f.l— 5 Néoc- 29- et 30 -ce. Escragnollc,

les Laues, etc. (Var) M. Coquand en a

trouvé quelques échantillons dans un lam

beau de terrain néoenmien, prèsde Jouques.

284- — latus, de Blainv. d'Orb. pl. U. f. 1—8.

Néoc. 30- c. Si Giniez, près de Sisieron ;

Senez (B. Alpes).

285- — subfusiformis, BaSPaRd'Orb.pl. U. f. - 916.

Néoc. 30. 29- 11.ee. Escragnolle, les

Lattes, Cassis, Apt, les Martigues.

286- — pittiliformis , de Blainv. d'0«b. pl. 6. f.

1—4. Néoc 30. et 29- les Lalles et Escra

gnolle.
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Observations : Daus lo mémoire qui précèdeее catalogue

j'ai signalé, pages 37, 38 et 39, dans le terrain néocomien ,

le Belemnites semicanaliculatus . C'est là une erreur

que je rectifie ici. Cette espèce, dont le gisement précis ne

m'est point connu et qui ne parait pas exister en Provence,

parait appartenir a la craie chloritée, comme le soupçon»»

M. d'OBBIGHy.

"Famille dee Knutilaer«.

Genre Nautilus, (LamabckJ.

287 .Nautilus lineatus, Sow. d'ORb. pl. 31. Oollt. inf.

36 - »'. Mazaugues.

288- — Pseudo-elegans, d'Orb. pl. 8. et pl. 9.

Néoc. 30- с Allauch, près de Marseille.

289- — Requienianus , d'ORb. pl. 10. Néoc. 28

et 30. r. la Bedoule, près de Cassis.

290- — neoçomiensis, d'Orb. pl, 11. Néoc. 28.. 29

et 30. с . les Laues, Escragnolle, la Bedoule,

près de Cassis.

291- — Bouchardianus , d'Onb. pl. 11. Néoc. 30-

c. les Lalles (Var).

292. — Fleuriauianus , d'Orb. pl. 15. Gaultsup.

26- т. Cassis.

29*. — triangularis, Mohtfobt. d'OnB. pl. 15.

N. angulites Schlotein. Gault. sup. 26- r-

Cassis.

291. — Largilliertsanus , d'Orb. pl. 18. Gault 2«.

r. Cassis.

295. —. Matheronianus , d'OrB. Revue cuvierienne.

Nod figurée. Gault 26- rr. Cassis. Assez

semblable au précédent, mais à cloisons bien

plus sinueuses.

296. — elegans, Sow. d'ORB. pl*19. Gault. 26

Cassis.
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Fnmlle de» Autittouée».

Genre Ammonites, (Brugi ikttE).

297. Ammonitet Turncri, Sow. pl. 452. lias 38.

Digne .

298. — discus, Sow. pl. 12. lias 38. «. * igne.

29i*. — Walcotii, Sow. pl. 10i>. lias sup. Oolilinf.

36. r. Mazaugueset Si Zacharie.

300. — serpentinus, Schlot. Zict. pl. 12. f. U. Am.

Slrangtcasii , Sow. pl. 25û. f. ». 3. Qolit.

inf. 30. c. Aix.

301. - Brocchii, Sow. pl. 20î. Oolil inf. 3«. r.

Cuers (Var).'

302. — biplex, Sow.pl. 293. I*. 1.?. Oxf. cl. «4.

c. Vauvenargues , [Rians , le Plan d'Aops,

la Roquebrnssane; calcaire qui parail rem-

placcr le eoral-rag 3T>. c. Vinon, la Roque-

brussane, etc. ,

303. — perarmatus , Sow. pl. 352. oxf. cl. 54. c.

Digne.

304. - annularisl Réin. Ziet. pl. 10. f. 10. Am.

Brac kenridgtii, Sow. oxf. cl. 34. Vau

venargues. "

302. — Gcrvillii, Sow. pl. 184. bis. f. 3. oxf. cl.

34. Vauvenargues, Digne.

30(J. — fonticola, Menke, Am. lunu/a, Ziet. pl.

10. f. 12. Oxf. cl. 34. c. Vauvenargues.

307, _ heterophyllus , Sow. pl. 266.. Lias 58.

Digne, oxf. cl. 34 c. Vauvpnargucs.
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'308. Ammonites tort suleatus , d'ÛrB. pl. 51. (terrain

crétacé) Oxf. cl. 34. c. Vauvenargues.

309. — oommunis , Sow. pl. 107. f. 2. 3 Lias 38.

Digne, oxf. cl. 34. r. Vauvenargues.

310. - Humphriesianus , Sow. pl. 500. f. 1. oxf.

cl. 34. c.

311. — Jeanuotii, (I'OrB. pl. 56. (terrain croiacé) f.

3. 4. oxf. cl 34. r. Vauvenargues.

312. — Listerii, Sow. pl. SOI. f. 1 . oxf. cl. 3<i . r.

Digne.

313. -- ca/ypso, cVOrB. pl. 52. f. 7— 9. (terrain

crétacé) oxf . cl. 34. c Vauvenargues.

314. — cultratus, cTOrB. pl. 46. f. 1-2. Kim. *2.

r. Rognes.

315. — eryptoceras, d'ÛrB. pl. 54. .kim. 32. rr.

Le logis d'Aune. Néoc. 30. c. les Lattes,

Escragnolle.

31G. — ^stierianus , d'ÛrB. pl. 28. kim. 32. r.

Rognes, Si Paul-lez-Durance. Néoc. 30. cc.

Allauch, près de Marseille, Escragnolle,

les Lattes, etc.

Leopoldinus , d'ÛRB. pl. 22. 23. Néoc. 30.

c. Escragnolle.

Cnstellanensis, d'ÛrB. pl. 25. f. 3. 4. Néoc.

30. rr. Environs de Marseille, au quartier

de Ste Marguerite.

319. — clypeiformis , d'ÛrB. pl. 42 f. 1. 2. Néoc.

30. c. Allauch, Escragnolle.

320. — consobrinus , d'ÛrB. pl. 47. Néoc. 80. ce.

la Redoule, près de Cassis. Gauli 2G r.

Cassis.

317

318
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321. Ammonitet Matheronii, d'Oi.B. pl. 4S. f. 1. J.

Néoc ;i0. rr. la Bedoule, près du Cassis, (t).

322. — radiatus, Brcg. d'OrB. pl. 26. Néon. 5(1.

cc. Escragnolle.

cassida. Raspail. d'OrB. pl. 39. f. 1. S.

Néoc. 30. c. Escragnolle.

incertus, d.OrB. pl. 30. f. 3. h. Néoc. 30.

r. les Laites.

Vidayanus, d'OrB. pl. 108. f. h. 5. Néoc.

30. e. Escragnolle.

322. _

324. -

325. —

326. — compressissimus . d'OrB pl. 61. f. h. 5.

Néoc. 30. c. Escragnolle.

327. — cesticulatus, Leymerie. d'OrB. pl . 81 . f.

h. 5. Néoc. 30. rr. La Bedoule, près de

Cassis. Dans l'Aube, au dire de MM. Leymè.

rie ei d'OrBigny; ou la trouve dans le Gault.

328. — Velledœ , Michelin. d'ORB. pl. 82. Néoc.

30. r. les Lattes. Gault 26. r. Cassis, à

l'étatdefer hydroxidé.

329. — crasticostatus , d'ORB. pl. 59. f. 1—4. Néoc.

30 et 27. c. Escragnolle, Gargas, près

d'Apt.

230. — ttr.iatisulcatus , d'OrB. pl 49. f. 4— 7.

Néoc. 27. Apt.

Guettardi, Raspail. d'OrB. p'. 53. f. 1. 3.

Néoc. 27. c Apt.

[Emtrici, Raspail d'ORB. p'. 51. f. 1.3.

Néoc. 27. Apt.

(tî M. d'0»BiG>.y place cette espèce et la précédente dans la

partie supérieure du terrain néocomien. le ne saurais partager

l'opinion de ce savV.nt. A mes yeux les couches à ancyloceras de

Cassis sont parallèles aux couches à Crioceras des Basses. A'pes.

331. -

332. —
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333. Ammonites inornntus, d'Onu, pl. *5.f. 4— 6.

Néoc. 27. r. Apt.

334. — Belus, d'OiiB. pl . $2. f. h — 6. Néoc. 27.

c. Apt.

385. — nigus, d'OrB. pl. 55. f. 7 — 9. Néoc. 17.

ce. Cassis.

336. — recticostatus , d'OnB. pl. 40. f. 1 — 2. Néoc.

27. r. Api.

337. — Martinii, d'OrB. pl. 5fi f. 7— 10. Néoc.

27. ce. Cassis et Api.

338. — Gargasensis , d'OnB pl. 59. f. 5—7. Néoc.

27. e. Cassis et Apt.

339. — Dufrenoyi, d'OrB. pl. 33. f. 4—6. Néoc.

27. ce. Apt et Cassis. Elle est fort rare dans

ce dernier lieu.

340. — Royamis, d'OrB. pl. 1 1 0 : f. 3-«.Néoc.

27. c. Apt.

341. — Lyelli, Leymrrie,; d'OnB. pl. 74. Gault 26.

c. Escragnolle.

342. — interruptus, BniGUifenF. d'ORB. pl. 31— 35.

Gault 26. c. Clar, près d'Escragnolle.

343. — tplendens , Son. d'Onn. pl 63. Gault. 26.

c. Clar, près d. Escragnolle.

344. —- mammillaris , Scblot. d'OrB. pl. 72—73.

Gault 26. r. Escragnolle.

345. ~ Mayorianus , d'OrB. pl. 79. Gaull 26. c.

Cassis, Escragnolle.

346. — lalidorsatus, Michexis. d'OnB. pl. 80. Gault

36. e. Cassis, Escragnolle.

347. — Alpinus, d.ORB. pl. 83. f. 1-3. Gault 26.

• r. Escragnolle.
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348. Ammonites Lurgilliertianus , cTOrB. pl. 95.

Gault. 26. r. Cassis. (1).

349. — Mantelli, Sow. d'ÛrB. pl. 108 - 104. Gaui.

26. c. Cassis.

350. — Bhotomagensis , Brong. d'OnB. pl. 105-106.

Gault 26. r. Cassis. •

S51. — Beudanti, Brong. cTOrB. pl. 33. f. 1. 8.

pl. 34. Gault. 26. c. Escragnolle.

352. — Requienianus , cTOrB. pl. 93. Craie chloril.

24. c. Mornas.

Obs. . Il existe dans les terrains de la Provence bien

d'autres espèces dammoniies la plupart décrites par M.

d'OrBignT et quelques autres appartenant à des espèces

nouvelles. Je ne suis point assez fixé sur le gisement do

celles qui sont décrites et ne suis point eu mesure pour

décrire dès aujourd'hui celles qui me paraissent nouvelles.

Tarmi ces dernières, quelques unes sont de taille gigantes

que. Il ne serait pas impossible que les espèces suivantes,

qu'on trouve à Digne, appartinssent aux argiles oxfordien-

nes. Am. semisulcatus ; Am. thelys ; Am . picturatus;

Am. diphyllus.

Genre Crioceras (Léveillé).

(Topœum, Sowf.BBy).

353. Crioceras Duvalii, Léveillé. d'ÛrB. pl. 113.

crioceratites Duvalii et Honoratii, Lé

veillé. Néoc. 30. r. Escragnolle, les Lattes.

354. - Emcricii, Léveillé. J.OrB. pl. 114. f . 3.=S .

30. r. Escragnolle.

(1) M.cI'OrBigny Oit, pag. *2î , que cetteïespèce a été recueiliie

par lui et par moi à Cissis dans le grès-vert supérieur. Je ne

saurais admettre qu'il existe à Cassis de grès-vert supérieur.

Cette espèce se trouve dans un terrain ferrugineux supérieur aux

marnes néocomiennes associée à des fossiles da Gault.
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Genre Toxoceras ((I'OrBigny).

355. Toxoceras Honnoratianus , d'OrB. pl. 119.

f. 1—4. Néoc. 30. rr. la Bedoule.

356. — obliquatus, d'OrB. pl. 120. f. 1—4 Néoc.

27. Cassis et Apt.

Genre Ancyloceras, (d'OrBignv).

357. Ancyloceras Matheronianus , d'OrB. pl. 122.

Néoc. 30 et28.c. la Bedoule, prèsde Cassis.

358. — Renauxianus, d'OrB. pl. 123. Néoc. 30.

r. la Bedoule, près de Cassis.

359. — simplex, d'OrB. pl. 125. f. 5 —8. Néoc.

30. rr. la Bedoule.

360. — Duvalianus, d'OrB. pl. 124. Néoc. 30. r.

la Bedoule.

361. — brevis, d'OrB. pl. !27. f. 5—7. Néoc. 30.

rr. la Bedoule. Je cite cette espèce d'après

M. d'OrBigny. Elle doit être excessivement

rare.

362. Ancyloceras d'OrBignyanUs, Math. pl. pl. 41.

f. 1.2. 1/2 de grandeur naturelle.

A. testâ oblongd deprussâ, dorso subbicarinatâ ,

transversim obliqué costatâ : costis postice subœqua-

libus , confertis, anticè alterné minoribus majoribus-

que, his dorso tuberculatis ; aperturd ellipticâ de-

pressd.

J'ai découvert cette belle espèce il y a peu de mois.

L'échantillon unique que je possède n'est point complet;

mais il donne une idée exacte de ce que devait être la co

quille dont il est le reste. Les grosses côtes sont terminées

vers le dos par un gros tubercule de chaque côté. Ces tu

34
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bereutes forment sur le dos une sorte d'applatissement dont

les bords simulent deux carènes obtuses. Je suis heureux

de dédier cette espèce au savant auteur de la paléontologie

française.

Dimensions de l'échantillon : longueur 200 millim.; lar

geur vers la partie antérieure 75 millim. ; hauteur, vers celle

même partie, 42 millim.

Néoc. 30 . rr. la Bedoule., près de Cassis.

Genre Hamites , (Parkinson).

563- Hamites dissimilis, d'Orb. pl. 13o. f. 4 —7.

Néoc. 30. т. Escragnolle.

364- — rotundas, Sow. d'Orb. pl. «32. f 1—4.

Gault. 26- c. Escragnolle, Cassis.

365- — elegans, d'Orb. pl. 133. f. 1 — 5. Gault.

26- c. Escragnolle.

366- — armatus, Sow. d'OвB. pl. 135. Gault 26-

r. Cassis.

Genre Ptychoceras (d'Orbigny).

(Hamites Sowerby).

367- Ptychoceras lœvis, Math. pl. 41. f. S.

P. testâ minimâ rectâ , omnirio lœvi aperturâ ro-

tundatâ.

Néoc. 27- r. Cassis et Gargas, près d'Apt.

Genre Baculites, (Lamarck).

368- Baculites neocomiensis , d'Orb. pl. 138. f. 1—5.

Néoc. 30- с Senez(B. Alpes).

369- - baculoïdes, d'Orb. pl. 138. f. 6— H. Ha

mites baculoides , Mantell. Baculites

obliquatus , Sow. Gault 26- r. Cassis. Craie

chlorit. 24- r. Uchaux.

Л
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Genre Turrilites (Lamarck).

370. Turrilites catenatus , d'OrB. pl. "140. f. 1—3.

Gault 26. r. Escragnolle.

371. — Astierianus, d'OrB. pl. l'iO. f . 8 — l ; .

Gauli 26. r. Escragnolle.

372. — Emericianus , d'OrB. pl. l4l . f. 3—6. Gault

26.«". Escragnolle.

373. — bituberculatus , d'OrB. pl. 141. f. 7 — 10.

Gault 26. r. Escragnolle.

374. — costatus, Lamarck. Sow. Brong. Defr. etc.

d'OnB. pl. 1/15. Gault. 26. r. Cassis et Es

cragnolle. Craie chloritée 24. la malle près

de Grasse.

375. Torriutes carcitanensis, Math. pl. 41. f. 4.

grandeur naturelle.

T. testâ turritâ , sinistrorsâ , elongatd; anfractibus

*nfernè convexiusculis , medio subexcavatis , ad sutu-

ramtuberculato-plicatis bifariàm tuberculosis ; tuber-

culis superioribus subacutis confettis, propè suturam

dispositif, inferioribus duplodistantioribus , sume- -,

dianis.

Je ne connais celte espèce, qui me parait nouvelle, que

par un échantillon unique que j'ai recueilli à Cassis. La co

quille devait être irès-allongée. On voit sur les tours de

spire deux rangées de tubercules dont la supérieure est

très-rapprochée de la suture et dont l'autre est placée un

peu audessous du milieu. Entre ces deux rangées de tuber

cules les tours de spire sont un peu concaves.

Gault 26. rr. Cassis.

376. Turrilites Gravesianus , d'OrB. pl. 144. f.3— 5.

Craie chlorilée 24. e, . la Malle, près de Grasse.



— 268

.Supplément aux Mollusques.

577. Ampullaria obesa,M. Brong. pl. 2. f. 19. Moll.

coq. 6. r. Carry.

378. Natica striata, Math. pl. 41. f. 5. 6.

iV. testâ elliptico-globosâ , transversim striatd,spirâ

proîninulâ, acutd; aperturd semiellipticâ ; umbilico

magtto, subnudo.

Celte jolie espèce est un peu plus allongée que le na .

tica Guilleminii de M. Payraudeau. Elle est remarqua

ble par ses stries transverses fort apparentes et irès-rap-

proch ées.

M. Martin l'a découverte récemment à Carry, où il

parait qu'elle est rare.

Longueur 15 millim.; largeur 11 millim.

Moll. coq. 6. rr. Carry.

Genre Rissoa, (Frémin ville).

379. Rissoa Bruguier.t, Payraud. pl 5. f. 17. 18.

Moll. coq. 6. rr. Carry.

380. — costata Desmarest, Bull, soc Phil. de

Paris 1814. pl. 1. f. 1.

Moll. coq. 6. rr. Carry.

Genre Pyramidella (Lamarck).

381. Pyramidella AlBerti. îvlath.pl. 61. f. 7 — 1). f.

9. grossie.

P. testâ elongato-turritâ , subcylindraced; anfrac-

tibus planulatis suturâ impressâ separatis ; ultimo

mifractu ud periphœriam subangulato; apertufâ mi

nimd , columellâ biplicatd.

Cetle pyramidelle est remarquable par sa forme allongée.

Elle a cté découverte rcccmment par M. Martin.
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Longueur 14 millim.., largeur 4 millim.

Moll. coq. 6. rr. Carry.

382. Cerithium Charpentieri, Bast. pl. 3. f. 8. Moll.

coq. 6. r. Carry.

NOTES.

Des circonstances indépendantes de ma volonté ont

retardé la publication du travail qui précède, travail que

j'ai présenté a la Société de statistique de Marseille au

commencement de l'année 1842 et dont une partie était

déjà imprimée en août de la même année.

Le temps q:ii s'est écoulé depuis la rédaction primitive

du catologue jusqu'au moment ou je rédige cette note

(mai 1843) m'a permis de faire mention de nombreuses

espèces récf inmcnt publiées par M. d'OrBignY et de rendre

mon travail plus complet qu'il ne l'eut été s'il eut été

publié depuis un an. Pendant ce laps de temps j'ai eu

occasion d'observer ou de recueillir, dans nos terrains, de

nombreuses espèces dont la plupart sont inédites et dont>

par cela seul , je devrais présenter la description à la suite

du travail qui précède; mais pressé d'un côté par les jus

tes exigences du Répertoire et de l'autre par les non moins

justes exigences de mes fonctions, je me vois obligé d'a

journer cette partie complémentaire de mon travail.

Les mêmes motifs m'obligent d'ajourner la publication

de l'exposition méthodique des végétaux fossiles et des

classes d'animaux dont il n'a point été question jusqu'ici.

Cette continuation du catalogue sera suivie d.une table de

matières et d'un tableau synoptique, présentant la distribn-

tion géognostique des fossiles décrits ou signalés par moi.

Un errata général rectifiera les erreurs typographiques

qui se sont glissées dans la partie publiée jusqu'à ce jour

erreurs qui sont d'ailleurs si apparentes que la rectification

ea sera facilement faite par le lecteur.

(Mai 184».)
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1011 pcsum MaOi Gyp.

12 /3 Cyrena yfoôosa MalhT.L

Hl5 Fernusaci Malh. T.L.

P MalA&pn del*





 





  

 

 

 

 

  

  

1.2 Jt/uis latèsulcata. Math cc

3 4 oifirni. M.i/h c r

5.ff turqidula Ma//,. CC

7. 8, Té/uis Marlinùuia, Ma/A c

£10, Asfteriana^ Matt.c





 

7-i Càrtûum GaIloprovi/icici/e. Jh&MCC. | 5-6,Carcûiu7v Gold/ussi Majhc.c

/-<?. Cardùim Cp/tfaerea/ium, MM. CC





PI 7g.

 

t Carc/mm yu&t/êriim MalA.C.C.

oi irueçuicosla/usn Maih C c.

S Mastùxnse . . Mati.CC

PMnlhercn (ùl'

6. Gcwciiu/n fieçiuennwum, . MaJ/t.cc

7-9-

IO 77, .

. VMeneuuùrntJim Maih.cc.

If/erianum. mm ce.

Zïtho.Mot'won. *J ATazau^er



 



Pl. 19 

 

/ 2 Cucullœa tumicia.

FMatheren ,r>/'

Mat/, N 5 4, Cucu/lœa cor Math .v.

lr/hn. Moetheroii ef MoLiaoaUe/..





 

 

t. 2 CacidioeadOrbignyan/z Ma/ACC \ 3ïâ,Cucu/lcea irregularù Mai/, ce

6 f(S. Gtcallœa /teyuie/iiasia MaiA C.c.

Lilhc ylalhtnn etMoMaudUr.





pisi: 

1. 2, Arca. Aslieriana,' MaH.ifecc

3.4 Galloprcvina.alis,.MaHt.C.c

5,6, semùulcafay; MM.C.C

J. 8 g fienauxiaiuv, WaM. C.C.

70, Arca alaia, Malh.C.c.

. 11,12 UbvÙ, Ma/A ce.

73, 74. Marlicensù, . . . MaJ/i. C.

OCrC. . A.

Lilhfl Matheren dMaïamiegr.





PI..22 

I, 2, S, i, Trigcnia. Aarpay, Leymerie , Màc.

5,6. j. 8, g, Lamarchii., . . Malhiron., c e.





 

1 . Unio Gatfoprouincialis, Malh.T l | 2,5,4, Unio Bpsquuina/, . . MeJh.T.L .

5.6j8, Unio Tou/ouzaniL, ...... AfaM TL





 





 

.i.





 

/ Avùuùx/ AlUutdtenjis . . .. M*Jh. Nwc

2 3 Sou/erùi/ajuL MaM. jVe<?c.,e£C.C.

1> 5 ptlMdùl Ma/A. C.O.

PMê&wn dtlb J,ittc.MaI^erore.Mazaude€i\





PI27

 

I. 2,Perna MartLcensis, Math. CC \ 3Â à'.Pinna pelasunculus Malh .C.C.

6..y. 8, PinncLbicarinatcL, MUf.CC.

„ ., ,, LMo MMeron el Marauda.
P Ma/hrron. .M





Pl. 28.
 





 





 

f3 ftTafhercns,





Pl. 31
 

P.Mathero/L det*





Pl. 52.

 

/, 2, P/ïcatiila Marlinu., Malh.Mol C. 6, j, Ixogirœ spinosa., Math. C.

3, .SpondylusRe<jiuenza/uis, Maih.c.c. S, Ostrea.Gallcprovijicùdù,. MaSi.Mol.c.

i. 5, Exogira. Midas, Mal/, c. g,10, Doul/lierii, MaU.Mal. c.

11, 12, CarcUurn anomale, ....... MaB.MoCC,

P.MMej.on..oUli





Pl. M.

  

 

 

1,2. Fissurel/aMarli/iiL, MM.MdLC.

5, 4 , Bullasuiumlii/icata MM.Mol. o.

Ma/A. Gyp.

j.8.g GaKcprovincia/Às, . mm.MoI.c.

io n, i2 DOrbignyanay, ...... mm. Moi. o.

i3, lilS Mic/ii/iniana/, MM.Mol. C.

16,77. Belio& pisum, Math.Mol. C.

18.1g, Beaumcn&L, Maih.Mol. C.

20 , AfassUxesisù, Mali. Mol. E.

21, torus Ma/h.Mol.£.

22. 23. CArùloliù, MM.rs

2i?5,2ff. Dufrenojiù, mm.ts.

2j, 28, 2g, //elcœ.pseudo-conspui.cafa , . . . Ma//,. T.S.

I&.Malhcroet ebl* L if/eo. Maiheron *tMazeuedeer.





 

/. 2. Lycfmus Ma/Aeroniù, fleç. T.L .

3, 4, Pupa anlùfticu, Malh.T.L .

5. 3ulimusPanescorsLL, .... mm. TL .

f. p, BiUimus subcy/indrieus, Maih.T.L.

g.g. Aqucnsis, IfcJhM.C

70. GaUcprovincia/is,M«lftMc.[C,

n,i2.BuIimus Cfirisfou.amts, MaJh.Mol.C.





 

7,2 S, AuricuiaL Requîenvu, Mal/,. TL.

i,S,6, ovu/a Malh.Gyp.

f,8,g,/o,7f, Cyelostoma. SolariivrL, .. .Mm. TL.

12, JS, Lunelii., Ma/A. T. Z.

l4,/S, , AqueiUtS, MM Gyp.

/6, If, ÛXfUJXJieUi, . . . Mal/,. Gyp.

/8/g, 20, 2/, Çyclosloma, crassilaira., . Ma/A. Gyp

22, 23, Broparnaudii,Mail Mcl.C.

Si, 25, Serresùma., .. Ma/A.MX.

26, 27, Planorl/Ù su/>cinc/ulalus MM.T.L.

28,2g, psaidorolunoltitus^a/hTL.

3o, ,>/, Massiliensù, MaM.MalT.



/

 



Pl. 36.
 

12, LymnœaJfluvele/uis, Math.T.L.

3, A. lorigùsima.. Malh T.L.

5. obliquas, MaJh.T.L

6-, A(fuensis, Maiï.T.L.

S Physa.Draparnxuidit, Malh.T.L.

gw, a, i%, Ga/àiprcvinciaù.s, . . MM T.L

i3 74,Physa Garc/anensis, Math. T.L.

là /f> doliolum , MaIKTL

// /S. Mickàudic, MaJ/,.r.L.

ig,20,2i,22, Jfelastia tenuicos(a/a ,Malh TL.

23, 54. Laurœa, Malh Gyp.

25 artru//x, Maih.TL.

P.HnUtnn.aU: Liïfie. AtalAu cn ee Afaioiuùèr.





 

 

 

 

 
 

 

  

1. 7/,,, MMerm elMwvMv.

1.6 Meiuwpsis CaUoprwùicùt/ù, ... AlaM .r.f..

/ Marlrce/isis, AfaM.r.z.

Hi) l" Ivra M.,//, T.L.

il nigosay, Math.r.L.

/2,lS,li arrnaêtz, AtaU.T.z.

j5, 16, Mefaswpsiâ lurricula, Matt. rz .

lyrzS.Pa/iu/ùici 'ctngula&i , . mm.t. l

t(/,2o, Bosyuiana, MM.r.L.

2i,22, Desfuayesùsum/,. mm. t.l.

25,2^, BeaumontùuiaiMtM.T.L.

25, 26, AinpiilUiria probosa.cfea.., . JfaM.r.z.





ri 58.
 

 

IS.3,Ampu//ariw Gal/oprcvïnria/is, ..MaJAr.z.

k,5, Ncri/ina Brorujnarhna, Ma/i.T.L.

6,j,8, Àyicmsù, Mafh.Gyp.

g.iojerifa Ga/Zoprovinctalis, . Maffl.Afol.

if.ffîitica Allaudiensis Ma/A. Mec.

1J', A'erita sullcevis, Ma/A. Mal.

13/3, MarUnianth' . MM. Mol.

/4,/&, sulicarrn/iioL', Ma/h.Mol.

16, Natica,pse/idoampu/laria, Ma/A. Mm>.



\



 

/ Ara/ùa Bniffiuerii, MaM. Mec

2 Scalaria rugosa , MaU.AU/ C.

3 4.S Solarium Careifanense, MâM. *<*,<,.DouMieriï, MaM.MU.C

8,.) , Trochiis sui>çyclostomus, . Ma/h. c e.

10.11, Marti/uaniié, Ma/h.MalC.

12. 1S. Turbopùum Malh. Ma/ C.

Ma/A. Weoc .

iS, Tiwrïte/la Ainiculosa , Ma//,, c. c.

j6, Marticensrs, MaM.C.C.

17, cejàrufosa , MM. C.

18, BofiAli.eru, MaU.Mri.c.

Zif/r . .JfaMeri.ri et Mn-eamùer





Pl. 40.
 

/ Cerilhium scalare, . . Mm.fl

1.5,i. Garaanense Malh.FL.

5. Coçuanistianiun,Ma/6.Gy/,.

6. cencisum, M«lk.Gy/>.

j,S, provinciale, . . McM.Gyp.

ff.iO, Laurce , .Matt.Gyp.

lt, Pfeuroèomevspirala,, mm.m<h£.

24, iS, Conus McwlieensM; .

/2j3. Purpura, Martiniv. mm.McI.c

iij5,i6,BuccùuurL'eburrwides, Malh.Md.C.

/?,i8, Marfinianjum.. . . Ah&.AM.c.

îg, 2o, Mitra coneù/ect, MaU.c

ig'.2o'foluhz pyruloides, Ma//,. CC.

2z Çyprrea Martice/tsis, MM.c

2225 Provincialis, Maa.xM.c.

.MM..C.C.





PI il
 

J:2 Âncy/ocerasd'Orbignyanus.McJkNioi. 4, Tiirriltfes (hrcitancnsis, Mali G.

3. Ptyrhoceras Icem.s MM.Nècc 5.6Jïaù.caslriala, Maih.Mol.C

7, 8g, Pyramide//a AlûerlL, Malh.Mcl, c.

L rthc Malheren ei Mazaudier.
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